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_ L'expérience de tous les fie- 
cles nous apprend que le goût : 
des Grands Princes , pour les 
Sciences €> pour les Arts , a tou= 
jours contribué à leur perféttion ; 
La protection dont ils honorent les 
Sujets qui les cultivent , ejt pour : 
eux le plus puiffant motif d'ému- 
all} 
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Dr ont Ce goût décidé carattèri- 
{ KOTRE AEFESSE,G@'me 
donne la hardieffe de lui dédier 
un Ouvrage que le zéle m'a fait 
entreprendre j c'eft le troifiéme 
fruit de mes recherches > ©' j'ofe- 
rois dire de mes découvertes. Dé- 
je j'augure qu'il doit étre reçu 
favorablement , fous la glorzeufe 
proteition de VOTRE ALTESSE 
SÉRÉNISSIME , dont l'affabilité 
lui attache tous Îles cœurs. Je né 
ferai déformais > Monfeigneur ; 
occupé que du fouvensr Jlateur de 
vos bontés , de ma reconnoifjan= 


ce, € du prafènd FR avec 
lequel je fuis , 


MONSEIGNEUR, 
pe Votre AÂALTEsse SÉRÉNISSIME, 
Letrès-humble & très- 


otéiffant Serviteur . 
JourRDAIN 


Fe 0 VS 


AVERTISSEMENT. 


L eft d’autant-plus néceffai- 
re, & d'autant moins aifé de 
traiter la matiere que j'entre- 
prends dans la Premiere Partie 
de cet Ouvrage, que perfonne 
que je fçache ne s’y eft appli- 
qué particulierement. 
. Je fçais que les Mémoifes de 
VAcadémie Royale de Chirur- 
gie, font mention de quelques 
Obfervations fur le fujét que 
jembrafle aujourd’hui ; mais 
comme des Obfervations ne 
font point un Traité complet ; 
Jai cru que fans m'écarter des 
bornes de mon état, je pouvois 
_m'étendre fur cette matiere un 
peu plus qu'on ne l’a fait juf- 
ques ici. 
En effet, dans les Auteurs 
a iii} 


vi AVERTISSEMENT. 
qui ont parlé des Dépôts, j'ai 
erouvé que les régles qu'ils 
nous ont données font fi géné- 
rales, qu'elles font dès-là in- 
fuffifantes dans les cas qui ont 
rapport à l’Art du Dentifte: car 
fi l’on confidére la différence 
des parties qu’attaquent les ma- 
Jadies que je me propole de trai- 
ter atuellement ,; on convien- 
dra qu'indépendamment des ré- 
gles générales , il en eft de pat- 
ticulieres , qu'il faut d’une né- 
ceflité indifpenfable fçavoir à 
fond ; les voici : 

1°. La différence de [a conf. 
truction & de la fubflance des 
os ; qui ont rapport à [a partie 
que exerce, d'avec celle des 
autres os . accafionne auf des 
différences dans les maladies 
qu'attaquent ces mêmes parties. 

2°, Un Dépôt ordinaire fe 
forme prefque toujours dans 
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. AVERTISSEMENT. ïx 

des parties molles , éloignées 
plus ou moins des parties {o- 
lides. Ceux dont Je vais par- 
ler , trouvent au contraire, tout 
de fuite un féjour pour le refidu 
de leur matiere de différente 
nature. 

Quoique je croye avoir fuf- 
ffèmment prouvé Putilité de 
chaque régle en particulier , & 
dans leur place, j Je vais cepen- 
dant donner des traits plus fra 
pans des avantages qu'un Den- 
tifle qui veut exercer fa Profei- 
fion avec honneur , peut retirer 
des connoiflances que J'exige de 
lui. 

Parce qu'une contufion fur 
une partie de l'os maxillaire au- 
ra caufé une exfoliation qui pro 
duira louverture du Sinus , on 
fait fouvent un traitement long, 
tandis qu'en examinant de près 
&t avec attention, ,; On pourroëk 


>%x AVERTISSEMENT. 
regarder & traiter cette malas 
die comme celle du trépan ; 
c’eft donc inutilement que l’on 
employe pendänt un tems tou 
jours trop long, les tentes, les 
fétons , les bourdonnets, les in 
jr&tions , &c. On trouve tou- 
jours un vuide dans lequel fe lo- 
gent toutes ces parties , & la 
‘maladie paroiït incurable. Enfin 
une playe refte fouvent fiftuleue 
fe , parce qu'il s'entretient un 
fuintement intérieurement. 

Tous ces faits réunis , & ce= 
pendant confidérés chacun en 
particulier , exigent donc des 
connoiflances différentes & une 
application finguliere, pour fe 
conduire fürement dañs une rou- 
te auf difcile. 

Par je ne fçai quelle raïfon, 
on croit encore affez commu 
nément , que les Dépots qui fe 
forment dans le Sinus Maxillat. 


AVERTISSEMENT. x 
re, doivent être mis au rang des 
autres ; cependant fi lon y fait 
attention, on eft forcé d'avouer 
que les fymprômes des premiers 
étant pour l'ordinaire cachés , 
font d'une efpéce particuliere, 
êt que les autres à raifon de ce 
que leurs fymptomes font pour 
Ja plûpart évidents , ne peuvent 
être confondus avec d’autres 
maladies, & rendent le traite 
ment bien plus facile, 

Faute donc de bien examiner 
& de bien connoitre cette diffé 
rence entre les fymptomes & 
les accidens des autres dépôts , 
on donne quelquefois aux prin- 
cipes de la maladie, le rems de 
caufer des ravages dont les pro- 
grès & Fétendue peuvent en- 
traîner la perte du Sujet; je fuis- 
en état d'en donner des preu 
ves: Je paffe à l'ordre que Je 
compte tenir dans cet Ouvrage; 


xiy AVERTISSEMENT. 
_jele divife d’abord en deux par- 
tie. La première renferme trois 
Traités particuliers. | 
Dans le premier, il n’eft quef- 
tion que des Maladies du Sinus- 
Maxillaire, & pour me condui- 
re méthodiquement , je donne 
d'abord la defcription du Sinus 
& des parties qui y répondent 
plus particulierement ; j'expoie 
enfuite, & cela en peu de mots 
la différence de la qualité & de 
Ja fubftance des os qui ont rap- 
port à ces maladies , d’avec cel- 
les des autres parties, Je pafñle 
de là aux différentes caufes , aux 
effets de chaque caufe en par- 
ticulier , & aux fignes qui cara- 
&érifent plus parfaitement cha- 
que caufe en particulier. 
Enfin, je termine ce Traité 
par la cure de chaque efpéte de 
Dépôts, par quelques Obferva- 
tions , & par la defcription de 


AVERTISSEM ENT. xiÿ 
plufieurs inftrumens qui m'ont 
paru les plus avantageux, pour 
les différentes opérations que 
l'on eft quelquefois obligé de 

: pratiquer. | 
Le fecond Traité a pour ob- 
jet les Fra@ures de l’une & l’au- 
tre mâchoire par l'extraction des 
dents. ES 
Ce morceau eft divifé en deux 
Chapitres diflérens ; dans le pre- 
mier , je métends fur la défini- 
tion , les fignes & les caufes de 
ces fortes de Fratures ; & dans 
le fecond , je propofe les cures. 
Je termine Le tout par des Ob- 
fervations. 

Le troifiéme & dernier Traité, 

beaucoup plus confidérable que 

| defecond , contient les Caries de 

lune & l’autre mâchoire. Les 

| définitions, les divifions & les 

| fignes de la Carie, font le fujet 
| du premier Chapitre, 


xiy AVERTISSEMENT. 

Les caufes & les différentes 
formations de ces Caries rem 
pliffent le fecond. Le troifiéme 
& dernier Chapitre, contient la 
Cure. Ce Traité ainfi que les 
deux autres fe rerminent par des 
Obfervations , & par la defcri- 
ption de quelques Inftrumens. 

La feconde Partie & qui peut 
être utile à tout le monde ren- 
ferme les réflexions que j'ai cru 
devoir faire {ur quantité d’opé- 
rations de mor Ârt, qui fe pra- 
tiquent encore faute de lesavoir 
examinés à fond : j'en fais fentir 
les dangers, & je fubfitue d’au- 
tres moyens plus fürs, que je 
tiens de l'expérience que j'ai fai- 
te a cet égard. 

Enfin , jévite autant qu'il 
m'eft poflible , la répétition de 
quantité de termes de l'Art, 
qui peuvent dépoûter certains 
Leëteurs & les inftruire peu , & 
pour me mettre à l'abri du re= 
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_. AVERTISSEMENT. %v 
proche que lon pourroit me 
faire , d’avoir profité des lumie« 
res dûes aux travaux des meil« 
leurs Auteurs, j'avoue d'avance 
que j'ai cherché dans leurs Ou« 
vrages, tout ce que J'ai cru plus 
capable de fortifier , éclaircir 
& confirmer les idées que j'a- 
vois fur l’objet que je me fuis 
propolé ; je crois n'avoir fait en 
cela rien que de néceflaire & de 
très-lésitime, | 

J'ofe cependant aflurer que 
l'on trouvera dans cet Ouvrage 
beaucoup de particularités abfo- 
lumentindifpenfables, pour que 
l'Artifte puifle fe conduire {ü- 
rement & meriter à jufte titre la 
confiance du Public. Te! eft 
mon plan ; je ferai fort flaté fi 
% le bonheur de l’exécuter à 
a fatisfaétion des Connoiffeurs, 
€& fi l’on en retire tous les avan- 
tages que J'ai eu deffein de pro- 
Curer par mOn travail 
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CHAPITRE PREMIER. 
Defériprion dy Sinus Maxillaire. | 


= E Sinus Maxillaire ef: ed 

ce ÿ | égard aux parties — 
MA une cavité profonde & 

| rendue, en partie formée 

| par l'affémblage de plu- 

fieurs os qui laflent cependant un 

vuide entre eux de quelque pe que 


2 :. Traité des Dépôts. 
l'on regarde’, & -éñ partie ctenfée- 
dans l’épaiffeur d’un os que l’on: nom- 
ne ML Aires eme see si 

Ce Sinus n’eft pas.fans utilité, mais 

avant de m'érendre fur fes avantages , 
il eft, à ce que je crois , néceflaire 
d'examiner à fond fa ftructure. - 
- Il eft formé inférieurement par l’apo- 
phife palatine , ou portion de la voûte 
du pie , fupérieurement par l’apo- 
phife orbitaire de l’os maxillaire , laté- 
ralement d’un de fes côtés par les la- 
mes fpongieufes du nez , & de l'autre 
par une portion de l’arcade alvéolaire, 
enfin antérieurement par los maxil- 
laire ; ainfñ c’eft le vuide qui refte en- 
tre la jonétion de toutes ces parties 
que l'on nomme réellement le Sinus 
Maxillaire. 

Ce Sinus commence à. /f’apophife 
otbitaire de los maxillaire , il s'étend 
jufques vers la future de Fos de la po- 
mette , vers le trou orbitaire infc- 
rieur , & en bas vers les alvéoles , 
avec lefquelles il a quelques com- 
munications : 11 a aufh plufieurs ou- 
vertures que l’on doit regarder com- 
me autant de correfpondances ; les 
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dans le Sinus Maxillaire. 
tinés font entre les deux conques du 
nez derriere le conduit lacrymal , qui 
par cette raifon eft voifin du Sinus 
Maxillaire , les autres font formées 
par la portion de l'os du palais ,; en 
partie ‘par les conques inférieures du 
nez , & en partie par une portion de 
Vos unguis ; enfin 1l faut obferver que 
les ouvertures font toujours plus éle- 
vées que le fond du Sinus. je 
Les parties qui fervent à féparer 
des autres le Sinus Maxillaire ,' font 
Vos ethmoïde ; les os unouis , ceux 
du palais, les lames fpongieufes du 
néz &c:l’os maxillaire. On obferve en- 
fin que toutes ces cloifons font. pour 
la plüpart fort minces. 

Par tout ce que je viens de dire , il 
eft aifé de s’appercevoir que cette ca- 
vité n’eft pas égale -par tout, c’eft-à: 
dire, qu'elle a plus a gl dans [a 
partie inférieure que dans’ la fupé- 
rieure , qu'elle eft aufli plus applatie 
inférieurèement que fupérieurement , 
très-contournée lorfqu’elle gagne Par 
cade alvéolaire | légerement convexe 
du côté des conques ; & concave du 
côté de l'os maxjllaire & de l’apophi- 
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À Traité des Dépôts 
fe orbitaire, On y remarque aufli plu- 
fieurs éminences & trous; Les éminen- 
ces fervent pour l'union du périofte, 
& les trous donnent paflage aux vaif- 
feaux & aux nerfs.  , RC 
r Une utilité reconnue conduit in- 
{enfiblement à la découverte d’une 
autre; c'eft ce qui. fait que je palle à 
l'examen parriculier des os; je trouve 
que les uns font plus minces , les aux 
tres plus épais, d'autres enfin plus ou 
moins fpongieux. J 

Les os unguis font nunces & fans 

L'éthimoïde eft: très-délicat, mais 
plus compacte & fans diploe, 

La portion palatine eft fort mince 
& un peû diploïque. 

L'apephife orhitaire eft plus épaifle 
& plus ciploïque. AE 

Enfin, la portion alvéolaire eft la 
plus diploïque , & lorfque la maladie 
communique fes effets dans cette der- 
nicre partie , les accidents font dan- 
gereux: 

St le détail. d'Oftéologie que je 
viens de-donner eft regardé comme 
effentiel , Les autres parties de l'Ana- 


ee 


daris le Sinus Maxillaire. 9 
tomie ne le feront pas moins, & c’eft 
ce quime fait dire que les nerfs qui fe 
-diftribuent dans Île Sinus Maxillaife , 
viennent d’un épanouiflement de la 
deuxiéme divifion du maxillaire fu- 
périeur , nommée palatine , 1} reçoit 
aufli des rameaux du fous orbitaire. ” 

Les artères viennent d’un épanouif- 
fement du premier rameau de la cin- 
quiéme branche de la Carotide exter- 
ne , nominée maxillaire interne. 

Quant aux veines elles font pro- 
duites par des rainifications des jugu- 
laires externes antérieures. of 


Je ne m'étends pas davantage fur cet 


article, perfuadé que ce que j'ai dit 
-€ft fufhifant pour fe title 
ment ; je vais examiner les parties qui 
tapiflent ce Sinus. : 

Ses parties offeufes , comme tous 
les autres o$, font revètues d’un pé- 
riofte ; mais outre cela fa cavité, fe 
trouve tapiflée dans toute fon éten- 
due d’une membrane épaifle & fpon- 
gieufe, on la nomme membrane pi- 
tuitaire , elle fert à féparer du fang par 
le fecours des olandes une matiere 
aqueufe ; mucilagineufe , que l’on 
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nomme pituite ; cette maticre eft cou 
Jante , lymphatique & vifqueufe dans 
l'état naturel ; mais s1l y eft furvenu 
quelques altérations , elle devient 
cpaille , lympide , fans confiftance, 
enfin trop épaile ou trop. falée fui- 
vant la qualité du vice qui l’altère. 
Cette membrane recoit fes artères 
dés carotides ; fes veines des jugulai- 
res, & fes nerfs viennent en partie 
des o'faétifs , & en partie de quelques 
xamifications de la cinquiéme lpaire. 
En fe rappellant les deféription que 
je viens de donner, on fera convain- 
cu que: le nez, la voûte du-palais:, la 
tégion de la foffe maxillaire , la fofle 
même, l'œil, lé cerveau, &c. doi- 
vent fouffrir quand il arrive quelques 
léfions confidérables dans quelques 
parties du Sinus; je pafle à. un: autre 
article, Es 


\ 
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ÉHAPITRE LI 


Divilion 6 Signes généraux des 
Dépôts du Sinus Maxillaire. 


| O° entend par le terme de Dé- 
pôt, un amas d'humeur quel- 
conque dans une partie, & qui à rai- 
fon de fon féjour contre nature dans 
cette même partie, produit des acct- 
dens plus ou moins graves fuivant 
le dégré de fa malignité. | 

Par rapport à leur fituation, on 
doit diftinguer les Dépôts en internes 
&t en externes. 

. On fenc aifément qu’il ne doit ètre 
ici queftion que des premiers; je les 
divife en quatre efpéces. 

La premiere, a pour caufe les al« 
véoles , les dents, ou les racines ca- 
riées ou fraéturées. La feconde efpé- 
ce eft produite par les coups , les 
chütes & les efforts immodérés. La 
troifiéme , vient des ulcères, des ab- 
cès ou des fiftules mal guéries, ou né 
ghoces La quatrième ; enfin prend 


À 1 


8 Traité des Dépots ; 
naïffance d'un vice du fang & de fa 
Iymphe. | 

Les fignes de ces différens dépôts 
peuvent être divifés en diagnoftics , 
en prognoftics , en patognomoniques 
ou efleutiels , enfin il y en a d’autres 
que l'on appelle commémoratifs. 

Les diagnoftics , qui nous font con-" 
noître le caractère de la maladie , font 
l'inflammation extérieure de la région 
du Sinus , l'écoulement plus oumoins 
fanieux qui fe fait par le nez , ou par 
Les autres ouvertures du Sinus , enfin 
les douleurs &c les élancemens que 
Ton reflent dans le Sinus même. 

.… Les prognoftics, qui nous font ju- 
ger de ce que la maladie deviendra, 
. font l’état, l'augmentation , ou la di- 

mipution des premiers accidens; la 
diminution fe nomme bon & l’au- 
gmentation mauvais prognoftics. 

. Les fignes patognomoniques, eflen- 
tiels, ou univoques, & pour mieux 
dire , qui font inféparables de la ma- 
ladie , font l’inflammation à la joue, 
& l'enflure dans région du Sinus, les 
douleurs de la voute du palais, & 
celles que l’on reffent en appuyant fur 
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Ja région du Sinus , & defcendant aïn- 
fi le long de la racine d’une canine, 
ou d’uñe préiniere petite molaire. On 
doit mettre aufli au nombre de ces fi- 
gnes une tumeur extérieure fur une 
canine ou petite molaire , accompa- 
Le d’une autre à la voûte du palais, 
Fébranlement & la douleur de quel- 
ques dents & le fuintement qui fe fut 
par les alvéoles de ces dents. 
= Enfin ont peut joindre à tous ces 
accidens l’enflure & la rougeur du 
nez , la difficulté de moucher , la 
_ douleur qu'en voulant le faire on ref- 
fent dans le finus; la défunion des 
gencives, leur inflammation & des 
maux de tête aflez violens. 

Pour ne pas confondre tous ces 
différens fignes, j’ai jugé à propos de 
les diftinguer, comme on vient de le 
voir. J'ai paflé fous filence les fignes 
commémoratifs , parce qu’ils dépen- 
_ dent de l’aveu du malade que le Den- 
tifte doit interroger , ainfi que je le 
_ dirai lorfque j’expoferai les moyens 
de guérir, 
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CHAPITRE III 


Des Caufes, & des effets de chaque 
Caufe en particulier. 
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Es Caufes fe divifent en inter: 
À nes & en externes. - 

Les externes font les coups , leschi- 
tes, les efforts immiodérés , les racines, 
& les alvéoles cariées ou fraéturées. 

Les caufes internes font un vice dæ 
fang & de la lymphe, les ulceres, les 
abfcès,, &c les fiftules , négligées où mal 
guéries.. Je regarde comme caufe in- 
terne , les ulcères, les abfcès , les fiftw- 
les, &c. parce que la fanie qui découle 
ou qui féjourne dans ces parties , com- 
munique facilement fa malignité aux 
parties qu'elle touche, & qu'elle les 
en imbibe, fi je peux m'exorimerainfi. 
Je paffe aux efférs de chaque canfe en 
particulier. | 

STE. 


Des effets de chaque Caufe en 
particulier, 


On doit d’abord concevoir ce que 
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peut produire un corps ctranger renfer- 
mé dans une partie. J'appelle ici corps 
étranger une partie actuellement fé. 
parée de la fubftance de l’os à laquelle 
elle étoit unie auparavant. Telle ef 
par exemple une portion de l'os ma- 
xillaire enfoncée & jettée dans le Sinus 
par un coup, ou une chüte ; on peut 
encore ranger fous la même clafle une 
portion de Ja racine d'une dent qui 

pénétre le Sinus. 

Ces parties offeufes, faifant toujours 
dilatation, foit intérieurement, foit 
extérieurement empêchent la réunion 
parfaite ; enfuité , attendu que la coms 
munication des fucs eft interrompue , 
& que par cette raifon ces parties font 
äncapables de recevoit nourriture , 
mais fujettes à être abreuvées extérieu- 
sement & bientôt dans toute leur fubf- 
tance, d’une humeur de mauvaife qua- 
lité, que leur préfence occafonne, 
elles ne manquent pas de fouffrir une 
altération & une décompofition; ces 
parties ainfi décompofées , ne trou- 
vant aucun paflage pour s’évacuer li- 
brement , elles fe putréfient , enflam- 
ment ,.rongént les parties voifines,, 
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enfin les déchirent & occafionnent üiñ 
épanchement qui tourne promptement 
à fupuration : cette fupuration gagnant 


le iffu de l’os maxillaire, qui comme 


je l'ai dir eft très-fpongieux du -côté 


des alvéoles , elle ledétruit facilement 


&:s’épanche dans le Sinus. 


Le dépôt peut encore fe former 


d’une autre maniere que voici. Lork: 
qu’une dent a été caffée & que la por- 
tion de la racine qui reftoit n'a pas 
été Otée , les gencives venant à fe réu- 
nir inférieurement , cetté pottion de 
racine fe pourrit, communique fon 
vice à la cloifon fupérieure des alvéo- 


< 


les qu’elle carie aufli, ce qui ne tarde. 


pas à mettre les Sinus à décoüvert:… 


Je pañfe aux autres caufes; les effets 
immodérés produifent des dépôts par- 
ce que le cordon déntaire fe trouvant 
tiraillé & déplacé de fon état naturel, 
il fouffre un dérangement qui inter- 
rompt la jufte communication des li- 
queurs, ce qui ralentit leur circula- 


tion; de là lengorgement, l’inflam- 


mation, & fi l'on n’y remédie pas , la 
rupture des vaiffeaux de la dent; ce qui 
forme un épanchement dans le canal 


FA 
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de cette dent & dans le Sinus même: 
alors cet épanchement féjournant & 
abreuyant la membrane , il ne tarde 
pas à l'ulcérer, & à la pénétrer avec 
d'autant plus d’aifance qu'elle eft d’un 
tiffu lâche, qualité réelle & bien ca- 
pable de rendre les accidens plus 
graves. | 

Le vice du fang & de la Iymphe 
ctant toujours caufé pat le dérange. 
ment des globules qui les compofent, 
il fufhit donc par quelques caufes que 
ce foit, qu'elles fe trouvent alrérées 
pour que la circulation foit interrom- 
pue ; de cette interruption naît tou- 
jours l'épaiffiflement des liqueurs, & 
Comme je l'ai dit la lenteur de leur 
circulation : alors le diamètre des 
vaifleaux étant trop. petit ou leur 
xeffort trop foible , & ne permettant 
plus à ces parmes de pafler librement 
elles s’arrètent : une partie. ainfi arrè- 
té s’oppofe au pañlage d’une autre , 
ce qui produit diftention , irrita- 
tion, inflammation, fupuration , en 
{uit le déchirement des tUnIques , 
Jépanchement & leur prompte def. 
ærucbion , furtout quand elles ont 
d'une nature fpongieufe. 
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Les ulcères peuvent produire des 
dépôts dans le Sinus, parce que s'ils 
ne font pas bien détergés , la fanie 
qui en découle étant plus où moins 
âcre , fuivant la caufe qui la produit, 
en humectant la lame offeufe qui oc- 
cupe le fond de l’ulcère , elle ne tar- 
de pas à la détruire, à gagner-le tiflu 
fpongieux , & à Aa intérieu- 
gement, & ce qu'il y a de plus ex- 
traordinaire , c'elt que comme je l’at 
obfervé, la fanie de l’ulcère prenant 
cette route, les effets extérieurs cef- 
fent au point que lulcère paroît fe 
confolidér extéeurement , fi l’on 
ny prend pas garde de près, tandis 
que les ravages s'étendent intérieure+ 
ment. S | 

Les fiftules par le nombre de clas 
piers où finus qu’elles ont quelquesi 
fois, & que l’on néglige de détruire: 
produifent aufli des dépôts de l’efpé:: 
ce de ceux dont je traite, 54 

Enfin les abfcès ont quelquefoii: 
déja. produit leurs accidens intérieur 
rement , avant que de fe manifeftes 
extérieurement , & cela eft aifé à cotm 
prendre, quand on confidérera qux 
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la matiere féjourne toujours quelque 
tems au fond du fac ou poche avant 
de fe, manifefter au dehors : ce que 
j'avance eft établi fur l'expérience ; en 
effet en ouvrant des abfcès à labou- 
che , j'ai fouvent trouvé carié l'os de 
la machoire , où l’abfcès fe termi- 
noit. LR 
Enfin je me perfuade que l’on fen- 
tira aifément que tout ce que j'ai dit 
jufques à préfent n’a de rapport qu’à 
la Bouche; je paffe donc aux moyens 
de connoïtre que c’eft telle ou telle 
caufe qu'il s’agit decomhattre , pui. 
qu'elle eft le principe des accidents, 
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CHAPITRE IV, 


Des fignes qui caraëtérifène plus pare 
fairement chaque caufe en Particuliers 


JL À loix que je me fuis impofée de 
3 conduire l’Ârtifte pas à pas, m'en- 
gage à lui fournir les moyens de ti- 
“rer des diasnoftics & des prognoftics 
certains, à 


Lorfque le dépôreft formé par les 
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alvéoles , les racines , ou les dents frac- 
rurées & carices , alors comine la réu- 
nion des gencives ; n’eft fouvent pas 
parfaite ; On appercevra (fi c’eft l'al- 
véole) une élevation, & fi c'eft une 
portion de la racine d'une dent , on 
verra à da partie inférieure de la gen- 
give une petite ouverture, OU pour 
mieux dire une playe fiftuleufe ; cette 
petite fiftule laiera échaper une ma- 
tiere fœtide & de mauvaife odeur. 

Il y aura de plus extérieurement 
une tumeur inflammatoire le long de 
de la gencive de certe dent, & cetre. 
tumeur produira auffi un fuintement. 

Si cet une dent cariée non caffce 
qui produit le dépôt, le fuintement 
{e fera fouvent par le canal à décou- 
vert dé cette dent , comme j'ai eu oc- 
cañon : de l’obferver ; quelquefois 
auf fi Le délabrement ef confidé- 
rable intérieurement , le fuintement 
fe manifeftera par les alvéoles de cetté 
dent; enfin la tumeur extérieure s'é- 
chipfera fous le doigt & laiffera un. 
vuide jufques à ce que le mouve-: 
ment de la circulation ait renvoyé: 
l'humeur dans la poche qu'elle sa 

ae: 
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faite elle-même; on doit alors être 
convaincu que cette humeur viciée. 
rentre dans le Sinus. | 
. Mais file dépôt étoit produit par: 


les effets immodérés, la dent qui au 


ra fuppoïté l'effort aura une couleur 
différente des autres ; fera douloureu-- 
fe & chancelante ; la gencive fera en+ 
flämmée & défunie d’avec Le colet-de. 
cette dent , qui fera un peu fortie de 
de fon alvéole, & en l'y faifant ren- 
trer , il s'échapera une matiere fœride, 
& gluante , enfin la région du Sinus & 
la voüte du palais comme dans tous 
les cas , feront douloureufes & la 
dent nullement cariée dans celui-ci. 
Quand ce font les coups ou chütes 
qui occafñionnent les dépôts que je trai- 
te ; l'endroit contus eft remarquable 
par la lividité des gencives, qui re: 
prélentent en quelque façon. une ef- 
péce de mortification ; les environs 
feront enflammés & douloureux ; on 
fent aifément à ce que je crois, que 
ces premiers accidents font produits 
par la commotion que les parties au- 
ront rèçues ; 11 y aura de plus un fuin- 
tement produit par une ulcération 
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& en: appuyant le doigt dans cette 
partie, on fentira le vuide qui annon- 
cera l’enfoncement d’une partie offeu- 
fé , caufée par la violence du coup ou 
délaichôtés 4,251 hcnamihestioeel 
Le vice du fang & de la lym= 
phe donnant lieu à un dépôt dans le 
Siñus Maxillaire ; la douleur en cette 
partie fera permanente ; le malade: 
fé mouchera difficilement, & il fe 
fera par le nez un écoulement fæti- 
de & gluant , lé nez fera beaucoup 
plus enflammé que dans les autres cas; 
le malade fera attaqué de maux de’rè- 
te violens ; l'œil dé ce côté fera dou- 
loureux , larmoyant & enflammé, la 
fiévre , le dégoût & l’infomnie s’en- 
fuivront ; 1} faut obferver aufli que le 
vice du fang & de la Iymphe n'occa- 
” fonriant quelquefois que l’engorge- 
ment de la membrane pituitaire , que 
fai dit dans mon Anatomie tapifer 
le Sinus , la matiere ne fera que gluan- 
te, très-peu fœride & prefque fans 
Mauvaife odeur ; cette maladie fe ca- 
rattérife par l'écoulement qui fe fait 
par le'nez ; par une douleur fuppor- 
table , & une légere inflammation à 
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la voûte du palais ; &- dans la région 
externe du $inus. Tous ces accidens 
examinés de près , je penfe que la 
vraie caufe eft effectivement le fé- 
jour d’une humeur äere , :qui étant en 
trop grande abondance dans cette ca- 
vité , fait compreffion de tous côtés 
pour pouvoir s'échaper ; la nature 
cherchant à fe débarraffer par elle-mè. 
me de ce qui lui eft étranger & par 
conféquent nuifible. 
- Si ce font les ulcéres les abfcès , ou 
les fiftules mal guéries , ou négligées 
qui produifent les dépôts ; on fenrira 
des duretés dans fa région du finus & 
aux bords de fa playe , on -verra de 
plus une tache d’un rouge tirant fur 
le noir , & qui s'élevanr quelquefois 
laiffera échaper une maniere Iympide, 
mas de très-mauvaife odeur ; de: plus 
en fermant la bouche &-faifant faire 
uñe forte d'expiration par ke nez feu- 
lement, ( la bouche fermée) on ap- 
percevra la matiere dépofte dans le 
Sinus regagner l'ouvertute des ancien- 
nes playes. Enfin, il faut obferver que 
les polypes du nez caufent aufli quel- 
fquefois de ces fortes de dépôts, qui 

| ai àes 
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fe caractèrifent par une grande difi- 
culté de moucher, & par un grand 
embaraas dans le Sinus, &c. 

Voilà je penfe tout ce que j'avois 
à dire dans ce Chapitre, il ne merefte 
plus que d’avertir que dans quelques 
cas que ce foit, le Sinus eft toujours 
douloureux, foit intérieurement, foit 
en preffant extérieurement fur la par- 
tie offeufe qui lui fert de cloifon. On 
comprendra que cela ne peut être 
autrement , c'eft-à-dire , qu'il doit 
y avoir néceflairement de la dou- 
leur , tant intérieurement , qu’ex- 
térieurement , fi l’on fe rappelle le 
voifinage du périofte & de la mem- 
brane pituitaire ; qu'ainfi l’une étant 
attaquée , communique fes effets à 
lautre , & que le périofte interne 
ayant une communication certaine & 
relative avec l’externe, pour peu que 
l'on touche cette derniere , la fenfa- 
tion fe porte dans l’autre qui eft lin- 
terne par la compreflion que reçoi- 
vent les vaiffeeux & les nerfs, ce qui 
oblige les liqueurs contenues à rétro- 
grader & à faire diftention. Après tout 
ce que je viens de dire & qui étoif 
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indifpenfable , je vais pañler aux trai- 
temens. 7 

Dans la difcuflion que je ferai , je 
n’adopterai le principe général des dé- 
pôts que lorfqu’il pourra avoir lieu ; 
mais quand je croirai ne point devoir 
lidmettre, j'en appuyerai l'infuffhfan- 
ce par des principes particuliers & 
fondés fur l'expérience. | 


VOHAPITTRE V.. 
Cure des diffèrens Dépôts du Sinus 


Maxillaire , eu égard aux caufes. 


LE: Cure de ces maladies feroit 
fouvent bien plus prompte, fi l’on 
avertiffoit dès les premiers accidens ; 
mais par je ne fçai quelle raifon on 
fuit le Chirurgien. Les premiers fim- 
ptômes étant fuperficiels en apparen- 
ce, on regarde la maladie comme de 
peu «le conféquence , & ce n’eft qu'a 
l'extrémité qu’on à recours à l'Art. 
Une douleur de dent, un fimple 
écoulement fanieux qui fe fait entre 
cette dent & fes alvéoles, un Hger 


à 
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abfcès à la voute du palais, ou à la 

partie fupérieure de la gencive d’une 

dent canine ou d’une petite molaire, 

enfin une douleur que l’on reffenten 

appuyant fur [a région du Sinus, & 

ui répond à telle ou telle dent , voi- 

fine du Sinus, font à peu près les pre- 

muers fignes de cette maladie, ils font 

tantôt joints enfemble & tantôt di- 

vifés. 

7 Pour y remédier, la perfonne qui 

fe trouve: dans ce cas , ne confultant 
que fon idée; va trouver un Charla- 
tan & fe fait ôter une dent , qu'un: 
homme réellement inftruit auroit pü 
lui conferver ; ou employe un garga-. 
rifme tel que tel ; ou preffe elle-mi-- 
me l’abfcès , & par ces moyens de foni 
imagination qui font de foibles ref. 
fources , elle fe croit parfaitement 
guérie , & fe fait un vrai plaifir d'in 
fuirèr l'Art , ‘en difant que fi elle fes 
füt mife entre les mains d’un Chirur- 
gien ou d'un Dentifte, on l'auroitt 
beaucoup fait fouffrir; mais avec touss 
ces beaux propos ; la caufe fubfiftes 
parce qu'on n'a fait que la pallier , &x 
on sexpofe à de grands dangersi; 
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c'eft ce qui n'arriveroit pas , fi lon 
connoifloit tous ceux qui tréfultent 
des retours périodiques de cette ma- 
ladie; je plains, & je ne blame point 
les particuliers qui les ignorent ; mais 
je ne fuis pas furpris he l'on s’en pre- 
ne quelquefois aux Denuftes, de ce 
qu'au lieu d'apporter dans Foccafon 
un reméde efhcace .: ils fe livrent à 
des opérations qui ont des fuites très- 
férieufes , parce qu'elles font faites 
ou mal , ou trop tard ; c'eft pour évi- 
ter cet: inconvénient que j'ai infifté 
fur cette matiere. 


Dear BekiGR A P Ho: le. 
Cure des Dépôts formés par les alyéo- 
les , les dents, ou les racines cariées 
0 frattarées: - : 


Avant de commencer le: traite- 
ment , le: Dentifte dans tous les cas 
aura foin de s'informer fi la perfonne 
ne s’eft point fait ôter de dent, fi cela 
étoit, 1l examinera & la dent & la 
place, pour fcavoir fi cette dent a été 
bien ôtée ; il demandera fi depuis 
extraction le malade n’a point reflen.- 


{ 
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ti de douleurs dans cette partie, s'il 
s’eft toujours bien mouché, s’il n’eft 
point attaqué de quelques vices do- 
minans, tels que le fcorburique, le 
vérolique , &c. S'il n’eft point fujet 
au vertige, s’il n’a point reçu quel- 
ques coups à la tête, au vifage, ou: 
aux environs du Sinus, enfin s'il:n’a 
point fait d'efforts immodérés , avec 
les dents qui pénéirent le Sinus. En 
ne s’écartant point de la conduite que 
j'exige, on feconvaincra aifément que 
tout dépôt n’exige pas toujours l’ex- 
traction des dents cariées , parce que 
Ja nature de la carie de telle ou telle 
dent, n’eft pas fouvent elle-même, 
la caufe du dépôt ; j'entends par cette 
efpéce de carie ceile que lon nomme 
féche ; dans ce cas, c’eft donc inconii- 
dérement qu'un Dentifte ôte une ou 
plufieurs dents, il doit ‘au contraire 
examiner celles qui entre les:dents ca- 
riées du côté du dépôt, paroïtra' la 
plus affectée & la plus difpofée à la 
carie pourriflante , & la facrifier ; en- 
core ne doit-il le faire qu’au cas que 
cette dent foit chancellante , doulou- 
reufe , & privée de fa couleur natu- 
relle 1 
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relle ; & fi en un mot, en preflant la 
xégion du Sinus, la perfonne aflure 
qu'elle-reffent une forte de correfpon- 
dance de la douleur du Sinus avec 
cètte dent ; car fi une de ces circonf- 
tances manquoient , alors comme il 
eft probable que cette -dent n’éft la 
De d'aucun accident, 1l doit pout 
empècher qu’elle n’en produife dans 
la fuite , la cauterifer & la plomber. 
_ Quant au dépôt , 1l faut que le 
Dentifte approfondifle les autres cau- 
{es. . | es 2 
 Îl'en eft des racines comme des 
dents , on ne peut les examiner avec 
trop d'attention ; car à moins qu’elles 
-ne foient caffées ; ou cariées de. façon 
à être renfermées dans la réunion qui 
fe fera faite des gencives , il faut les 
conferver de même que celles qui font 
revêtues d’une de qui ne don- 
ne point d'odeur , que l’on reconnoi- 
tra ne pouvoir retenir d’alimens dans 
. leurs interftices, ou dans leur cavité 
cariée ; on fe contentera de les plom- 
 ber, fi le commencement de leur ca- 
nal eft à découvert les ayant avant 
çcauterifées. 
| (1 
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_ Ce que je viens de dire, doit être 
obferve pour les racines caflées aux 
bords de l’alyéole, & cela avec d’au- 
tant plus de raifon que ces dents 
ou racines ôtées , quoiqu’elles ne pro- 
duifent aucuns accidens , le dépôt ne 
fubfifte pas moiïns ; on priveroit feu- 
lement le malade de lufage de ces 
veftiges , qui rendent quelquefois au- 
tant de fervices que des dents en- 
tieres. | 

Mais fi en examinant on décou- 
yroit une inflammation violente dans 
quelques parties des gencives de ces 
dents ou racines , alors il faudroit les 
ôter, & enfuire examiner sil n’y a 
point quelques Sinus qui latffent écha- 

er une liqueur quelconque. 

S'il y a quelques Simus , il faut in-- 
troduire le ftilet en le conduifant 
doucément , f: on fent qu'il pénétre, 
on fuit jufqu’à une certaine diftance ;: 
on fait enfute quelques légeres pref: 
fions fur la réoion du Sinus pour en- 
gager la matiere contenue à s'échaper 
plus aifément par le Sinus fiftuleux. 

_ Cetre premiere opération pratis 
quée, on dilate exactement les gen 
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cives par une incifion, & fi l’on fent 
vaciller quelque chofe au bout de la 
fonde , il ne faut pas l’ôter de deffus 
ce corps étranger , mais opérer en la 
fituation où on l’a mife, en la dilatant, 
s’'ileft poffible , jufqu’à fon extrèmité; 
alors s’il y a quelques portions de ra- 
cines ou d’alvéoles, on les Grera & 
l'on n’abandonnera pas maloré cela la 
playe aux feuls foins de la nature; 
rais on la garnira avec un petit bout- 
donnet lâche, imbibé dans une dé- 
coction d'orge , à laquelle on ajoute 
une fuflifante quantité d’ean vulné- 
raire fimple. Enfin quand le corps 
étranger eft une portion alvéolaire , 
lépanchement eft moindre que lorf- 
que c'eft une racine, à raifon d’une 
pente plus jufte que cette derniere 
lue. HÈtE 

Le lendemain on leve ce premi 
appareil pour examiner la vraie fitu 
tion des parties ; fila maladie eft fim- 
ple , on employera un gargarifme 
compofé d'une décoction de guimau- 
ve & de miel rofat en quantité fuffi- 
fante & proportionnée; on ajeutera 
fort à propos la teinture de myrrhe 
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& d’aloës; on fait des injections avec 
À 3 5 2 N > 

la même décottion & l’on met à l’ex- 
trèmite de la gencive une petite tente 
ferme, percée dans le milieu & fou- 
tenue par une plaque appropriée à la 
place. On continue ainfi pendant quel- 
ques jours jufqu'a ce que l'écoule- 
ment foit louable , que le Sinus ceffe 
d’être douloureux, & que la perfon- 
ne mouche librement; dans ce cas on 
pourra abandonner le refte aux foins 
de la nature , obfervant cependant 
de ne laifler faire la réunion des par- 
ties charnues que fuivant les réoles 
de l’Ârt; on ajoute en conféquence le 
baume du Perou; enfin on fait fai- 
gner, & on met en ufage les médica- 
mens internes fuivant l’avis du Mé- 
decin. 

Mais fi le lendemain que l’on aura 
Ôté le.premier appareil , la fupuration 
£toit abondante , & de mauvaife 
odeur $& couleur , ce qui dénoteroit 
çarie , on doit d’abord introduire le 
filer par les alvéoles , pour s’affurer 
du dégré de profondeur. Si la fonde 
s'étend’ au-delà de la profondeur ordi 
naire d'une alvéole, le Denuifte s’ar 
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rètera à la jufte portée de la profon- 
deur naturelle , pour chercher s’il n’y 
a point fupérieurement d’afpérités aux 
parties voifines; s’il ne fent rien de 
cette façon, il prendra un filer extré- 
mement flexible, 1l le ployera & lin- 
troduira en fe jettant du côte des cloi- 
fons du Sinus , & cherchera à décou- 
vrit la carie : dans cette circonftance 
il ne s’en tiendra pas aux feules in- 
jeétions , ce moyen eft fouvent inuti- 
le par la difpofition naturelle qu'a ka 
liqueur à retomber ; mais il éemploye- 
ra üne petite bougie à peu près fem- 
blable à celle qui eft décrire à la plan- 
che premiere de cette Premiere Par- 
tie Fig. 10 , de laanelle l’exrrèmité 
fera plus groffe que le refte ; cette ex- 
trémité repréfentera un petit bouton, 
qui feul fera compofé de médicamens 
capables de détruire la carie, de cetre 
façon la carie s’exfoliera, la fupura- 
tion prendra fon cours parce que le 
corps de cette bougie fera plus étroit 
que le trou par lequel elle aura été 
introduite & en peu de rems , com- 
me j'ai eu occafion de l’obfervér , les 
accidens cefferont. Si inflammation 
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eft violente, on aura recouts a Ja 
faignée & aux remédes internes; ( cette 
conduite regarde le Chirurgien & le 
Médecin; ) on injettera avec l’eau 
d'orge & une légere partie d’eau-de- 
vie. On peut encore fe fervir avec 
fuccès de ses tiede dans laquelle on 
_délaye un jaune d'œuf frais. 

Si linflammation n’eft pas violente, 
on injectera avec égale quantité d’eau 
& de vin tiéde, & on mèlera demi 
once de miel rofat pour chopine d'in- 
jection ; dans les grandes inflamma- 
tions on appliquera extérieurement 
les cataplafmes faits avec la mie de 

ain & le lait, on mettra en ufage 
es foïmentations avec les huiles de 
}ys & de camomille. Dans les légeres 
inflammations, on s’en tiendra aux 
‘cataplafmes. | 

Je n’ordonne point les jaunes d'œufs 
dans les caraplafmes , parce que j'ai 
obfervé qu'en fe defféchantils fe dur- 
ciffent , s’attachent fur la peau & ge- 
nent la tranfpiration au lieu de lai- 
der ; enfin linflammation diminuée, 
on aura recouts aux premieres injec- 
tions. 
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: Quant aux gargarifmes , ils feront 
compofés avec l’eau commune , dans 
laquelle on aura fait bouillir les feuil- 
les de guimauve , on y ajoute les fi- 
gues grafles. Voilà je penfe tout ce 
(Le je pouvois dire fur la cure des 
épôts produits par les alvéoles, les 
dents , & les racines cariées ou fraétu- 
rées , ainfi je pafle à un autre article. 
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Cure des Dépôts produits par les coups, 
Les chûtes ou les efforts immodérés. 


Le dépôt étant conftant par tous les 
fignes que j'ai décrit à ce fujer, le 
plus für et d’ôter la dent ; parce que 
Je Sinus & le cordon dentaire étant 
attaqués ; elle tomberoit infaillible- 
ment : l'attente de cette chûte re fe- 
roit que retarder la cure. Si l’on fuit 
ce premier moÿen, la matiere s'éva- 
cuañt librement ; la maladie ceflera 
bientôt, furtout fi lon à foin de inet- 
tre en ufage lé wargérifme d’éau dot- 
ge & de vin miélé, quelques jours 
aptès ; on ajoutera fuffifante quantité 
d'eau-déivie ; de gayac, ou de cochlea- 
fia, . C ui) 
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Il n’en eft pas de même des autres 
caufes , on doit examiner attentive- 
ment les endroits contuss; s'il y à 
quelques parties fphacélées, il: faut 
les emporter ; fcarifier les environs 
pour rappeller le fang &1le-débarraf- 
fer de ce qui lui eft étranger; on con- 
fidére encore sil: n’y a:poinr eu d’ex- 
foliation ou d’enfoncement, ce qui 
fe reconnoït au tact & à la difformité 
de la partie, parce que l’on fent, & 
Von apperçoit un vuide qui n'eft pas 
naturel dans le corps de l'os: Dans ce 
cas, 1] faut mettre la partie bien à dc- 
couvert pour examiner le fiége vérita- 
ble & l’état de la imaladie : fi Pexfo- 
liatton , ou pour mieux dire ; la frac- 
ture n'eft pas complete &, qu'il ny 
ait Qu'un enfoncement , comme daus 
ces-parties on ne peut. faire-ni banda- 
-gé ni. compreflion , il-vaut beancoup 
mieux fuivant moi enlever ces parties 
avec un petit élevatoir tel, par exem- 
ple, que celui qui eft décrit à la plan- 
che deuxréme de cette premiere Par- 
tie Fe. 4. & s; que devouloir les:re- 
mettre en place, parce que, outre es 
rafons que j'ai apportées plus haut, 


dans le Sinus Maxillaire, ‘33 
on fermeroit l’iffue de la matiere alors 
-féjournante ; ce qui pourroit rendre 
la maladie plus grave. : 

: Mais fi l’on s'apperçoit d’uné dif- 
continuité réelle de l'os; e’eft-à-dire, 
-qu 1l manque une partie offeufe & 
-qu'on ne latrouve pas à l'entrée de la 
playe , alors comme il feroit à préfu- 
mer que la violence du coup auroit 
jetté cette efquille dans le Sinus,, il 
faut agiren.conféquence , & pour cé- 
la en: Sitane la dilution ou l’extraé- 
tion; | je prétére ce dernier moyen) 
de crainte: d'irriter davantage la inem- 
brane pituitaire qui ne l'é déja ee 
trop. 

Pour réufir à ces opérations , on 
-COMINENCE par unir-les bords inégaux 
cANeC:Un peur couteau à pointe ME 
Le son introduit enfuite un-ftilet pour 
“chercher Pefquille. ; & Fayant trou- 
vée., on fera ie de la faifir avec 
-un Le de corbeau, dont les branches 
feront extrèmement déliées; mais fi 

cés moyens éroient inutiles , on ten- 
teroit. la diflolution par:.une douce 
fyppar sion ss 12 

À cet efigt, on. due de petits 
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bourdonnets longs & déliés, que l'om 
auraauparavant imbibés d’une eau d’or: 
ge mielée , à laquelle on aura ajouté 
le jaune d'œuf & la térébentine; om 
anime le tout d’un peu d’eau-de-vie :: 
on injectera une fois le jour avec unée 
décoction d’armoife & l’eau vulné-- 
raire fimple à partie égale. Enfin l’om 
panfera deux fois le jour. Sté 
Pour empêcher l’imprefhon de Fait 
fur les parties offleufes ,: & tenir la 
-playe ouverte jufqu’à ce que l’on foin 
fur que le fond eft bon, on mettrai 
un petit bourdonnet ferme imbibé 
d’efprit de vin, Fayant avant un peui 
exprime, 


A e 


Si au contraire après l'iñcifion:, la: 
piéce offeufe paroiffoit tout à fait dé-- 
tachée , qu'on ne pür l'ôter , :& que: 
la fupuration devint promptèmént: 
Jouable , on ne doit point s’émbarraf-- 
fer du vuide oféux, mais regarder 
cela comme la fuité d’un trépan que: 
la nature répare petit à petir ; en ce 
cas on otdonnera au inalade la dé 
cotion d'aistéméiné ; d'acacia, d'é- 
corce de grenade concaflée ; & l’on 
ajoutera à certe décoétion démi gros 
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de baume de la Mecque pour cho- 
pus de décoétion , avec laquelle on 
(e rincera la bouche différentes fois 
dans la journée, FU 

Dans la circonftance où le Sinus fe 
trouvant à découvert , fi en introdui- 
fant la fonde, on fent des afpérités , 
il faut diftinguer fi elles font vérita- 
blement produites pat la carie , ou fi 
c'eft l'extrémité de la racine de quel- 
ques dents ; on fe convaincra de tous 
ces faits en s’ÿ prenant conume je vais 
de dire. Forte 

Quand c’eft une racine , en faifant 
faire quelques mouvemens à la dent, 
ils fe communiqueront au filet ; fi 
lon hé lent rien de cette icon , co 
me alors on ne peut foupçonner que 
l'autre caufe , il faut appuyer un peu 
fur ces afperités; elles auront une ef- 
péce de vacillation qui fera un figne 
certain de la carie. Afluré de tous ces 
faits , le Dentifte fe gardera bien de 
porter le cautere , fi ce font les raci- 
nes que l’on fent, la cure n'en feroit 
de plus prompte , & l'on ‘perdroi 
la dent , car ce cautére attaquant fans 
néceflité le cordon dentaire , la dent 
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ne recevra plus de nourriture , & par 
le déchirement & lPinflammation qui 
furviendront , 1l fe fera un épanche- 
ment plus confidérable , qui affectera 
cette dent, & celles qui répondent 
dans le Sinus. | 
_ On doit en pareil cas fe conduire 
de maniere que la dent ne foit point 
touchée, Pour cet effet , on ne garnira 
de médicamens qu’une partie du bour- 
donnet, & dans l'autre, on aura re- 
cours aux petites bougies defquelles 
j'ai parié pour Îa carie interne ; c'eft 
ma méthode ; elle me reufüt, je l’a- 
dopte , & je la confeille. | 
Enfin , 1} faut tenir pour certain 
que toutes les fois qu’une dent fe trou- 
ve attaquée , elle eft ou douloureufe, 
ou chancellante , ou changée de cou- 
leur; ainfi sil n’y a aucuns fignes,. 
c'eft une mauvaife méthode que d'ôter 
routes les dents dont les racines pé- 
nétrant le Sinus, femblent faire obf- 
tacle à la fonde. Sous ce prétexte, & 
avec une pareille idée , on tirerott 
pare trois ou quatre dents, 
ans que la fituation du malade en 
devint meilleure ; il fayt obferver ce- 
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pendant qu'il y a des circonftances où 
il eft néceflaire de fcarifier une denr 
pour Cviter une plus grande Opéra- 
tion. J'éclaircirai ce fujet en donnant 
la cure des dépôts formés par un vi- 
ce du fang & de la lymphe; mais je 
Vais avant propofer celle des Dépôts 
produits par les ulcéres , les fftules / 
& les abfcès mal traités ou néoligés, 
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Cure des Dépôts produits par Les ue. 
: res, les fiflules , ou Les abfcès mal 
 guéris ou néoligés, 


Les ulcéres , les fiftules , & les abf- 
çès étant toujours caufés ou par le fé- 
jour ou par l’infiltration, ou l’altéra- 
tion des liqueurs, on doit s'attendre 
ve ° "A £ VA 
à des fuites fâcheufes, fi on les né- 
glige, ou fi on les traite mal, l’hu- 
meur qui les caufe n'étant pas entie- 
rementexpulfée, fe jetre & s'étend fur 
d'autres parties : de-l4 les progrès ra 
pides dans le tiflu cellulaire de l'os 
maxillaire, qui comme je Pai direft 

PATES à 
fort fpongieux. En effet , fi on fe re- 
réfente la délicateffe de la fubftance 
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interne de cet os, on la doit regarder 
comme une éponge qui s'imbibe fa-. 
cilèement d'une liqueur que l’on verfe: 
deflus. 

Telle eft donc à peu près la com-. 
pour que l’on peut par pour” 
les progrès rapides d’une humeur vi-. 
ciée dans le tiffu cellulaire de l'os: 
maxillaire. Il devient ainfi imbibé, le: 
refervoir d’une matiere acre, puru-. 
lente & fanieufe , qui bien loin de: 
s'évacuer , cherche au contraire les: 
moyens de s'étendre : tout cela con-. 
fidéré & établi pour conftant , on. 
comprend à n’en pouvoir douter qu 
cette matiere ne trouvant qu'une foi-: 
ble refiftance dans le tiffu fporigienx 
y manifefte fes progrès. Enfuite cet-: 
te humeur ayant détruit ce tiflu, at- | 
taque la portion de los qui fert de! 
cloifon au Sinus, ce qui donne la fa- 
cilité à l’humeur de fe jerter dans certe ! 
partie. C’eft dans ce tems que toutes! 
les parties du Sinus nageant pour ain- 
fi dire dans cette humeur , que fe ma=. 
mifeftent les funeftes effets qui for- 
ment les dépôts de l’efpèce dont il eft 
queftion. | | 
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Toutes les fois qu'un Dentifte eft 
appellé pout une pareille maladie , je 
dis qu'en ne s’écartant point des prin+ 
cipes que j'ai Ctablis pour s’aflurer du 
caractère de la maladie , 1l ne doit 
joint s’en tenir à une fimple incifion ; 
nom qui ne produit qu'une 
cure imparfate eft foupçonnée d'i- 
gnorance; la foiblefle ou une com- 
plaifance mal entendue pour un male- 
de , peut devenir un crime. 

Dans la vûe d'éviter une playe, 
VArtifte intelligent & habile ne fe 
contentera point de panfer par une 
fimple ouverture que lui préfenteront 
une ulcére , une fiftule, &c. masil 
dilatera de façon à bien mettre Le Si- 
_nus à découvert ; quand il s’agit d’une 
fiftule , 1l débridera exatement & 
emportera de mème toutes les callofi- 
tes, fi c’eft un ulcere il détergera & 
enlevera toutes Les chairs fongueufes 
&baveufes ; en un mot il employera 
tous fes foins pour rendre la playe 
£omme récente, c'eft le feul moyen 
de parvenir à une cure heureufe ; au 
| Heu qu’en agiflant autrement, l'écou- 
lement qui fe fera par Je Siaus, {e 
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jettant dans les clapiers de la fiftule, 
ou abreuvant les bords de l’ulcére , la: 
maladie augmentera , parce que la: 
caufe fubfftera & fera de plus en plus: 
des progrès. | SE 

J'ai eu occafñon d’obferver tous ces: 
faits plufieurs fois, & c’eft la connoif-: 
fance que j'en ai qui m'a déterminé: 
A faire & à confeiller une méthode, 
dont la füreté m'eft confirmée par 
l'expérience. 

Âu refte, en recommandant de 
découvrir exactement par le moyen 
de l'incifion , je ne prétends pas auto=. 
rifer une manœuvre contraire à l'hu-. 
manité ; trop de hardieffe eft téméri= 
té: mais il eft un jufte milieu qui doit: 
ètre également foutenu de la pru-. 
dence & de la capacité; j'engage mè-! 
me en pareil cas, à fe faire aider 
des confeils d’un bon Médecin, &: 
d'un habile Chirurgien. Je reviens: 
maintenant à la fuite du traitement: 

Tout ce que j'ai dit ci-devant étant: 
bien obfervé, on introduira le ftilet: 
ou la fonde pour s’affurer de J'état: 
des parries offeufes, c’eft-à-dire., fi 
la carie qui,a mis le Sinus à décou-- 

verti 
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vert eft confidérable, & fi les cloifons 
internes du Sinus ne font pas elles- 
mêmes attaquées. Cette derniere cir- 
conftance, {e reconnoîtra mieux par 
dk fuppuration que par tous les autres 
moyens ; car la fuppuration fera fœti- 
de , de mauvaife qualité & de mau- 

 Vaife odeur ; au lieu que s'il nya 
point de carie aux cloifons , elle fera 
d'une qualité benigne. Enfin quand la 
la carie, n’eft que du côté des alvéo- 
les , elle eft plns aifée A traiter & j'en 
donnerai les moyens dans mon Trai- 
te des Caries. Je pale aux remédes 
propres à guérir le dépôt. | 

On injectera le Sinus avec une dé 
coction d'orge, qu'on aiguifera d’un 
peu d’efprit de vin ; on introduira 
des bourdonnets imbibés dans la mê- 
me décoétion , à laquelle on ajoutera 
le miel rofat, Fon ordonnera un ca 
garifme compofé avec la laitue , le 
pourpier , les feuilles de guimavue & 
d'aigremoine ; on ajoute avec fuccès 
quelques gouttes anodines d’ophma- 
ne. Les accidens ceffant & la fuppura- 
tion étant louable , on fubftiruera le 
gargarifme fuivant : aigremoine demi 
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poignée ; écorce de grenade un gros; 

en fait bouillir le tout dans une pin= 

te d’eau commune réduite à trois de 

mi feptiers, & l'ayant pañlé; on y 
ajoutera demi gros de teinture de 

myrrhe. On continue jufqu’à parfaite 

guérifon. C’eft où je borne la cure de: 
ces fortes de dépôts, parce que l'on 
doit s’en rapporter au Médecin pour: 
la conduite interne. 
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Cure des Dépôts formés par un vice 
du fang & de la lymphe. 


Si tous les fignes que j'ai indiqués: 
fe réuniflent pour conftater la mala-- 
die , avant de rien entreprendre , ill 
faut interroger le malade, pour fça-+ 
voir s'il n’a jamais été attaqué de vices 
wencrien , He ou fcorbutti: 

ue. Si l’un de ces vices avoit lieu , ill 
Éndroie recourir dans ce cas aux remé 
des internes, toutes les tentatives quéé 
l’on feroit extérieurement étant inutiis 
les. Cela ne regarde point le Dentifte», 
il doit remettre le malade entre les 
mains du Médecin. | 


danse Sinus\Maxillèire. 43 
- TH eftibon de faire cbferver que le 
vice vénérien fe dénote par de prom- 
ptes caries, par:desiexoftofes., ou par 
Le gonflement de l'os maxilläire ; il ef 
donc de la derniere importance-coms 
me d'une: nécéflité indifpenfable :de 
connoître ; & de diftinguer routés cès 
différentes circonftances , pour fe dé- 
terminer & pou appltqner à chacune 
de ces maladies les remédes qui leut 
€onviennent. Mais comme les vices 
que jar cité plus-haut- ne fabfftent 
pas toujours: 2l faut que je donne les 
moÿens aflortis aux ças | jé commen 
ce par le finple engorgement du Si. 
nus, & par Conféquent de la mem. 
brane piugait. ; ou! “LES 
. Cet engorgement vient toujours 
d'une:fyinphe, épatfle-ou d'un {mg ar: 
rètcycete flagnatio donne lieu à 
lengorgement ; à la difténtion À l'in. 
fammatioÿ enfin. à- la rupture de 
quelques filers qui. concourent. à la 
früéture de la tunique qui contient 
les liqueurs. Tout cela arrive infailli, 
Elément. fi lon: ne :va point au-devant 
des premiers accidens , fuivant ce que 


je vais prefonire. +, 4 1. 
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On ordonnera au malade les fai- 
nées ; {elles font convenables; car 
fi la perfonne éroit dans une circon-: 
ftance qui s’y ‘oppofat.on l'éviteroit. 
On fera dans tous les cas des fomen: 
tations. fur la région du Sinus:, avea 
l'huile rofat &: celle de lys; on fera 
renifler au malade quelques décoc- 
tions légeres; celles de fleurs devio- 


lerte, de fureau, de guimauve, & 


un peu d'oignons de lys ; font:à pré 
férer. On appliquera enfinsextériens 
rement le cataplafme avec: la mie de 
pain & le lait. Voilà læirégle que l'an 
doir tenir dans ces circonfkances.:4 2% 

. Mais. fila maladie ‘devenoit plus 


grave , ceft-à-dire , files douleurs 
dans le: Sinus &des maux derrêre 


furvenoient , fida:voûte du palaiséroir 
douloureufe ; & le nez enflammé ;. 


enfin sik fe joignoit à celarune gran | 
de difficulté dermoucher, & un:écous: : 


lement fanieux & de mauvaife odeur 
alors comme l'on feroit cérrain ‘d’un 
dépôt & de fes. progrès fur: la mem 


brane pituitaire $ iE:faudroitabfolu: R 


ment procurer .unéiaflue: pour évirer 
de plus grands inconvéniens ;. en C& 
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cas Pa, le traitement devient fi déli- 
cat ; qu'il'ne faut pas ‘noins d’atten- 
tion.que de capacité pour l’entrepren- 
dre ; encore ne doit-on le faire qu’a- 
près avoir ‘recueilli l'avis! d’un bon 
Médecin & d'un bon Chiturgien. 

: faurode plis embraffer deux ob- 
jets principaux dans ce traitement, 1°, 
L'obftacle aux progrès de l'humeur, 
2°. La confervarion des dents. Je pale 
au ‘traitement. | Sup Sas 

-USr ka perfonne::n’eft pas dans: un 
tems critique (ceci s'entend pour les 
filles &ciles femmes), lon ordonnera 
tes aignées &c le bain dés pièds, pour 
empêcher le fang de fe porter en trop 
grande quantité dans cette partie. Si 
le:rems critique fubfiftoir:, on évite: 
Toirices premiérs moyensi parce qué 
cet: écoulement périodique y-fuplée- 


e) 


Toit: £lto DanSr. Juve La 
-tJ'ai cité ‘le: tems critique, pârée 
que fon abfence reft quelquefois ‘la 
œufe de: cette maladies: 2 1: 

$1 la-perfonne ne veut point abfo- 
Jument facrifies une-des-dentsiquité 
pondent dans le Sinus 3 on fera à Ja 

voire du palais, entre la canine &la 


GE | 
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premiere petite molaire du-côté affec- 
té, une petite inciion cruciale , de 
laquelle on emportera les angles ; 
ayant ainfi découveft la partie-ofleu- 
fe, on la trépannerà avec un infttu+ 
ment bien tranchant , fémlslable-à peu 
près au trépan.perforatif, décrit à la 
planche deuxiéme dé, cette: Premieré 
Partie Fig. 2. 6 3. Certe opération 
peut être cornparée à cellé: du trépan 
ordinaire que l’on fair. lorfque::l'on 
craint un épanchement.für-le cerveau, 
ou le renfoncement.de quelques pié- 
ces offeufe à la fuite d’un coup, d’une 
chüte ; &c. J'ai pratiqué cette opé: 
ration fur deux perfonnes ; elle n’a 
été fuivie d'aucuns accidents &: la 
cute à été parfaité.f Ayant ainfr:opéi 
ré 5 «confportera un filet : d’or; pour 
s’aflurer, de l'état de. le mémbrane, 
& l'ayant retiré on laiflera évacuer 
ka matiere purulente: qui fe préfen- 
téra ;, On examinera emuite fi la playe 
offeufe eft fans inégahtés:-Siselle eft 
inégale , on lunira avec un petit cou- 
teau: à pointe .moufle & tranchant des 
deux côtés. Le tout doit fe faire dou- 
cement, eu égard: à la délicarefle des 
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parties fur lefquelles on opére; on 
panfera enfuite avec de petits bout- 
donnets déliés & imbibés d’une lége- 
re décoction d’eau d'orge, dans la- 
quelle. on délayera un jaune d'œuf, 
& on ajoutera pour demi feptier de 
décoction demi-once de miel rofar, 
& deux cuillerées d’eau-de-vie ; on 
injeétera avec là même décoction 
deux fois le jour : il faut avoir foin 
de ne jamais poufler les injections 
avec violence dans tel cas que ce 
foit. ” 6 

Si après l'opération 1l furvient in- 
flammation, on mettra en ufage les 
faignées &c les remédes internes; cetre 
conduite regarde le Médecin. On fou- 
tiendra le tout par le moyen d’une 
plaqué convenable. J'en donne ici 

our tous les cas, elles font décrites 
à la planche premiere dé cette Pre- 
miere Partie, on peut y recourir. Je 
pañle à la conduite extérieure. 

On appliquera fur la région du Si 
nus les cataplafmes compofés avec la 
mie de pain & le lait; on fera reni- 
. fler au malade une décottion émo- 
liente & un peu réfolutive , compo 
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fée avec une légere partie de feuilles 
de mauve & de guimauve ; on yajou+ 
tera la moitié d’un oignon de lys, & 

un peu de miel rofar, le tout bowilli 

dans une pinte d’eau, tous les  acci- 

dens ceffant , on regarde & l’on traite 

la playe comme celle du trépan. 

En confidérant tout ce que j'ai dit 
de la ftructure du Sinus, & en rapro- 
chant les régles que j'ai indiquées 
pour le traitement de chacun des dé- 
pôts en particulier, bien des gens re- 
conhodfitront qu'ils fe font fouvent ap: 
plaudis & glorifiés d'avoir traité & 
guéri désndé pbs dans le Sinus Ma- 
xillaire , tandis que ce n’étoit qu’une 
fuppuration de lamembrane qui tapif 
fe les alvéoles. 

L'expérience prouve ; qu'il n'eft 
pas ordinaire que les racines des 
groffés molaires pénétrent Le Sinus, 
Sur plus de foixante fujets que j'ai 
examinés à cet égard , je n’en ai trou- 
trouvé que deux chez lefquels les raci- 
nes des grofles molaires pénétroient le 
Sinus. J'ai de plus obfervé que c’étoit 
la racine ifolée qui répondoit. dans 
le Sinus , j’entends par racine ifolée, 

| celle: 
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celle qui eft la plus longue des trois 
& qui fe jerte du côté de la bouche, 
Enfin lorfque le Sinus s'étend jufqu'à 
ces fortes de dents c’eft une varicté 
de la nature , parce qu'il n'a pas cou- 
tume de paffer la. premiere petite mo- 
lire ou tout au ch la feconde, 
= D'après ce que j'ai établi, & qui 
€ conforme À l'Anatomie & À lex- 
périence ,.c’eft donc bien mal à pro- . 
Pos que fans y faire attention on âte 
quelquefois toutes Les grofles molai- 
Tes , parce qu'elles font altérées ou 
par le tartre, ou pat la maftication , 
Qu enfin par une couleur naturelle de 
l'émail. Sans attaquer la réputation de 
qui que ce foit, je me trouve forcé 
d'avertir que .ces fortes d'impérities | 
ne me tombent que trop fouvent fous 
les yeux. ri1 

Il ne faur ‘pas être grand Anato- 
mifte pour fe convaincre de ce que 
j'avance ; il fuffit de fcavoir que les 
alvéoles de certaines dents fe termi- 
-nent fupérieurement par une partie 
Ofleufe, mince à la vériré > INais que 
Jon doit Cependant resarder comime 
ane cloifon qui {épare l’alvéole d'avec 
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Îe Sinus, après cela , on ne peut plus 
douter que pour peu qu'il y ait de 
correfpondance , il faut que la dent 
qui ne énérre pas ordinairement le 
Sinus , Lie tellement affectée , qu’elle 
it communiqué un vice capable de 
détruire fa cloifon , ou que l'humeur 
dépofée dans le Sinus ait tellement 
agi, qu'elle ait rongé cette cloifon : 
or tout cela peut-il arriver fans que 
telle ou telle dent ne préfente des fi- 
gnes extérieurs? Non certainement ; 
donc on ne peut pas contefter les fi- 
gnes que j'ai établi pour certains. 
7 Céft ici que je termine mon Trai- 
té des Dépôts, je crois mes métho- 
‘des affez certaines , parce que jailex- 
périence pour garant; je ne fuis ce 
endant pas affez vain, POur penfer 
qu'elles ne foient point fufcepribles 
de corrections. Ceux qui les pratique- 


ront, font , après les avoir éprouvées à 
leur tour , priés de les per ectionner 
pour le plus grand avantage du Pu- 
“blic. Je me borne ici à ne feule Ob- 
 fervation, | 


dans le Sinus Maxillaire,. EU 
OBSrzRYATION 


Sur un Dépôt formé dans le Sinus 
Maxillaire par une premiere perire 
 Molaire fupérieure droite à trois ra- 
cines. 


La variété de la maladie & la fin- 
guliere conformation de là dent qui 
l'occafñonnoit en partie, m’ont engagé 
a rendre publique cette Obfervation. 

La perfonne qui m’a donné lieu de 
la faire, avant d’être mariée avoit les 
. dents très-bonnes ; dès le commence 
ment de fa premiere groffefle , elles 
devinrent chancellante , doulouteufes 
& promptement recouvertes de tartre , 
malgré le foin exaét que cette Dame 
avoit de fa bouche. 

À ces accidens fuccéderent bientée 
des caries aux dents, dont les progrès 
-exigeolent toute l'attention du Den- 
ufte ; fuivant les circonftances , j'ôtai 

les unes & confervai les autres ; mas 

malgré mes foins, & l'application des 

differens cautères , il ne me fut pas 

poffble d'arrêter les progrès de la cc 

sie d'une canine & d’une premiere pe= 
Eïij 


2 Traité des Dépôts 
gite molaire fupérieure droite, 

L'extraétion que j'aurois pü faire * 
de cette dent, auroit fans doute épar- 
gné bien des inconvéniens, je la pro- 
pofai , mais le refus que la malade 
qui fentoit le défagrément de la perte 
de cette dent , fit de fe prêter aux 
moyens {ürs que je lui offris, m'obli- 
gea de chercher à me tourner, &c de 
réfléchir plus particulierement fur les 

caufes de la maladie, Je voyois cette 
perfonne de tems en tems, À la pre- 
miere vifire que je hui fis peu de jouxs 
après fon accouchement, je m'apperçus 
que les caries d’abord pourriflantes , 
youloient dégénerer en caries féches ; 
en effet , les couches cariées devinrer.t 
“ferrées & plus compaétes qu'aupara- 
vant, & Îles dents reprirent en partie 
‘leur blancheur , ce qui m'engagea à 
paller le cautère actuel fur ce qui me 
parut le moins compacte , & à plorn- 
ber ces dents. 

Un nouvel état de groffeffe changea 
bientôt l’état de la carie, & la nature 
de la maladie. 

La dent quoique plombée redevint 

-pourriflanre & commença à HOUCIT , 
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de petits abfcès en différentes- parties 
des gencives de ces dents fe déclare- 
rent. Fa sou | 
Pour remédier à ces accidents, je. 
déplombai les dents, j'employai lhui- 
le effentielle de canelle ; je confeillai 
les gargarifmes d’abord adouciffnts 
pouf diminuer l’inflammation , jy 
ajoutai enfuite quelques gouttes de 
baume du Perou liquide & le miel 
sofat, ce qui produific un bon effer : 
jebandonnai là conduite interne au 
Mdecin , je replombai Les deux dents 
& l'accouchement emporta le refte des 
accidens. 

Tout alla bien jufqu’au mois d'Oc. 
tobre 1758, que la pérfonne dans un 
nouvel état de groffeife, me renvoya 
chercher; ces deux dents déplombeéss, 
païce qu'il en étoit tombé quelques 
efquilles, étoient alors douloureufes . 
chancellantes, noirâtres, enfin fenfi- 
bles au froid & au chaud; des abfcès 
en plus grande quantité qu'auparavant 
fur les gencives de ces dents, ren- 
doient une matiere fœtide & de ma 
vaife odeur ; les parties voilines du 
Sinus étoient fort douloureufes au 

E uj 
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toucher ; 8 la perfonne me dit, 
qu’elle reffentoit Aa élancemens très- 
vifs, & de plus qu’en preflant elle- 
même au coin du nez en defcendant 
fur ces dents; il lui fembloit fentir 
découler quelque.chofe , mais princi- 
cipalement dans la petite molaire , 
(qu’elle nommoit feconde dent), & 
qu’enfin les violentes douleurs avoient 
toujours été dans cette dent. 

Sur cet expofé , j'introduifis du 
eotton dans ces dents, je fis moi-mê- 
me des.preffions fut la région du Si- 
nus , elles laifferentune empreinte fur 
le cotton de la petite molaire , mais 
le cotton de la canine refta fec. 

Afluré de la caufe de la maladie. 
je l'atraquat & j'ôtai fa petite molaire ; 
l’extraétion de cette dent ne produifit 
pas d’abord une évacuation fanguine , 
mais l'abondance d’une matiere moi- 
tié purulente & moitié fanguine ; mes 
foins furent alors de découvrir le 
foyer ; pour le faire avec certitude, 
j'introduifis mon filet par les trous 
de l’alvéole , 1l pénétra Fe fois plus 
avant que la longueur des racines de 
cette dent , fans pour cela fentuir le 
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fond ; je le retirai & fa fortie fut fni- 
vie de l’abondance d’une matiere fem- 
blable à la premiere : je jugeai Les in- 
jections néceflaires , Re pouf 
cela là décoétion de guimauve, à la 
quelle j’ajoutai le miel rofat & les 
teintures de myrrhe & d’aloës : j'eus 
foin aufli d'introduire de petits bour- 
donnets , dont le dernier éroit imbi- 
bé d'efprit de vin , parce qu'il ÿ avoit 
carie à la partie fupérieure de l'al- 
véole. 

_ Le lendemain en retirant les bour- 
donnets imbibés de l'injettion , il fe 
fir nt écoulement affez confidérable , 
mais plus louable que le premier. En- 
fin en continuant ainfi pendant quin- 
ze jours, & mettant en ufage les re- 
médes internes , fuivant l'avis du Mé- 
decin ; la cure a fuivi de près, & a 
été fi parfaite, que tous les accidens 
ont ceflé, & que la canine plombée 
n'a pas fait ue la moindre dou- 
Jeur : ce qui confirme d'avantage la 
guerifon , c’eft qu’au commencement 
de la maladie , la perfonne étoit dans 
fon deuxiéme mois de groffefle, & 
que depuis ce tems , elle n’a pas eu la 

E iuj 
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plus légere attaque , ce qui n'étoit pas 


auparavant, 


+ Réflexions fur ce Dépôt. 


À quoi peut-on attribuer l'effet d’ur- 
ne maladie auf finguliere , eft-ce à la 
carie de la petite molaire ? Si cela 
ctoit les effets auroient fuivi de près, 


“ils auroient été conftans & fans inter. 
ruption, Je crois pouvoir penfer au- 


trement; le rems marqué des retours, 
offre felon moi un fujet de réfle- 
xions, qui peuvent devenir très-effen. 
tielles & très-utiles. 

En effet , il eft probable que la 
vraie caufe de ce dépôt eft une partie 
dû fang menftruel , qui dans le com 
mencement de la groffeffe étant plus 

ue fufhfant pour nourrir le fœtus , 
f trouve obligé de refluer dans la 
mafñfle ; or ce reflux exige donc plus 
de travail de la part de la nature pour 
lui faire fuivre les autres routes. On 
m'objectera peut-être que ce qui n’eit 
pas employé pour la nourriture du 


fœtus, fert à former les autres li- 
_queurs dans lefquelles il nage, je ré. 


ponds à cela qu'il faut qu'il y ait une 
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partie de fang refervée pour former 
au fœtus dans un tems plus avancé 
une plus conficérable nourriture ; que 
devient donc cette quantité de fang 
alors fuperflue ? Il faut néceffairement 
qu'elle regagne la totalité , ou qu'elle 
fe diflipe par d’autres vôyes. 
Sur ces principes, fi dans quelques 
endroits les tuniques des vaiffeaux.né 


fe trouvent pas affez fortes par la foi. 
 bleffe de leurs fibres pour agir fur a 
partie fanguine & lymphatique, alors 
abondante , cette mème partie fangui- 
ne & lymphatique s'arrêtera fürement 
dans les endroits où elle trouvera 
moins de refiftance , ou peut-être pius 
d'obftacle | ou enfin moins de force 
pour €tre chaffée. | | 
Or, comme il eft arrivé que les 
vaifleaux qui fe diftribuent dans le 
Sinus, auront été ceux fans doute qui 
n'ont pas eu aflez de force, ç'aura été 
auffi dans cet endroit que la liqueur 
ce fera arrêtée, & y aura formé le 
Dépôt. | | FE 
_ Le raifonnement que je fais me:pa- 
roit d’aurant plus jufte, que je pré- 
fume , ainfi que l'on doit le fçavoir , 
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que la füpreflion des régles occafñonné 
quelquetois le délire, le vertige, &c, 
parce que les vaiffeaux de la tête, & 
ceux qui accompagnent le nerf opti- 
e fe gonflent; ainfi fi les vaiffeaux 
de la tête & des yeux fe trouvent dans 
Pérat que je viens de dire ; pourquoi 
ceux du Stuus ne pourroient-ils pas. 
fe reflentir de cet accident ? " 
Je fens aifément qu’on pourra me 
dire qu'il ya une différence totale en- 
tre ces deux fuppreflions, parce que 
le fang fupprimé fans groffeffe fe jette 
de côté & d'autre ne fçachant com- 
ment s’échaper , au lieu que cehni qui 
eft fupprimé à raifon de la groifeife fe 
trouve employé. | 
Je réponds à cela en convenant que 
fa quantité du reflux doit être moins 
grande dans l’état de groffeffe , mais 
je foutiens auf que pour peu qu'ilen 
refte qui ne foit pas employé, cela 
fufht pour furcharger la malle du 
fang , & fe porter fur quelques par- 
ties foibles, où il pourra par fon fé- 
jour produire des accidens de diffé- 
rentes efpéèces. 


Une objeétion conduit infenfble- 
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ment à une autre, j'en prévois que 
Fon pourra encore me faire, fans 
soute , les voici 

so. Pourquoi le dépôt s’eft formé 
plûtôt dans ce tems que dans un au- 
tre , & de ce côté principalement ? 

1°. Pourquoi de deux dents affee- 
tées il n’y en a eu qu’une qui ait don- 
né des fignes certains de la maladie? 

3°. Paurquoi la carie s’eft formée 
plutôt fur ces deux dents que fur 
les autres ? | : 

4°. Pourquoi la premiere groffeffe 
terminée , les accidens ont cefé , & 
réparu lorfque la perfonse s’eft trou- 
vée dans un fecond état de groffeffe ? 
. 5° Enfin, pourquoi les accidens 
ont été plus graves dans une groffeffe 
que dans l'autre ? 

Pour rendre mes réponfes plus claï- 
-res , je vais les donner féparément & 
dans l’ordre des ebjeétions. 


Réponfes aux Objeéhions. 


19, Le dépôt s'eft formé plurôt 
dans un tems que dans un autre, à 
raifon de la fupprefion , & 1l a dif- 
paru, parce qu'après l’accouchement, 
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le fang menftruel à repris fon cours 
ordinaire | la perfonne n’allairant: 
point; le fang alors s’eft trouvé dé: 
chargé de cetre. augmentation qui le: 
génoit aüparavant, 

Ce dépôt enfin s’eft formé de cé 
côté-fà principalement , parce que 
c'éroit celui fans doute , où les tuni: 
ques & les refforts particuliers dé 
leurs fibres pour agir fur la partie fan-" 
guine {e font trouvés les plus foibless 

2°. De deux dents cariéesil n'y erf 
à eu qu'une qui ait donné des fignes 
de la maladie, parce que frement lé 
dépôt fe fera plus incliné de ce ces 
là que de celui de la canine; au furi 
plus par difpofition des trois raci- 
nes de la dent, le cordon dentaire 
étant jetté plus aifément du côté du 
Sinus, cette difpofition aura facilité 
à l'humeur viciée le moyen de le ron= 
ger & de-le détruire: dans quelques: 
unes de ces parties. : 

3°. La carie s’eft formée plutôt fur 
ces dents que fur les autres , à raifon 
de la difpofition du Sinus qui n'a paë 
coutume de s'étendre jufqu’aux autres 
dems; ce qui aura facilité à l'humeur 
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Le moyen de s’infinuer par Les ouvertu. 
res des canaux qui fe continuent dans 
les racines des dents jufqu’à la grande 
cavité ; la preuve de ce que j'avancee, 
c'eft que ces dents étoient noires dans 
le tems des plus forts accidents, c’eft à- 
dire, de lasroffefle , & l’étoient moins 
après l'accouchement , Ce Qui ne pou- 
voit être occafionné alors que par le 
progrès de l'humeur qui rongeoit iaré- 
rieurement da fubftance fpongieufe de 
la dent jufqu'à l'émail, qui perdant 
fon fourien , & étant alors comme 
une coquille, n’apas tardé à s'enfon. 
Didalecler,  ; 

Enfin la falive dépourvue de fes 
bonnes qualités n’a pas laiffé d'agir 
auf extérieurement fur l'émail, 

4°. Les premieres groffeffes termi- 
nées les accidents ceflerent, parce que 
comme j'ai dit plus haut, le fang fe 
trouvoit déchargé d’une partie qui luj 
devenoit en quelque façon à char- 
ge ; enfin la raifon qui à occafion- 
né le dépot dans la preiniere groflef- 
fe, eft la même qui Ja produit dans 
a feconde & la troifiéme. 

5°. Les accidents ont été plus orae 
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ves fuivant le nombre de groffefes;, 
parce que ces parties une fois atta 
quées ont confervé une efpéce de les 
vain , qui fe fera réveillé & augmentti 
dans la feconde ; enfin dans la troifiée 
‘ame, la nature ne pouvant plus fapporr 
xer cette matiere viciée , tous les accii: 
dens réunis & réitérés ont eu befoii 
des fecours de l'Art. 

Ne peut-on pas encore attribuer Île 
“déclaration de cette maladie dans Il: 
derniere groffefle à un plus grand 
<paififfement du fang & à une plu 
“grande âcreté de la lymphe, dans ex 
tems que dans les autres. 

S1 d’après ce que je viens de dires 
Jon eft perfuadé que les raifons que ja 
données font vraies, on ne doit pas êtri 
furpris du retour des douleurs di 
dents dans le tems de la groffefle, & 
on doit par la même raïfon conveni!: 
“qu'il eft facile d'y remédier, pour vi! 
que la perfonne qui eft dans cette fi 
zuation , veuille fe conduire par avi 


de fon Médecin & de fon Chirurgiert 


dans le Sinus Maxillaire. 63 


EXPLICATION de la Planche 
_ premiere , repréfentant différentes 
plaques pour foutenir des appareils 
dans la bouche , & une Jeringue 


avec differens canons Pour injecter 
de Sinus. : 


_ T'lgure premiere, Plaque pour main- 
F terur les appareils lorfqu'il y a ca- 
xie à la mâchoire inférieure, 

À. Sa concavité qui répond à Ja 
carie. “e 
B. Sa queue , ou partie percée de 
-deux trous , pour l'atracher fur les 
dents voifines. 

C. Son bord renverfé & arrondi 
pour ne pas bleffer les parties infé- 
rieures des gencives. | 

Figure deuxiéme, Autre Plaque 
* pour fourenir les appareils à a mà. 
choire fupérieure du côté des joues, 
À. Sa concavité qui regarde l’appa- 
æeil. 
_ B. Sa queue pour l’atracher, 

C. Son bord renverfé & arrondi 
pour ne pas bleffer. : 
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Figure troifième. Plaque pour fow-- 
tenir les appareils antérieurement fanss 
que l’on apperçoive certe Plaque. 

_ AA. Ses deux extrèmités qui fer-- 
vent à l’attacher fur les dents. 

B. Sa concavité qui fert à logerr 
Yappareil. | 

-C. Son échancrure qui découvre less 
dents. 

Figure quatriéme. Plaque pout fous 
tenir les appareils de la voûte du pa-- 
Jais. | 
_… À Sa concavié qui fert à loger 
Pappareil, 

B. Le commencement de fa queuxe 
qui fait une courbure pour porter fu 
les dents l’extrèmuté. C. | 

C. L’extrèmité qui s'attache fur less 
dents. 538 

D. Le bord renverfé & arrondi. 

Figure cinquième. Plaque qui mi 
fervit à enfoncer deux petites incifiis 
ves fupérieures , & à relever les deuni 
grandes incifives de la même mai. 
choire. | 

À À. Extrèmités qui s’étendoiemi 
Æur les canines & les petites molaires: 
de chaque côté. | 
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dans le Sinus Maxillaire, ES. 
B. B. Portions de la Plaque qui 
pofoient fur les deux petites incifives. 
C. Partie inférieure & cambrée qui 
tiroit les deux grandes incifives les 
points marquent les trous pour pafñler 
les foyes. | : 
“Figure fexiéme. Petite canule de- 
mie courbe fervant à injecter par les 
alvéoles, ne : 
A. La partie qui fert à adapter la 
canule à la feringue. 
B. Son extrénuté. je 
_ Figure féptiéme, Autre canule pout 
injecter le Sinus antérieurement. 
À. La partie qui fert à adapter la 
canule à la feringue. 
_  B. Son extrémité. 
Figure huiriéme. La Seringue dans 
fa véritable grandeur. ; 
À. Le corps de la Seringue. 
B. Son extrémité qui fe termine 
en vis pour, recevoir la canule. 
Er Le biron.: 
D. L’anneau. | 
Figure neuvième. Derniere Can 
le qui fert à injecter le Sinus par ls 
voûte du palais. 5 
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A. Son extrémité d'abord droite 
pour l'adapter à la féringue. 

B. Sa courbure. 

Figure dixième. Forme de Îa petite 
bougie que l’on introduit dans le 
Sinus. | 

À. Son extrèmité que l’on groflit 
plus ou moins, fuivant le cas. | 

B. La groffeur qu’elle doit avoir à 
peu près pour le refte de fon étendue. 

Figure onziéme. Petite Plaque pour 
foutenir l’appareil , lorfque le dépôx 
fe dénote par une feule alvéole. 

À À. Ses deux extrémités échan- 
crées qui touchent les.dents voifines. 
- B. Ouverture qui fe trouve dans le 
milieu pour lait évacuer l'humeur 
& faciliter l'effet des gargarifmes.. 


Fin du Traité des Dépôts dans le 
Sirius Maxillaire, 
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SOS SS 
TRAITÉE 


Des Fractures de l’une & l'autre 
Mächoire par l'extraction des 
Dents. 


CHAPITRE PREMIER. 


. Avantage que l’on peut retirer de la: 
connoiffance de ces efpeces de 
fractures , leurs définitions & leurs 
Caufes. S 


PARAGRAPHE I 


Avantage que l'on peut renrer de la 
connoiffance de ces efpéces de Frac= 
ures. 


1. Traité que j'entreprends , fr 

- lon fait attention à pluñeurs fais 

qui y ont donné lieu, fervira àcon- 

firmer la vérité de ce que je diras 

dans la Seconde Partie de se Ouvras 
| ij 
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ge, fur la néceflité de bien connoître 
les différentes forces de levier poux 
l'extraétion des dents. 

Il arrive fouvent des fratures à. 
Vune & à l’autre mâchoire par l’ex- 
traction des dents , qui demande- 
roient beaucoup d'attention ;'& cepen- 
dant on n’y en fair que fort peu quel- 
quefois : de-là viennent les douleurs 
que l'on reflent pendant un tems, 
toujours trop long pour les perfonnes 
qui fe font fait ôter des dents : elles 
croyoient , le Dentifte même étoit : 
perfuadé qu'elles avoient été bien ti- 
rées , c'eft-a-dire , fans accidens , par- 
ce que l'Arufte & le Malade n’en 
foupçonnoient aucun, & cependant 
il yen avoit; mais ils leur étoient 
inconnus , faute de la part du Dentifte 
d'y avoir pris garde. 

_ Je ferai voir & fentir l'es fuites f4- 
cheufes de cette inattention , & de 
cette ignorance, quand j'aurai relevé 
une expreflion impropre dont on fe 
fert tous les jours au fujet d’une mà- 
choire fracturée ; on fe contente de 
dire , que l’on a emporté un petit mor- 
ceai, une portion alyéolaire, Cela eff 
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bien tôt dit, oneft tranquille , parce 
que cette portion venant avec la dent, 
1l né furvient quelquefois aucuns ac- 
cidens pourvûque le délabrement n’ait 
pas été trop confidérable , & qu’il ne 
{oit refté ni efquille, ni inégalité à la 
partie de la mâchoire privée de cette 
portion alvéolaire. 

Si l’Artifte rafluré par fa façon de 
penfer & de s'exprimer , fur une mâ- 
 choire fraéturée en demeure-là, il ex- 
pofe fans le fcavoir , & fans doute 
aufli fans le vouloir , le malade à fouf- 
frir de violentes douleurs jufqu'à ce 
qu il furvienne une falutaire fuppura- 
tion qui détruife entierement les iné- 
galités produites par la {éparation de 
la portion alvéolaire d'avec le corps 
de la mâchoire; à ce fujer, je disen: 
paffant que l’on devroit fentir que ces 
accidens font caufés par le picotement 
que reçoivent de ces inégalités Les par- 
ties charnues, en s’approchant des pat- 
ties offeufes. : | | 

Mais ce n'eft pas à où j'admire 
davantage, ou pour mieux dire, où 
je blâme plus la tranquillité d’un 
Denufte, c’eft dans une circonftance 
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qui eft beaucoup plus intéreffante. 
Un malade vient après l’extraétion: 
d'une dent, trouver le Dentifte qui: 
Ja ni a Otée , il fe plaint à lui des: 
grandes douleurs qu’il reffent ;. 1l re-- 
coit pour toute réponfe ce peu de: 
mots prononcés d’ungrand fang froid :: 
Il y avoit difpofition a la fluxion : ce: 
propos auffi laconique que peu confo-- 
Jant , compofe la fçavanre & lumineu-- 
{e corfultation de notre Artifte, & le: 
malade n’a d'autre parti à prendre que: 
de s’en retourner avec la douleur , &: 
d'attendre en patience que la nature 
repare d'elle-même , fi cela fe peut, les: 
torts de l’Art. Ce font des faits quii 
n'arrivent que trop fouvent, jen don 
merai des preuves. | 
= Ilyaencore d’autres accidens très-! 
férieux qui réfultent des fractures A 
que l’on devroit & que lon pourroit: 
Es mais. on ne les prévoit pas: 
eulement , on ne s'en doute point! 
mème avant qu'ils arrivent, & l’om 
en ignore quelquefois la caufe & le: 
reméde- quand 1ls font arrivés ; cess 
accidens font les effets des efforts trop) 
grands que on a employé à extraire: 
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certaines dents, & par ces mouvemens 
exceflifs & mal dirigés de la main & 
de linftrument , on a emporté la par- 
tie offeufe qui répond à la dent, & 
la fraéture s’eft continuée le long de 
la mâchoire , ce qui a toujours. des: 
fuites fort dangereufes, dont en tems: 
& lieu je donnerai un détail qui fera: 
foutenu d'exemples de plufeurs per- 
fonnes qui ont fouffert jufqu'à ce que: 
m'ayant appellé , ou m'étant venu 
trouver, je leur ai porté les fecours 
nécellaires à la circonftance , & qui 
les ont effectivement délivrés des dou- 
leurs qu'elles reffentoient. 

On doit bien s'attendre que dans 
ce Traité, je ne m'attacherai qu’? ce 
qui régarde le Dentifte ; parce que ce 
is je pourrois dire de plus fe trouve 
dans les Ouvrages de: M. Petit qui a: 
enrichi la Chirurgie d’un excellent 
Traité des Maladies des os. J’adopte: 
les principes de ce grand Maître , je: 
les approprie aux cas qui font de mon 
seflort, & s’il m'arrive de m'en écar- 
ter quelquefois ce n'eft que pour 
éclaircir une matiere fur laquelle ik 
gxa paru garder le filence. Au refte- 


? 
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ce que ce grand Chirurgien à dit des 
autres, efpéces de fractures de la mä: 
choire inférieure par d’autres caufes 
que celles que j’examine aujourd’hui. 
eft fi folide & fi bien approfondi que 
Jon ne peut rien y ajouter. 

J'invite donc les Artiftes à ne re- 
garder les raifonnemens que je vais: 
faire, & relativeinent à mon état , 


que comme le réfultat de mes réfle— 


xjons particulieres & de mon expé- 
rence dans cette partie. 


6 ÆT 


Définitions des Fraëlures ; de leurs: 
" Signes 6 de leurs Caufis. 


On entend par le mot de Fracture 
une folution de continuité faite dans. 
quelque partie du corps de los, c'eft- 
à-dire , que l’on doit regarder la Frac- 
ture, comme la défunion d’une partie 
offeufe d'avec le corps de los ; auquel: 
elle éroit jointe.pour former un touts 

Les Fratures fe divifent en fim- 
ples ,; en complettes & en compli- 
quées. 

La Frature fimple , eft celle on 

Lalvéoie 


+. 


de l'une & l'autre Méchoire. ”3 


Talvéole, ne fe trouve pas tout-à- fait 
 fra@turée. | 


La Fracture complette , eft celle où 
lalvéole fe trouve tout-4-fit fraturée. 
La. complette & en même tems 


compliquée , eft celle où non-feule- 


ment la portion offeufe qui répond à 
la dent que l’on a ôtée eft fraturée FR 


_ mais encore celle qui répond à la dent 


voifine, fans quitter le cotps de la 


_machoire. 


Les caufes viennent toujours de l’exa 
traction des dents faites fans principes, 
inprudemment & mal adroitement, 

Les fignes peuvent fe divifer en 
diagnoftics , en commémoratifs & em 


_ Fenfuels. 


Les diagnoftics , qui nous décou- 
vrent Pétat de la maladie, & nous 
font juger de es caufes, font l’ouver- 
ture à la gencive, parce qu’à raifon de 
la caufe elle n’eft pas bien réunie ; une 
fuppuration de mauvaife odeur, qui 
e fait par cette ouverture , enfin da 
groffeur, la touseur & la imolleffe de 
A gencive, _ 

Les commémoratifs font la façon 
dont a été faite l’extraction l'examen 

RS 
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de la dent ôtée, l'écart & la longueur 
des racines , tout cela rappelle ce qui 
peur s'être pale, 7° 
: Les fenfuels, font la Au@uation que 
l'on fent fous le doigr , la rouseur 
des gencives , la piéce écartée ou Rs 
turée que l’on fent avec le doigt ou 
avec la fonde , le replacement de la 
piéce en appuyant deffus , enfin l’éle- 
vation qu'elle caufe à la gencive. 
Après avoir donné & les fignes & 
les caufes , il ne me refte plus qu'à 
arlér de la cure ; c’eft ce que je vais 
faire en me renfermant cependant 
dans les bornes de mon état. 


C H À P IT R FULL 
De la Cire des Frailures de l'une ë. 


l'autre Mächoire produites par l'exe 
tratlion des dents. da". 


Es accidens qui réfultent de ces 
H_smaladies pour avoir été négli- 
gées , An'ONt engagé à apporter tous 
mes foins pour les prévenir & y re- 
médier lorfqu'ils fonr affrivés. 


de l'une & l'autre Mächoire.  7$ 
_ En parcourant tous les Auteurs 
Dentiftes , je me fuis apperçu que 
dans létendue d'un Ouvrage aflez 
confidérable , on s’avife rarement d’2- 
vertir qu'il faut prendre garde de ne 
point fracturer l’alvéc:e & que fi ce- 
a arrive , 1l faut emporter l’efquille. 
Et quand même on le diroit , cela 
fafht-1l? Ne faut-il pas encore dire de 
quelle maniere on doit fe conduire 
dans cette occafion. Mais fort fouvent 
le Dentifte qui a ôté la dent re fuit 
pas la maladie. En fuppofant que l’im- 
puiffance où il fe trouveroit d'y re- 
médier, obligeat le malade de recou- 
ir à un autre, 1l eft eflentiel d’enfei- 
gner les moyens de connoître que telle 
ou telle chofe s’eft paflée dans l’opé- 
ration : c’eft précifement ce que nos 
Auteurs ont oublié de faire , l’objet 
que je me fuis propofé , & que je 
crois devoir remplir pour Putilité pu- 
blique. | De 
J'ai fait plus, puifqu'’outre les fim- 
ptômes & les fignes , je vais indiquer 
les moyens que l’on doit employer 
pour parvenir à [4 cure de ces mala- 
dies. Les occañons fréquentes me les 
| G 1j 
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ont fournies , ce n’eft qu'après l’expé- 
xience que jeles rend publiques. Que 
puis-je faire de mieux ? J'entre en 
matiere. 

Toutes les fois qu'un Dentifte fera 
mandé pour ces maladies , 1l portera 
une fonde d’or ou d'argent par l’ou- 
verture quil verra lufler échapper 
une matiere purulente ; ayant enfuite 
fenti la portion qui n'aura pas été 
tée , 1l ouvrira directement la genci- 
ve dans cet endroit , pour en faire 
évacuer le pus & le fang ; il fera rin- 
. cer la bouchie du malade avec de l’eau 
tiéde, puis prenant un bec de cor- 
beau ; 1l emportera l’efquille. I ne 
s'en tiendra par à , 1l introduira ung 
feconde fois le ftilet pour fenuir , 1°. 
ff la fracture ne s’eft pas étendue plus 
Join; ce qu’il reconnoitra extérieure- 
nent par la difformité, & intérieu- 
gement par le c'ajet qu'il y aura far 
f'étendus des autres dents, & que l'on 
fentiraavec la fonde on le ftilet ; alors 
pallant l'indicateur de la main droite 
extérieurement, & intérieurement ce- 
lui de Ja gauche, il appuyéra douce- 
gent en gl1ffant pour remettre la piéce 
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offeufe dans fa place ; 1l s’appercevra 
welle y eft rétablie par la jufte con- 
on de la partie , fur laquelle 
en paffant le doigt il ne fentira plus 
d'inégalités : enfin le malade fe rin- 
cera la bouche avec un peu d’eau & 
de vin ; on ajoute avec fuccès le 
miel rofat & le baume du Comiman- 
deut. 
S'il ne s’agit que d’une efquiile, le 
vin miellé fafhit. à 
Si ce font des inégalités ( produites 
par la fracture ) qui irritent ou picot- 
tent, il faut les raie avec les inf- 
trumens repréfentés à la planche deu- 
-xiéme de cette Premiere Parrie Fig. 3. 
& 4; on ordonnera enfuite le vin 
mielle. | 1. 
Je termine par affurer que j'ai des 
exemples qu’une piéce offeufe de cette 
nature qui tient encote au Corps de 
l'os par quelques parties ne doit point 
ètre Ôtée , parce qu'il s'ÿ forme ainfi 
, qu'aux autres parties un cal qui répa- 
re les dommages que l'on peur avoit 
fait ; enfin comme ces fortes d’acci- 
dens produifent auffi des cariés quand 
ils font négligés , je rejette cet article 
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dans mon Traité des Caries, je pañfe 
à quelques Obfervations. 


PREMIERE OBsERV ATION. 


Sur une piéce totalement fraülurée & 
reflée dans les gencives. 


En 1757.1l vint chez moi une per- 
fonne à laquelle on avoit ôté une mo- 
laire de Do à la mâchoire infé_ 
rieure du côté droit, L'opération fai- 
te, la perfonne fe croyoir guéris ; 
mais arrivée chez elle, de vives dou- 
leurs fe firent fentir; cet évenement 
Vobligea de retourner à celui qui lui 
avoit Ôté fa dent : cet homme peu 
exact fans doute dans fes recherches 
lui dit, que fa dent étoit bien Ôtée, | 
que ce n'étoit qu'une fluxion, & que 
ce ne feroit rien. C’étoit cependant 
quelque chofe d’affez férieux , comme 
on va le voir ; les douleurs auygmen- 
terent même au point que la malade 
laffée de fouffrir, vint me tOUVET ; 
au premier coup d'œil, je connus la 
caufe du mal, je dis à la malade ce 
que j'en penfois, & ce que jeéroyois 
devoir faire; elle s'en rapporta à moi, 
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& de fon confentement je procédai à 
une incifion ; 1l fortit beaucoup de pus 
imèlé de fang , j'inttoduifis un bec de 
corbeau extrèmement délié avec le- 
quel j'emportai une portion extérieu- 
re de l’alvéole , de a groffeur & de 
la largeur d’un tiers d'ongles l'opéra- 
tion faite & les gargarifmes mis er 
ufage , les douleurs cefferent & la per- 
{onne fut guerte. > 


SECONDE OESERV ATION. 
Sur un fait femblable. 


Dans la mème année , il vint chez 
mot la fille d’un Imprimeur demeu- 
rant à côté de mot. Cette fille qui re- 
 gardoit un certain Italien comme le 
premier hemme pour tirer les dents , 
s'étoit fait ôter par lui une petite mo- 
laire fupérieure gauche ; mais ce fa- 
meux Arracheur , (feul nom qu’il mé- 
rite, quoiqu'il s'annonce impunément 
pour fçavoir pratiquer toutes les opé- 
rations de notre Ârt } avoit fait en 
même-tems une fracture confidérable 
à l'alvéole >: & comme malgré la ré- 
-putation dont il jouit parmi les gens 
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auf bornés que lui, il eft incapable de: 
juger des accidens,, il ne fit nulle at 
tention à celui qu'il'avoit caufé à cette 
fille ; ainfi il la renvoya. Ee foir mé- 
_me cette fille excédée par les violentes 
douleurs qu’elle reffentoit , vint mie 
 fouvérsz me raconta ce qui lui étoit 
arrivé, & me pria d'examiner fa bou- 
- che. Après lui avoir fait fentir le tort | 
qu'elle avoit eu de fe livrer À un horà- 
me, dont la capacité n’eft foutenue : 
que de leffronterie, j'introduifis mon 
füilet, je fentis vaciller quelque cho- 
fe. Comme la gencive n'étoit pas 
encore réunie ; je me contentai de | 
- prendre un bec de corbeau droit que 
j'ai pour ces fortes d'opérations , & 
 j'ôtai l’efquille ; dans le moment la 
erfonne fut aufli contente qu'elle 
F étoit peu auparavant. 


PREMIERE OBSERVATLON. 


Sur une portion alvéolaire fraturée 
d'un côté, 6 de l’autre tenant encore 
au corps dé la Méächoire. | 


En 1758. il vintchez moigm Mon- 
fcur ; à qui l’on avoit ôté une groffe 
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fnolaire inférieure droite. Je n’eus pas 
plurôt vû les dents voifines que je re- 

connus que l’on s'étoit fervi du peli- 
can ; en effet elles étoient chancellan- 
tes , & malgré cela la dént étant ôtée , 
le malade s'étoit cru foulagé ; deux 
jours fe pañlerent, non pas fañs dou- 
leurs , il en reffentit bientôt de fi vi- 
ves, que ne pouvant plus y tenir, à 
eut recours à moi. Je vifitai {à bouche, 
& trouvai une difformité confiderable 
depuis la premiere petite molaire juf- 
qu'à la feconde srofle, je ne doutai 
point qu'il n’y eùt quelques accidents 
graves ; dans cette perfuafion je por- 
tai le filer, & je fentis que c’éroit 
réellement une partion offeufe qui 
avoit été fracturée , de façon que l’ef- 
quille étroit par un bout détachée du 
corps de los, & par l'autre y étoit 
“encore adhérente. Certain: de la caufe: 
de la maladie , je l’artaquai fur le 
champ, & en appuyant fur la piéce 
-offeufe avec l'indicateur & le pouce , 
je la remis en fa place. Dès le en 


demain , tous les accidents cefferent. 
« ENTIER 
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SECONDÉ OBSERVATION.. 


Sur ur méme fait | avec des accidens 
plus graves. 


Au commencement de 1759. un de 
Mmes amis m'en envoya un des fiens’, 
qui quelques jours auparavant avoit 
été chez un autre Dentifte à deflein 
de fe faire ôter une dent: par malheur, 
& en mème tems faute de la part de 
cet Artifte, d’avoir fair l'examen né- 
ceflaire , & pris les précautions conve- 
hables , au lieu de la mauvaife dent , 1l 
en avoit Ôté une bonne , qui étoit une 
ie CE or ; & ce qui eft de finogu- 
ier , en ui montrant une petite mo- 
faire cariée , ce Dentifte lui avoir dit : 
que c'etoit la dent qui lui fatfoir mal 
qu'il lui avoit Ôrée. : | 

Je ne n''arrêterai point fur lartifice 
groflier, ni fur les. morifs de cette 
illufon; je vais droir au fait. Ayant 
exanriné la bouche du malade, je trou- 
vai que los de la machoire depuis la 
dent extraite jufqw'à la fuivante avoit 
été fraturé , fans cependant que l’ef- 
quille für totalement détachée, Les 
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circonftances étoient d'autant plus de- 
licares , que la dent qu'on m'avoir 
laffé à ôter étoit une groffe molaire 
de lait , que la perfonne, quoiqu'âgée 
de dix-fept ans avoit encore ; il y 
avoit outre cela des fignes qui indi- 
quoient que la petite molaire de rem- 
placement qui étoit deffous vouloit 
paroître. Si le Dentifte eût un peu 
examiné tous. ces faits, ils lauroient 
mis dans le cas de ne fe point trom- 
per ; mais la faute étoit faite , il s’agif- | 
foit de la réparer. Je reviens à l’état 
du malade , dans le moment qu'il vint 
me trouver. 

Un abfcès affez confidérable fe ma- 
nifeftoit depuis la molaire de lait, 
jufqu’à la groffe molaire qui fuivoit 
celle que l’on avoir mal à propos ôtée. 
Je fus d’abord incertain d’où pouvoit 
provenir cet abfcès, c’eft-à-dire , fi je 
pouvois l’attibuer plutôt à fa molaire 
de lait qui étoit extrèmement cariée, 
qu'à la Panie de l’os de la mâchoi- 
re. Ayant de nouveau examiné la 
bouche , je me déterminai à croire 
que c’étoit la fraéture ; dans cette idée 
j'ouvris la tumeur dans l'endroit frac- 
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turé , & fans que j'y portalfe le doigr, 
il en fortit du pus en abondance, je 
reduifis enfuite la fracture, j'otai la 
dent de lait, & j’ordonnai au mala- 
de l’eau d'orge & le:vin rmiellé. 

Ces deux opérations faites, & ce 
reméde bien fimple réuflirent à ma 
fauisfattion & au eonteñtement du ma- 
lade , qui én moins de toïs jours fe 
trouva dans une fituation différente de 
celle qu'il avoit éprouvée immédiate- 
ment auparavant, & après la vifite 
qu’il avoit faite ailleurs. 


‘Je pourrois rapporter 1C1 une infi-. 


nité de faits femblables ; maïs ceux 
que j'ai donnés me paroiffent fufhfans 
pour engager les perfonnes de mon 
état à s'attacher plus exaétement à leur 


profeflion. Je pañe à la Carie de l’une | 


& l’autre mâchoire. : 


Fin du Traité des Fraitures de l'une & 
Pautre Mächoire. 
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De la Carie de lune & l'autre 
| Mächoire. 


CHAPITRE PREMIER. 


Combien il eft utile qu'un Denrifte 
s'applique férieufement à'la con- 
noifflance de cette maladie, Défini- 
tion , divifion & fignes de la Carie, 


es, 


PEAR A GR A paEe À 


Combien il eff utile qu'un Dentifle s'ap- 

F C2 A + * 4 0 2 
plique férieufernent à la connoiffance 
G à La Cure de cette maladies 


€ E Traité particulier me paroît 
_s d'autant plus néceffaire | & d’au- 
tant plus utile pour le Denrifte, que 
j= fuis für qu'étant mandé'à l’occa- 
hon d’une carie de la mâchoire, sil 
n'a pas à cet écard les connoiffances 
æéceflaires , il prendra infailliblemens 


Fe 
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une route toute oppolée à celle qu'il 
devroit fuivre tant pour fon honneur, 
que pour la fatisfaction du Public; il 
Paie donc des principes particuliers ,, 
& abfolument relatifs à cette mariere. 
Les principes généraux quoique: 
bons ne fuffifent pas, par leur trop 
détendue pour le guider , furtout s'ill 
attend fes fignes de la fuppuration;, 
que la falive change fouvent de natu- 
re. Enfin embrouillé par cette quanti-- 
té de principes, il fe perd , fe dégoute: 
& néglige d'acquérir des connoiffan-- 
ces indifpenfables dans fon état. C’efti 
pour obvier à ces inconvéniens , qu'a-- 
près avoir 1à attentivement les plus: 
célébres Auteurs qui ont parlé de lu 
Cane "ja fait un extrait de ce que: 
j'ai crû le plus utile aux Denriftes, &c: 
qu'enfin ayant raproché le tout , je meï 
fuis décidé à en former un Traité, 
dans lequel j’efpére que l'on trouverar 
que j'ai réuni en fort peu d'articles ;; 
ce qu'un Dentifte peu verfé dans læ 
Chirurgie, ne peut acquérir que par 
beaucoup de travail. 
* Galien, Ambroife Paré , Rioland , Fa 
brice d’Aquapendente , Petit, &c. | 
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+ La grande & férieufe attention que 
j'ai apportée à connoitre à fond cette 
efpéce de maladie, & les réflexions 
que j'ai faites fur fes fuites ficheufes , 
plus où moins dangereufes , m'ont 
convaincu que je pouvois fans fortir 
les bornes de mon état | m'étendre 
autant & mème un peu plus fur cet 
objet que fur l’extraétion des dents. 

: J'ai pour maxime qu'un Dentifte 
ne doit ignorer aucune des maladies 
qui attaquent la bouche directement 
ou indirectement, & qu'il ne peut 
pas porter trop loin fes connoiffances 
dans cette matiere; étant ainfi inftruit 
& aidé des confeils d’un bon Méde- 
cin & d’un Chirurgien , il eft en état 
de combattre &c de détruire les diffé- 
rens vices qui attaquent ou affectent 
des parties que Von confie à fes foin, 

- Enfin en lifant un Ouvrage qui à 
paru depnis peu fur notre Art, je 

“<omprois y trouver quelque chofe 
de fatisfaifant par rapport à l’objet que 
je traite: à ie ; mais cet Auteur * 
fe contente de dire page 152. Tome 


* Recherches & Obfervations fur l'Art du 
Dantifte, 
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premier, » que quand pour avoir trof 
» différé d'ouvrir un abfcès , la marie: 
# re par fon féjour ; ou par quelque: 
» vices particuliers , eft tellement cor: 
» rofive qu’elle mine l'os maxillaire 
» ou feulement les alvéoles, il fau 
» découvrir la carie & y porter le caw 
» tere actuel pour accelerer l'exfolrx 
#2 tion. , if 
Cette méthode énoncée d’une ma: 
niere trop générale & qui n’eft foutre: 
nue d’aucuns principés, eft capabll 
d’induire 2 erreur ; elle peut être bon: 
ne dans de certains cas, & dans d'au: 
tres très-dangereufe. L’Auteur devoi: 
éclaircir ces deux point effentiels. Di 
plus , comment veut-il que PArtiftl 
s'y prenne pour pratiquer avec füreté: 
s’il ne lui indique pas les moyens d 
connoître la nature de la maladie , & 
les fignes qui la caraétèrifent plus par 
faitement; cette omiflion m'a frapé 
j'en ai fenti toute l’importance , & 
conféquemmentla nécefliré de fuplée: 
ace qui manque dans notre Praricier 
moderne. | 107 Si 
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6. L 1 
 Défnition 6 Divifion de la Carie. 


… On entend par Carie une folution 
de continuité dans les os , avec perte 
de fubftance ,ainfi c’eft à. proprement 

. parler un ulcére ou une gangrene de 
Mslnt sh Li ohie ; 

L'on doit la divifer, eu-égard à la 
partie de los qu'elle atraque & à la 
façon door elle l'attaque ; en fumiple , 
en complete & en. compliquée. 

J'appelle fimple , celle qui n'atta- 
que que-l+ couche extérieure. de l'os. 

,  Jeregardecomme-coimplette, celle 
qui s'étend jufqu'au tiffu cellulaire 
-- Enfin je nomme compliquée , celle 
qui pénétrant toutes les parties de l'os, 
eft outre cela entretenue-par un vice 
dominant ; tel que le fcorbürique le 
vénérien, ou:le fcrophuleux ,: & qui 
“eftaccompa gnée d'ulcère, d’abfcès, ou. 
de fiftule; tour fe reduit donc à re- 
garder la Carie pour l'os comme l’al- 

_<ère pour les parties molles ,. & c’eft 
cé qui m'autorife à faire encore.une 
autre divifñion, & à dire que je re= 
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garde la carie comme fimple, lorfque 
n'attaquant qué la fuperficie de l'os 
à raifon d’un fimple ulcère , elle eft 
fufceptible d’être détruite par la feule 
application des cautéres potentiels , 
tels que l'huile de canelle, ou de ge- 
_tofle , lefprit de vin, ou les teintures 
de myrrhe & d'aloës. 

Je ne parle point ici de lhuile de 
vitriol , de l'eau mercurielle, del’ef- 
prit de nitre, &c. Parce que l’on ne 
doit jamais employer ces liqueurs pour 
la bouche ; furtout lorfqu’elles font 
concentrées. 

J'appelle encore carie complette , 
celle qui rendant, ou pour mieux di- 
re , occafionnant une fanie purulente 


& de mauvaife odeur , exige le cautè- 


re actuel. | 
_ Enfin je mets une feconde fois au 
rombre des caries compliquées, celles 


qui malgré les remédes extérieurs en . 


exigent d'internes. x. 
Je paffe matntenant aux fignes qui 


peuvent caraékèrifer ces efpéces de: 
maladies dans tous leurs différens dé. 


prés. 
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6. L ET. 
Des Signes de la Carte. 


Les fignes des Caries que j'entre- 
prends de traiter ; peuvent fe divifer 
en rationnels , en prognoftics & en 
commémoratifs. \ È 
Les rationnels ; que le raifonne- 
ment fait découvrir , font la lividité 
des gencives , une fuppuration qui 
s'entretient, des douleurs dans la ma- 
choire , lébranlement des dents voi- 
“fines de la carie, un ulcère , une fif- 
tule , qui rendent une matiere de 
mauvaife odeur & de couleur: 


Les prognoftics qui dénotent ce 
prop 


que deviendra la maladie, font la du- 


tée de la lividité des gencives , Pau 


À 0 PTT 
ementation ou là ° diminution de ha 


qualité famieufe du pus, la diminu- 
tof où à continuation des douleurs ; 
- enfin à couleur naturelle où toujours 
noire de Pos ; un abfcès, une fiftulé, 
intérieurement ou extérieurement , 
es doulerirs dans l'étendue de la ma- 
choire ; les inégalités & les afpéri- 


tés que l’on fent avec Le Rilet, qui 


s'atète où s'enfonce: 


“À 


L2 
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Les commémoratifs, qui rappellent 
ce qui s'eft paflé avant & pendant la - 
maladie , ou durant le traitement, fa- 
cilitent , eü égard aux circonftances, 
les moyens d'attaquer la caufe & de 
Ja détruire. Après avoir détaillé.les Si- 
gnes , je pafle aux Caufes. 


CHAPITRE IL 


_Des Caufes de la Carie & de fes-diffé-” 


rentes formations. 


HF Es caufes dela Carie qui fait au— 
jourd’hui mon objet, fe divifent 
comme celles des autres maladies , en 
internes & en externes. | 
Les caufes internes font un:vice du | 
fang ou de la lymphe., je mets enco- 
re au nombre de ces. caufes les exof- 
tofes. : | 
Les. exrernes font les.coups , les: 
.æhüres ;. les fraétures des dents ; celles 
de Vos maxillaire par l'extration des 
dents. ou autres accidens ; enfin les. 
portions offeufes, renfermées.dans les. 
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alvéoles ; lesabfcès,, Les Auxions, Les, 


ulcéres , les excoriarions , les fiftules, . 
& les dents ou les racines cariées. Je 
RAC D AU  P 
vais à préfent imétendre fur la divi-- 
fion de la formation des différentes: 
Caries ; jen trouve de trois efpéces .. 


eu égard aux caufes. 


Dans la premiere efpéce a déper- 


dition de fubftance ayant lieu, le fang 


qui eft.la propre nourriture de l'os., 


fe trouvant. altéré par quelque caufe 


| Sn ve 
que ce foit., ne fe porte plus égale 


ment aux: valfleaux du périoite, c'eft- 


_a-dire, avec autant d’aifance ,. à caufe 


de fon épaififfement; de là l’engorge- 
ment, l'inflammauion , la fuppuration 


-&-da Carie._ 
La Carie- fe forme encore: autre- 


ment ; c’eft-à-dire, qu’un ulcère étant 


nécligé 1l fait des progrès & fon hu- 


meur âcre ayant rongé le: périofte:, 
attaque l’os & le corrompt. La mème 


4 


_chofe doit s’'admettre.pour les fiftules : 


& les abfcès.. 
La feconde ,efpéce, a pour objer 


_ principal un-corps lui-même carié, &. 


-& qui communique {a carie aux par 


tes qu'il touche ; dans cette circon£-- 


, | 
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tance, quoiqu il y ait long-tems que 
la gencive foit refermée , comme on. 
pourroit le croire à en juger par une 
apparence mal approfondie ; on apper- 
çoit cependant une playe fiftuleufe qui 
lle échaper une matiere plus où 
moins fœtide , fuivant la nature & les 
progrès de la maladie. 

Enfin la troifiéme efpéce de forma- 
tion , eft celle qui eft produite & en- 
tretenue par uñ vice interne particu- 
her , lequel porté à fon plus haut dé- 
gré de malignité attaque indifférem- 
ment tantôt une partie & tantôt une 
autre. cisn 
Comme cette carie a pour objet un 
vice venérien , fcrophuleux, ou fcor- 
butique , elle fera accompagnée dans 
le premier cas d’une fuppuration ex- 
traordinairement fœtide, & les dou- 
leurs fe répandront tant dans l’une que 
dans Pautre mâchoire. 3 

Dans le fecond cas , il y aura gon- 
flement aux glandes parotides & aux 
glandes maxillaires. | 

Dans le troifiéme & dernier cas 
enfin, la voûte du palais fera parfe-- 
mce de puftules, ou tâches noires, & 
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de petits ulcères en différens endroits. 
de fa bouche. 

Voilà je penfe tout ce que l’on peut 
dire des fignes , des caufes & de lo 
formation de la Cariée. Si par hazard 
on s'appercoit que j'aye omis quelque 
chofe , on peut être perfuadé que je 
l'ai crù peu effentiel pour le Dennifte., 
à qui ce que j'ai dit fur ce fujer fuffira 
pour le guider dans la vraye route, 
lorfqu’il s'agira de la cure de ces ma- 
ladies. 

Enfin je verrai avec plaifir les aug- 
mentationsque lon pourra faire après 
moi , elles feront produites par l'emu- 
lation ; c’eft tout mon but & le feut 
moyen d’abolir un tas-de Charlatans, 
qui fans le moindre principe de Chi- 
rurgie lexercent cependant tous les 
jours. 
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CHAPITRE. III 
D Crete différentes Caries de: 


| l'une 6 l’autre. Michoire. | 
FE N fuivant les principes que j'ai: 
établi, lorfqu’un Dentifte fera ap=: 
pellé , 1l ne doit point avoir honte de 
recourir aux avis d’un: bon Médecin 
& d’un habile Chirurgien, 1l eft tou: 
jouts glorieux de confulter les gens 
expérimentés ; c'eft'à lui de faire fon 
choix. Aïdé d’un appui futile, le 
Dentifte vifitera la bouche du imalai 
de, pou voir s'il y à des dents ou des 
racines carices , & de quelle nature 
eft leur carie; caril peut-fe difpenfer 
d'ôter celles dont la carie eft féche à | 
moins qu’ainfi que les dents , elles ne: 
fuffent dans l’état que je vais dire. 

Si elles font l’une & l’autre ébranz- 
lées , s'il fe fait un:fuintement entte 
R dent & la gencive qui la recouvre: 
&: l’alvéole, fi‘la denr eft douloureu-- 
fe, enfin fi la gencive eft enflammée 
& comme boutonnée, | 

| Dans 


X 


= 
4. 
— 


de l'une € l'autre Mächoire. 93° 
Dans ce cas, sil y a plufeurs de 


ces fignes réunis, il fâut ôter les dents 


D oi ur 
& les racines, qui fe trouvent ainfi 


attaquées , parce qu'il y alieu de croi. 


te que le vice de la carie S'y commu 
nique; fi au contraire on les liffoir 


autres ; mais s’il n'y a aucuns de ces: 


on expoferoit le malade a perdre Les 


- fignes ,‘ilne faut pas fe preffer de fai 
re l'extraction ; 8e fuivant le cas plom- 


ber après avoir cautérifé, | 
“C'eft toujours mon principe, qu'u- 


ne dent n’eft jamais attaquée , qu'elle 


en donne des fignes : Of quand il 
ny en a aucuns, Ceft une mauvaile 
fnéthode que d’ôter deux ou trois 
dents ; mais la néceffité Le requérant, 


cette opération faite , Le malide fe 
FOR 


tincera la bouche avec un peu d’eau | 
üéde , avec une légere partie d'eau-de- 


vie , & l’on remettra Le reftant de 


l'opération, parce que le fang gène- 
roit l'Opérateur, < re ribé, 
Le lendemain on découvrira exac- 
tément la carie ; fielle eft fuperficielle $ 
on appliquera Pefprit-de-vin & lon 
panfera le refte à fec, Le jour fuivant 
on levera l'appareil & l'on examinera 


— 
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l'état de la carie ; fi elle parow bien 


touchée & bien difpofee à s’'exfolier 
ce qui fe reconnoit , 1°. à la fuppuras. 


tion qui fe trouve parfemée de petits 
points noirs , qui né font autre chofe 
que des particules offeufes dérachées ; 
2°. Par de petites lames minces & 
noires qui fe détachent du corps de 
Vos; 3°. enfin par la couleur blanche 
que l'os reprend & par la fuppuratiog 
qui devient nette. | 
” Le tout étant bien examiné , on ap- 
plique de peuts plumaceaux imbibés 
d'une décoction d'orge à laquelle on 
a ajouté le miel rofat & les teintures 
de myrrhe & d’aloës, & lorfque lon 
s'apperçoir que tout eft conforme à ce 
que l'on délire , on ordonne au mala- 
de un gargarifine compofé avec le vin, 
l'eau à partie égale & Le miel rofat ; 


on y ajoute aufli quelques grains de 


camphre diffous dans l'efprit de vin, 
Cette méthode dans ce cas ef affuré- 


ment plus prudente que le cautére ac- 


cuel qui ne fait qu'irriter , & enflam- 
mer les parties voifñines. De plus en 
gautérifant , & abandonnanr la playe 
aux foins de lanature, s'ily a quelques 
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parties qui n’ayent pas été touchées, 
Ou qui ne foient pas exfoliées, la carie 
peut fe regénérer. Je crois ei avoir 
dit affez fur la carie fimple ; je pafle 
donc à celle de la fecondé éfpéce 

Les fignes de la prerniere bien con’ 
nus , fe montreront fans contredit 
plus clairement dans la feconde. 

Pour procéder à fa cure , il faut 
comme je lai dit plus haut , examiner! 
la bouche du malade, & fuppofé qu'il 
y eût fiftule à la partie fupérieuré ou’ 
inférieure de la gencive , comme il y 
a lieu de le croire ; quand il yaune 
acine ou autre corps étranger cachée 
& cariée qui produifent & entretien- 
nent la carie , il faudroit débrider to 
talement, & porter enfuite la fonde 
jufqu’à ce que l’on fente le corps étran- 
ger ou la racine ; fi ce n’eft qu'une 
portion de l’alvéole, on lôtera faci-" 
lement , avec:le bec de corbeau droit 
ou courbe ; mais fi c’étoit une racine, 
& qu'aucuns des inftrumens ordinai- 
res & faits pour l’extration , pas mè- 
me le bec de corbeau, ne puiffe la 
joindre ; il faudroit fe fervir d’un in: 
frument que l’on nomme gouge re- 


Vi 
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préfenté à la planche quatriéme de la. 
Seconde Parue Fig, 4. il doit être 
d’un bon acier ,. léserement. trempé 
& bien tranchant , on l’introduit dans 
Valvéole entre lesracine & les cloifons 
mitoyennes , & en tournant un peu 
on écarte la cloifon, & l'on dégage 
la racine , que l’on prend alors aifé- 
ment avec le bec de corbeau , dontles 
pointes dans ce cas doivent être tran- 

chantes & applaties par leur furface 
extérieure. h 5 
Ce moyen n'ayant réufli fur une 
perfonne qui avoit une pointe de ra- 
ne, qui la faifoit beaucoup fouffrir 
& qui lui occafñionnoit de violentes 
fuxions, j'ai cru devoir en faire part. 
L'opération faite , le malade fe rin- 
cera la bouche; pendant ce tems, le 
Dentifte examine la racine ôtée, par 
laquelle il voir fouvent le dégré de la 
maladie ; indépendemment de cela, 
il portera le füiler dans l’alvéole, & 
ayant reconnu Îa carie, fi elle occupe 
les cloifons mitoyennes, il introduira 
de petits bourdonners imbibés de rein. 
ture de myrrhe &, d’aloës | & ilipan- 
fera jufqu'à ce que les açcidens dimi- 


‘ 
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huent, ce qui prouvera l’exfoliation. 
Il ne s’en tiendra pas à ces fignes feu. 
ment , mais 1l portera le ftilet pour 
examiner s’il n’y a point d’afpérités ; 
certain de tous ces faits , il ajoutera 
le miel rofat aux teintures & conti- 
nuant'ainf pendant un tems néceffai- 
re , (car il ne doit pas {e précipiter.) 
il y a lieu d’efpérer une guerifon par- 
faite ; en ne négligeant point les at - 
garifmes compoñés avec l'eau, le vin 


-& le miel rofat, on yajoute avec fuc- 
_cès quelques gouttes anodines d'Oph- 


themes {38 sonne 2) 2e 

Mais fila carie étoit difpofée de fi 
çon qu'elle s’étendit en partie fur les 
cloifons latérales, & en partie fur la 


… partie fupérienre ou inférieure de Pal- 


véole , (fuivant la mâchoire), pour 
empêcher li communication de deux 
caries ,: 1} faût avoir recours au cautére 
actuel ; on l’introduit au fond dela 
carie , mais léserement , à caufe de la 
firucture des parties ; car f l'on ap- 
puyoit trop, fattout aux environs du 
finus maxillaire , il en pourroit ré- 
fulter des accidens ; parce que la ca- 
rie ayant miné une partie Le 
1ij 
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qui fert de cloifon , fi l'on appuyoit 
trop, l’aétion du feu pourroit détruire 
fubitement fans que l’on en fût mai- 
tre la portion de la cloifon qui fubfñf- 
teroït ; alors le cautére fe jetant fur 
les parties internes & pouvant détrui- 
re aifément quelques filets qui com- 
pofent les tuniques des vaifleaux du 
périofte & de la membrane, il pour- 
roit s'enfuivre une hemorragie difi- 
cile à arrêter dans ces parties , qui par 
leur difpofñition: naturelle: referveroit 
une quantité de fang , qui ne pouvant 
s’évacuer , fe putréfieroit & feroit des 
ravages confidérables, On peut fe fer- 
vir des cautêres repréfentés planche 
deuxiéme , Fig. 8, 6 9. de cette Pre- 
miere Partie. Ce n’eft pas tout, com- 
me ce cautére toucheroit des parties 
molles , 1l y occafionneroit des ulcé- 
res , dont la déterfion devenant diffi- 
cile, & quelquefois oculte, produi- 
toit une maladie des plus ferieufes 
& de la plus grande conféquence. 

Ce que je viens de dire fufht à ce 
que je crois, pour engager à ne fe 
fervir du cautére aétuel qu'avec beau- 
coup de précaution. 
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Mais fi la carie étoit à la partie ex- 
térieure de l’os maxillaire ou à la bafe 
de lamâchoïre inférieure , pour em- 
pêcher dans le premier cas la conmnu- 
nication avec le finus maxillaire quand 
elle en eft proche ; & dans le fecond , 
celle du tifu fpongieux., 1l faut avoir 
recours au cautére actuel , maïs tou- 
_ jours très-prudemment , on appuye é- 
gerement dans Le fond & un peu plus 

Êr les bords. 
Cette opération pratiqués comme 
je lai prefcrite , on met de perits 
bourdonnets, dont le premier eft 1n- 
bibé d'une décoétion d'orge , à la- 
quelle on ajoute le miel rofat & un 
peu d’efprit de vin , on garnit légere- 
ment le refte avec d’autres boutdon-' 
nets imbibés de vin mielé feulement, 
& on ordonne en gargarifme la dé- 
cockion de Guimauve , à laquelle on 
ajouter deux gros de fucre candi & 
trois gouttes anodines d'Ophmane , 
pour chopine de gargarifme. 
| Le lendemain on examine l’état de 
la carie, & fi tout eft bien difpofé , 
c'eft-à-dire, que par le moyen du fti- 
let on fente que l'exfoliation fe pre- 

lui) 
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pare, ce qui fe dénotera par quelques 
petites efquilles noires qui fortiront, 
& pat une efpéce de vacillation que 
l’on fentira à La pointe du ftilet ; en- 
fin par l’état de la fuppuration. Si dis- 
je tout eft ainfi. que l’on défire ,: on 
ajoutera les ceintures. de myrrhe & 
d'aloës,.& on continuera jufqu’à ce 
qu'avec le ftilet on ne fente plus d’af- 
érités , & que la fuppuration foir 
Vers »C'eft-à-dire, qu’elle foitblan 
che & épaifle , ou come une bouil- 
lie claire & fans odeur, & qu'enfia 
los ait repris fa couleur naturelle au 
lieu de noir qu'il étoit auparavant, 

Si la carie gaonoit le tiflu fpon- 
gieux, je préférerois les teintures de 
“myrrhe & d’aloës, où l'huile. effen- 
tielle de canelle ,. parce que quoi 
qu'elles pénétrent , elles ne font pas 
Tujettes à attaquer le cordon dentaire, 
comme le peut faire le cautére actuel 
par fon activité. 

Dans le troifiéme cas , f la carie fe 
trouvoit à la bafe de la mâchoire in. 
férieure, & accompagnée d’autres ac- 
cidens , de crainte que ces mêmes ac- 
cidens ne fe manifeftaffent trop. exté- 
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rieurement , 1} faut exactement dé- 
couvrir l'os , & détruire tous les ulcé- 
res , fiftules , abfcès, callofités, &c. 
qui environnent la carie , on emporte 
les callofités avec l’inftrument tran- 
chant ou les cauftiques ; je préfére le 
premier moyen, parce qu'on neft pas 
toujours maitre de borner les effets 
des feconds, à caufe de la falive : on 
dilate Les fiftules & on déterge les ul- 
céres par tes moyens ordinaires. Tout 
cela doit fe faire en même-tems que 
l'on attaque la carie, parce que la fa- 
nie. qui découleroit de toutes ces p:r- 
ties fuffiroit pour l'entrerenir & mè- 
me la regénérer. | M 

S'il y a abfcès , il ne faut pas fe 
contenter d’une fimple ouverture avec 
la lancette, ce moyen n’eft point fuf- 
fifant , il faut ouvrir exactement la 
poche , & mettre la carie à portée de 
ne recevoir aucune impreflion de ma- 
tiere purulente ; fabfcès ouvert ou 
preffé extérieurement en conduifant 
toujours le pus du côté de l'ouvertu- 
re, on fait rincer la bouche du mala- 
de, & on injecte avec de l’eau tiéde 
pour nettoyer parfaitement , & où 
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met de petits bourdonnets lâches juf! 
qu'au lendemain | & on les imbibe 
de vin & d’eau d'orge mielé, Toutes: 
ces opérations faites ; on paffe le cau:: 
icre actuel fur la carie, mais f elles 
gagnoit le tiffu fpongieux, on fe{er 
viroit, comme je l'ai dit plus haut. 
des teintures de myrrhe & d’aloës , des 
Pelprit de vin, ou de l'huile effen. 
telle de canelle; on panfe fans trop 
comprimer ni bourer la playe , ce que: 
j'ai obfervé que lon rie fait pas. Je ne 
fçaurois trop recommander de né: 
point laifler refermer Ja playe que: 
of ne foit affuré de état de a fup. 
puration , c’eft-à-dire , fi la fuppura.. 
tion eft louable , f l'os à repris fat 
blancheur , ou pour mieux dire, la. 
couleur qu’il doit avoir étant fain ; en-: 
fin fi tous les ulcéres font bien dérer- 
gés, fi les chairs font vetmeilles & les 
bords de la playe fans brides ni cal 
lofités. 

Il n'éft pas moins effentiel de bien 
cicatrifer ; c’eft-à-dire , de tirer la 
premiere regénération du fond de Ia 
playe , en venant ainfi jufau’aux bords 
& détruifant toujours les chairs ba 
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veufes & fongueufes que lon ren- 
contre. : | 

Pour parvenir à cette cicatrice , om 
-diminue le nombre & la groffeur des 
bourdonnets qui font toujours imbi- 
“bés, comme ci-devant , d’eau d’orge & 
de vin mielé, on ajoute avec fuccès 
Je baume de la Mecque. 

Comme il eft aflez difficile de por- 
ter Le cautére actuel au fond de la 
bouche à caufe des joués, on doit fe 
{ervir d’une cuillere d'argent, dont la 
-convexité fe trouve du côté des jouës 
.& la concavité regarde l’endroit que 
Pon doit toucher : pour faciliter cette 
opération , on doit avoir des cautéres 
de différentes efpéces. 

Mais fi à tous les accidens que j'ai dit 
accompagner la carie , il fe trouvoit 
une pointe de racine fi petite qu'elle 
n'eùt pas empèché l’alvéole de fe con- 
tracter , & qu'il ne füt pas poflible de 
l’ôter par les moyens ordinaires , fi la 
carie fe dénoroitintérieurement,ouex- 
térieurement, c’eft-à-dire, du côté des 
joues ou de la langue, ou du côté du 
palais , il ne faudroit pas appliquer 
l’huile de vitriol , l'effee de Rhabel 
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le cautére actuel, &c-ces moyens fontt 
trop longs , fouvent dangereux ; &x 
dès R infufftians. Il faudroit encore 
moins cherchet à la détruire. par ka 
füuppuration ; il eft une route plus fü- 
te & je la tiens de l’expérience, c’eftt 
d’emporter les fibres cariées de Falvéo- 
le avec un petit trépan perforatif, (cell 
que celui qui eft décrit à la planche deu 
xiéme de cette Premiere Partie Fig. 
3.) de façon que For puïfle ôter ce: 
Corps ctranger par cette ouverture’: 
alors on éxamine le fond de la caries, 
fi elle cft fuperficielle , on s’en tieñt 
à la feule application de l'huile de 
canelle ; on injecte avec quatre parties 
d’eau tiéde & une cinquiéme ebre 
de vin ; on introduit de petits bour- 
donnets lâches irnbibés dans le vin 
snielé, auquel on ajoute le baume du 
Perou ; enfin on employe fort utile- 
nent én gargarifme le collyre de Lan 
franc | & on foutient le tout par une 
plaque appropriée à l'endroit où elle 
doit être’pofce. 

On. doit encore avoir une fin- 
guliere attention de faire combattre 
e vice interne, tandis que l’on tra- 
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vatlle extérieurement; on ne doit donc 
point négliger les faignées , les purga- 
tés , les boiffons , &c. cette conduite. 
ng regarde point le Dentifte, : 

-Je termine ce Chapitre par une ré- : 
flexion que je vais faire fur ce qui eft 
dit dans les Elemens d'Odontolosie , 
page 200 , au fujet de la Carie, qui 
eft traitée aufli fuperficiellement que 
dans les antres Ouvrages. 

» S1 la Carie { dis cer Auteur ) n’eft 
# pas confidérable , on s’en tiendra 
» feulement à l'application de la pier- 
».xe infernale. F2 

. Les qualités de ce cauftique ont 
fans doute échapées à l'attention ou à 
la pénétration de celui qui l’a propofé : 
je rejette cette méthode par les raifons 
fuivantes. PR AR 

1°. Danse cas fuppofé; elle ne peut 
produire que de très-foibles effets. 12°. 
Selon toutes les perfonnes qui con- 
noïffent la propriété de la pierre infer- 
nale , elle fera toujours décidée perni- 
aieufe , parce que la falive la délayant, 
sérendra fur les parties voifines ; ce qui 
ef bien contraire au deffein que l’ona 
de borner Peffer de tous les cauftiqués, 

os 
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& de les empêcher d'attaquer d’autres” 
parties que celles que l’on a intention 
de toucher. C’eft où je borne mon 
Traité des Caries , je vais confirmer 
ma pratique par quelques Obferva- 
tions. 


OB3BsSsERvATrIOoN 


Sur une Carie a la Méchoire inftrieure’ 
avec ulcère ai méton , à La joue, & 
ouverture du conduit falivaire ma- 
xillaire. 


Cette Obfervation eft du nombre 
de celles qui méritent la plus grande 
attention ; 1l s’agit d’unemaladie com-* 
phiquée dans toutes fes différentes ef” 
péces, qu'il faut cependant traiter avec: 


fuccès; pour y réuflir , il eft néceffaire 


d'embraffét plufieurs objets à la fois; 
1°..Ja confervätion des dents; 2°, la: 
réunion du.conduit falivaire , c’eft-4- 
dire, l'empêcher de fe décharger fur: 
l'ulcére , & de l’inonder ; 3°. de s'op- 
pofer aux progrès de la Carie dans le: 
tiffu fpongieuxs 4°. enfih, de parve-" 
ut à la réunion de toutes les parties. 
Le tour s'étant paffé fous les yeux 
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de gens digne de foi, j'ai eru pouvoir 
faire part de cette Obfervation , fans 
crainte d’efluyer le moindre reproche, 
Voici le fait : | 
. Au mois d'Avril 1759. M. Bataille, 
 Maïtre Apo iquaire ; ( dont le mérite 
& la réputation font affez connus ) de- 
meurant rue & Montagne Sainte Gé- 
névieve , en face du Collége de la 
Marche , m'envoya le nommé * * * 
Tailleur, & Portier du Collésce de 
Prefle, rue des Carmes, près la Place 
Maubert , pour examiner fà bouche, 
ce que je fis avec toute Pexactitude 
pofüible. | F 

… Lorfque cet homime m’aborda, fon 
halaine m'infe@&a, 1l étoit pâle & la 
bouche clofe, de façon que je n’en- 
rendois prefque pas ce qu'il me de 
anandoit ; au fiumple coup d'œil je 
_an'apperçus bien qu'on ne m'envoyoit 
rien d’aifé à traiter; pour être plus 
certain de ce que je foupçonnois, 
j'Otai une partie des linges qui l’enve. 
loppoient, & le trouvai ainfi. 

Je découvris d’abord un ulcére chan: 

creux , fitué en face de la petite inci- 
five inférieyre du côté gauche ; fa pro- 
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fondeur me fit foupçonner une com: 
munication certaine ayec: tin autte: 
ulcére de pareille nature fitué exté-. 
tieurement, un peu deça de la fim-. 
phife du menton du même côté : fur: 
ce prognoftic » je-portai le filer du. 
çoté de la bouche , & if fortit exté-. 
rieurement. ny. 

. Ayant totalement développé cer: 
homme ; j'apperçus fans beaucoup de: 
peine un autre ulcére à la joue , qui 
commencçoit proche l’arcade zigoma-. 
tique , en fe jettant un peu fur l'os de: 
Ja pommette, continuant jufqu'à la. 
commiflure des levres de ce côté, & 
defcendant le long de la levre externe 
de la bafe de la mâchoire inférieure 
à trois à quatre lignes de l'angle de 
cette mâchoire. Cet ulcére avoit dans 
 :différens endroits plufieurs finus fif- 
tuleux , mais entr'autres un tranf- 
verfal .& deux autres. le long de la 
machoire. où: 

Le tranfverfal rendoit dans la 
bouche & donnoit ouverture au con-’ 
duit falivaire maxillaire , de façon 
que la falive reMortoit extériearement 
au-point que le malade me dit pre 

dans 
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“dans le courant de la nuit, il humec- 
toit une ferviette en quatre & ce qu'on 
lui mettoit pour appareil. Voulant 
m'aflurer par moïismême de la vérité 
du fair, je fis en gliffant quelques lé- 
| fur la-région de cé con- 
duit , 1l en fortit une quantité de fa- 
live qui fe manifeffa tout de fuite du 
“Æôte de la playe, & non de celui dela 
bouche. | 
La fituation extérieure du malade 
brérant connue ; je crus devoir m'’at- 
tacher autant à l’iñitérieure ; mais com- 
«ane cela: n'éroit point de mon reflort, 
je priai M. P. Docteur en Médécirie 
de vouloir bien m'aider de fes Himiew 
tes, ce qu'il fit avec plaïfr. 

Après un interrogat-exa, le’ maäla- 
de lui avoua qu'il y'avoit environ dix 
ns, qu'il s'étoit trouvé dañs urie cer 
tainé ficuation ; qu'il-s’étoit mis entre 
les mains d'une perfonne qui, quoi- 
qu’elle leur mené promptement l'a- 
voit cépéndant affuré qu’il n’avoit rien 
à craindre , & que depuis ce tems il 
#'avoit rien'eu à fe reprocher fur fa 
-conduité. ; 

Cértain en partie des caufes de cétte 
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maladie , je crus devoir m'éclaircir de 
fes commencemens ; en conféquence 
j'interrogeai le malade qui me mon- 
tra l’autre côté, fur lequel 1l y avoit: 
encore une mouche fort large. L’ayant 
levée , je vis une cicatrice dure avec 
des bords calleux ; ce qui me fit croi. 
re que j'aurois à travailler des deux: 
côtés ; mais à la vérité plus de Fun: 
que de l’autre. Se 
Pour revenir au commencement de: 
la maladie, cet homme me dit qu'il 
lui étoit venu un petit bouton de la: 
groffeur d’une aveline fans fuppurer.,, 
il crut devoir recourir aux confeils: 
d'une perfonne de fa connoiflance ;, 
que certe perfonne lui dit que c’étoit! 
une maladie des glandes, qu'ilne pou-- 
voit le guérir ; mais qu’il falloit qu'il 
eut recours à-un Garçon Jardinier: 
très-expert pour ces fortes de mala- 
dies , par la connoïffance exacte qu'ili 
avoit des plantes. Ce malade par bien: 
des raifons, fut forcé d’être la viéti-- 
me de l’ignorance de ce prétendu con-- 
ñoifleur. Notre faux Botanifte employa: 
d’abord les cataplafmes & les emplä-- 
ses , fans doute réfolutifs, puifque la: 
fuppuration s'établir. 


de l'une & l'autre Méchoire, à 1$ 
Ce léger phlegmon dégénéra prom- 
ptement en un ulcére avec des bords 
durs & calleux. Le cauftique ne perdit 
pas fes droits, on lui donna au con- 
traite la facilité d’en jouir librement, 
de-R linflammation violente de l’ul 
cére & des parties voifines qui s’ulcé- 
rerent aufhi. Enfin dans l’efpace de huit 
mois que le malade fur entre les mains 
de ce Jardinier , il fut réduit à l’étac 
que j'ai décrit ct-devant , & ce fut 
clans ce tems qu'on me l'envoya. 
Pour rendre juftice à qui elle con- 
vient , 1] faut avouer que fi la malle 
du fang n'eûr pas été affectée de quel- 
ques vices particuliers , les accidens 
f'auroient pas été fi graves, & n’au- 
foient pas commnuniqués avec tant 
d'éclat leurs malignités aux parties 
offeufes.. La faute évoit faire, il s’ agif- 
foit de [a réparer. 
: Pour y réuflir avec ordre M. P. 
Docteur en Médecine , que j'ai déja 
cité, fe chargea de la conduite inter. 
ne , & pour externe , je priai M.** 
Maitre en Chirurgie, de vouloir bien 
m'aider de fes confeils. 
-+ Avant de tenter la moindre opéi 
K 1j 


116. Traité de la Carie 

racion , je fis examiner toutes mes dé 
couvertes à celui qui m'avoit envoyé 
le malade. 44 
Pour commencer le traitement, & 
diminuer l’inflammation violente qui: 
étoit dans toutes. fes parties, j’appli- 
pliquai les cataplafmes émolliens & 
adouciffans ; & pour l’intérieur le Mé- 
decin prefcrivit les. remédes convena- 
bles. Après huit jours: d’une pareille 
conduite, ik fut déterminé que l'on 
mettroit. l’os totalement à découvert 
pour s’aflurer de. l'état:de la carie, &: 
qu'enfin on débrideroit tous les finus 
fiftuleux ;.ce qui fur exécuté. Le pre- 
mier jour on panfa à fec, &l’on mit 
lagaric préparé pour.éviter l’hemorra- 
gie ; le lendemain on leva doucement 
ce premier appareil, ce qui donnala 
facilité de. découvrir depuis. la fim- 
phife du menton, jufqu’aux environs 
de l'angle. de la mâchoire, le long de: 
la levre externe, fept parties offeufes 
carices. qu'il falloit faire exfolier. Le 
tuffu fpongieux paroiffant attaqué, je 
crus devoir engager à-rejetter le cau- 
tére actuel, ce qui futaccepté. À fa 
place ; on fubftitua pour les parties. 
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eartées, de petits bourdonnets imbi- 
bés des teintures de myrrhe & d’aloës, 
& l’on panfa le refte avec des plume 
ceaux trempés dans une décottion 
d'orge , à laquelle j’ajoutai le miel 
rofat & les teinrures ci-deflus. Au ep: 
tiéme panfemenr, il y eut des exfolia- 
tions allez confidérables; quinze jours 
après , 1} s’en détacha une autre de lx 
figure & de l'étendue de la moitié de 
Fongle du petit doist ; au fix Mai fui- 
vant, il y en eur une femblable; & 
fur la fn du même mois, les dernie- 
res qui venoient de la fimphife fe dé- 
tacherent auffi. Lo pa 
_ Ces premiers accidens ceffés , if 
fallut s'attacher à diffiper les autres ; la 
difhculté étoit de pouvoir réunir tou 
tes ces parties , & d'engager le con- 
duit falivaire à reprendre fa route na- 
turelle ; on propofa plufieurs moyens, 
mais je crus qu'une douce & exacte: 
compreflion faite par dégrés extérieu- 
rement fur la terminaifon de la région. 
de ce conduit, pourroir avoir quel- 
ques fuécès avantageux. Certe renta- 
rive eut là réuffite que nous en efpét 
sions ; au bout de trois femaines. if 
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ne fe rendit pas la moindre goutte de 
{alive dans la playe ; enfin en preffant 
extérieurement fur la région de ce 
mème conduit, & regardant du côté 
de la bouche, on l’appercevoit s’y ren- 
. dre fans la moindre difhculté. 

La réumon n'étant pas encore par 
faite , il fallut de nouveau BR 
fur les moyens d’y parvenir ; les feuis 
effets de la nature n'étoient pas fufh- 
fans , parce que le malade voulant 
boire ou manger, il détruifoit bien- 
rôt le peu de cicatrice qui vouloit {e 
former ; nous étions dans le deffeir 
de tenter les futures ; mais j'obfervat 
que le moindre effort ou mouvement 
que feroit le malade pourroit empor: 
ter les poiuts : pour lever routes ces 
difficultés , & fur mA propofition ,.1À 
fut déterminé que l’on rafraichiroit 
les lévres de la playe , comme dans 
le bec de liévre, que l’on raproche- 
roitainfi ces lévres & qu'on les main- 
tiendroit par le moyen d’un fort & 
large emplâtre agglutinatif ; ce der 
nier moyen termina la cure; & le 
malade à repris fes fonctions ordinais 
tes, c'eft-à-dire, qu'il boit, mange; 
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dort & travaille, comme s'il n’avoit 
jamais eu la moindre chofe. : 

Je dois ajouter qu’au milieu du trai- 
tement la joue oppofée donna des fi- 
gnes de fuppuration par une fiftule du- 
re & calleufe, que le Garçon Jardinier 
avoit voulu traiter, ce qui obligea de 
la dilater & de la panfer avec beaucoup 
de foin & de prudence, pour ne poin£ 
“ouvrir le conduit falivaire paralelle à 
celui que l’on avoit eu à traiter ; enfin: 
il ne refte au malade qu'une bride à 
la commiffure des lévres, produites: 
-par la quantité de cauftiques que le: 
Jardinier appliqua la veille de Sainr 
Ehomas 1758, & qui au dire du ma- 
‘lade pouvoit évaler la groffeur d’une 
feve de marais ; nous aurions bien: 
voulu réparer cet accident, maïs la: 
nature nous auroit refufé tout fecours... 
-& fi nous nous fuflions conduits fans: 
k confulter | nous aurions peut-être . 
sendu là bouche du malade plus pe- 
tite pour avoir un-agrément de plus. 
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Sur üne Carie de la Mächoire infe- 
rieure , avec épanchemerit dans le 
tiflu fpongieux. 

En 1756. je fus mandé dans la rie 
de Savoye, quartier Saint André-des- 
Àtts ; pour vifrer la bouche d’une 
_perfonne attaquée depuis quelque 
tems d’une fluxion cathareule. 

… Cette maladé ayant fait d’ellé-mè- 

ie plufieurs remédes & fans fuccès, 

elle fut obligée de chercher du fé- 
cours ; la perfonne qui fur appellée ,. 
au premier coup d'œil annonça l’efpé-. 
€e de fluxion, & ordonna les'remédes: 
que fon expérience qui eff à l’abti de 
toute critique hit fuggera , comime les | 
plus convenables; mais. l’opiniâtreté | 
de fa maladie les rendit inutiles, & 
tous fes foins faperflus.. Lé mal” aug- 

“Menta au point que les glandes paro- 

tides‘s’enflerent &:fe gonflerent extra- 

ordinairement , ce qui produifit plu 
fieurs dépôts bien conftans, dont ut 
fe manifefta à la patie poftérieure du 
col , & les deux autres auffi extérieu- 

rement: 


de l'une 6: l'autre Machoire. 13% 
“ement , fous la mâchoire inférieure, 
prefque entre la premiere & la fecon- 
de groffe molaire, , 

Dès le commencement de la imala- 
die, cette perfonne reflentit de vio- 
lentes douleurs dans ‘toutes les incifiz 
ves inférieures , fans que l’eau froide, 

. ou l’eau chaude les occafonnât; quel- 
que tems après, il fe fit un {uinte- 
aiment entre les gencives & Le coler de 
ces dents, qui ne perdirent point leur 
couleur. | | 
La malade employa nombre de gar- 
gatifmes, mais la maladie allant tou… 
jours en augmentant , elle appella Le 
esours dont j'ai parlé , & dont les 
effets ne purent empècher les accidens 
que j'ai détaillés. | 

La maladie portée à un tel dés 
gté , l'os maxillaire fe caria tellement 
qu'une portion de la lévre extérieure 
Le détuifit, ce qui ayant rendu huit 
‘dentschancellantes & dénoté nombre 
d'auttes accidens, fit juger que la pré- 
Æence d’un Dentifte étroit néceffare , 
-On jetta Les yeux fur moi; ce fur donc 
‘dans cette circonflance que l’on m’en- 

soya chercher, À k premiere vifite, 
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je compris la nécefliré de bien examu- 
mer tout CÉ qui en ‘pouvoit être. 


Les tumeurs défignoïent le féjour 


d'une grande 2bondance de pus, la 
Auéuation m'en convainquit; la far- 
face extérieure des racines de ces huit 
dents étoit découverte, & L'on diftin- 
guoit aifément la cloifon qui fépare 
chaque dent; ayant eu la permifhon 
d'ôter toutes celles que je jugeroiïs ne 


pouvoir être confervées , je les tiraz. | 


À peine Popération fut-elle fime , que 
je fus obligé de faire entrouvrir une 
fenêtre, à caufe de la mauvaife odeur 
qui s’exhala rout de fuite : je fis en- 
fuire rincet la bouche de la malade, 
& jenemen tins pas la. 

Portant mon attention-plus loin , 
jintroduifis mon filet par AR 
des alvéoles des. dents que lj'avois 
Otées , il pénétra fans obftacle & fe 
courba lui-mème pour fuivre la route 
du canal , ce long trajer me donna 
Jieu de foupçonner une autre décou- 
verte à faire, je retirai.mon ftlet & 
je preffai d’abord les humeurs pofté- 
rieures , & mettant le doigt fur une 
des latérales , je fentis aifément la 


de l'une 6: l'autre Mächoire. x 23 
<orrefpondance de l’une ‘avec l'autre. : 
Sur cela je préfumai qu'il pouvoit y 
avoir communication dans le canal de 
la mâchoire inférieure ; en preffant en 
“effet la tumeur latérale, la matiere 
flua par l'ouverture des alvéoles des 
dents que j'avois ôtées. Tousces acci- 
dens porterent ma curiofité jufqu’à 
examiner les dents elles-mêmes. la : 
couche extérieure de leurs racines fub- 
fiftoit, & les intérieures éroient dé- 
truites , de façon que les racines 
-toient comime une coquille. 
La foiblefle où la malade fe trou- 
voit, s'oppofant aux fecours de l'Art, 
retenu d'ailleurs par les égards que je 
devois aux perfonnes qui m'avoient 
appellées Ie préférence à d’autres de 
mes Confreres , je crus devoir dans 
-<e moment m'en tenir à l'extraction 
des dents que l’on m'avoir permis de 
tirer. Je le fis fans difficulté, car elles 
ne tenoient pour ain dire point : je 
Pavoue & je penfe aufli que la foruie 
du pus , qu'avoit produit cette see 
ration, & les autres que je fis enfui- 
te , furent caufe que la malade vécut 
quatre jours de plus. 
| L 1j 
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…. Cette Obfervation fuffir , à ce que 
je crois , pour faire comprendre aux 
- malades la néceflité de recourir prom- 
sptement dans les moindres circonftan- 
‘ces aux perfonnes deftinées par érat à 
æemédier aux différens accidens qui 
peuvent afiliger la nature & altérer 
on æconomie ; la‘ Dame en queftion 
éprouva à fes dépens , que c’eft inuti- 
Jement que l’on appelle un Médecin, 
lorfque par un trop long délai, lon'a 
donné le tems au mal de faire tous 
fes progrès, fuivant cette fentence de- 
yenue:Proverbe 41 a un 
Principiis obflat, ferû medicina paratur, 
Cum malx per longas, invaluere moras. 


OBSERV A TI ON 


Sur une Carte de la Mächoire 
Jupérieure. 


:Enx759. Je fus mandé chez Ma: 
ame de *** Marchande Orfévrefle, 
demeurant fur le Pont-au-Change, 
pour examiner fa bouche, que je trou- 
vai dans l'état que je vais décrire. Les 
gencives étoient-enflammées & doiz- 


iv 


… de l'une & l'autre Méthoire. 73%! 
loureufes, furtout celles du côté droit 
fupérieur. 

Il y avoit au-deflus de la dent cas 
nine un ulcére profond , qui rendoit 
une fanie de très-mauvaife odeur & 
très-mauvaife qualité, -& qui plus eft; 
la dent n’étoit point cariée , mais ex- 
trémement chancellante ,& doulou- 
reufe depuis quelquetems. Avant de 
me confulter , cette Dame s’étoit fée 
à un Garçon Chirurgien, qui peu in- 
telligent, fans doute, & voyant une 
-groffe molaire altérée par l'effet de la 
maftication, crut & ditque c’étoit cette 
dent qui occafionnoit les accidens ; en 
conféquence , 1l la lui ôta, ce qui ne 
produifit autre chofe que de priver la 
malade d’un meuble qui lui auroit 
encore rendu de très-bons fervices ; 

il appliqua enfuite le vitriol fur l'ul- 
cère ,-& s'imagina avoir bien opéré. 
Mais ils’étoit trompé lourdement , & 
toute cette mauvaife pratique n'ayant, 
comme de raïfon, apporté aucun fou- 
lagement à la malade , elle m'envoya 
chercher. Dès que j’apperçus la fanie 
qui découloit de l’ulcére alors fiftu- 
leux , je ne doutai point qu'il n’y eût 

Lu) 
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carie ; en effer , ayant introduit mon 
filer par l'ouverture de la fiftule , je 


{entis des afpérités confidérables à la 
portion extérieure & alvéolaire de la. 
canine ; alors certain de la caufe 


j'employai tous mes foins pour y re- 


médier : en conféquence , je dibatai la: 
fiftule , & ayant mus la carie à décou-. 
vert, je pañfai à fec le premier jour ;. 
le lendemain , j'employai de petits. 


-bourdonnets imbibés d'huile eflen- 


tielle de canelle , & le Médecin com-_ 


battant le vice intérne & moi l’exrer- 
ne , je procurai à la malade une oué- 


rifon parfaite dans l'efpace de quinze 


jours, & je lui confervai la dent ca- 


nine que beaucoup de perfonnes lui: 


confeilloient de facrifier. Ces Obfer- 
vations me paroïffant fufhfantes pour 


à 


prouver l'utilité des connoiffances que 
j'ai renfermées dans ‘cet Ouvrage, je 
ne métendrai pas davantage fur le: 


A , 
même fujet, 


ee 
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DES CR IPTION de la Planche 
deuxième , contenant diffèrens Inf- 
trumens pour les opérations de la 


D. Bouche. 


FE: premiere. Inftrument propre 
À à replacer les piéces fraéturées. 
- À. La portion qui fert à replacer. 

B. La. portion qui fert à monter 
Pinftrument für un manche. 

Figure deuxiéme., Premier Frépan 
(pérlopalf029c AA Lu 

À. Le Trépan. #2. 

B. La portion qui entre dans le 
Manche. 

Figure troifiéme. Second Frépan per: 
foratié.. | 

À. Le Frépan. | 

B. La portion qui entre dans le 
anche: | 

Figure quatrième, Premier Eleva- 
toire. 

À. L'Elevatoire. 

B. La portion qui entre dans le 
manche 

Figure cinquième, Second Elevatoire, 


L. üüij 
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A. L'Elevatoire. | 

B. La portion qui entre dans le: 
manche. Ere 
Figure fixième. Vis qui aflujettit les 
inftrumens dans le manche. 

Figure [epriéème, Le manche qui re 
çoit les inftrumens. | 

À. Le manche. 

B. Le trou. qui recoit la vis. | 

Figure huitième. Premier Cautère.. 

À. Extrèmité qui cautèrife, 

B. La portion qui entre dans le. 
manche. | 

Figure neuvième. Second Caurère, 

À. Extrèmité qui cautèrife, 

B. La portion qui entre dans le. 
- inanche. | 


Fin de la Premiere Partie, 
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RÉFLEXIONS 
ET OBSERVATIONS 


Sur toutes les Opérations 
D E L'ART 
DU DENTISTE: 


ë dirt, rteteetenh fetes vi 
SECONDE P ÆARTVRES 


Alteri ne feceris” 

Quod tibi fieri non ViSe 

Ë #1 _ è £ : 

Introduéfion à cette Partie. 

el ET rs Seconde Partie eft 
(os) bien différente. des Ou- 

A QE Mi vrages des autres Dentif- 
Î tes; je n’y rappelle point 

| “en général l'extraction & 
le nettoyige des dents, ni quantité 


30 Réflexions [ur L'Ars | 
d’autres opérations tant de fois & fi 
mal à propos répétées, fi j'en parles 
c'elt pout les rendre plus parfaires &c 
Comme par réflexion Après avoir lü ,, 
relü & confidéré attentivement, &x 
avec l'exaétitude la plus grande & Im 
plus impartiale’, tout ce qui a été écritt 
fur notre Art, j'ai examiné & difcuté: 
. à fond‘toute les différentes méthodes it 
& par mêmes occafon, j'ai combattu, 
relevé & eflayé de détruire celles qui 
font contraires à la fociété ; j'ai fait: 
plus , j'en ai fubftitué d’autres dont je: 
fuis für, parce que jeles'ai éprouvées : 
j efpére par-là mettre les perfonnes in- 
teiligentes, qui auront recours aux 
DEntiftes en état de juger du fuccès 
que pourront avoir les opérations qui 
leur feront propofés : en cela j'ai crû 
obliger le Public ,: qui a un fenfble: 
& véritable intérêt à ce que les parti- 
euliers qui profeffenr un Art quel 


| 


qu''l foit, poffedent toutes les con- 
nofffances: qui conduifent À fa per- 
fe&ion: - | 

Cependant on voit tous les jours: 
‘des gens qui ignorent où qui néoli- 
gent quantité de chofes qu'il faudroit’ 


1 du Dentifle. FE 
de toute néceflité fçavoir , à fond pour 
exercer avec honneur la profeilionr 
qu'ils ont embraflé. Ces: fentimens: 
nés avec moi font fortifiés aujour- 
d'hui par l'expérience que je me Hatte. 
d’avoir acquide dans l’Art du Dentifte; 
d’après cette expérience. & guidé par 
les principes-que j'ai puifésdans l’écu- 
de de l'Anatomie & de la Méchani- 
que , je me fuis déterminé à donner 
la cririque de quelques endroits des. 
Ouvrages de mes Confieres anciens 
& modernes. qui felon moi, mont 
pas compris, Ou n'ont pas prévu cerz 

tains défauts plus ou moins. effentiels. 
dans leur théorie & dans leur prati- 
que ; mais comme je-n’ai en-vüe que: 
le bien public , & que je fuis fincé- 
rement l'ami de tous.les. membres ' 
qui compofent la fociété , & fingulie- 
rement de mes Confreres. que je me 
£us un vrai plaifir & même un devoir 
de refpecter , je protefte que dans la 
critique que je me fuis crû oblige de 
faire , j'aurai l'attention de m'expli- 
quer d’une maniere qui ne fera peine 
à perfonne ; le précepte de la loi na-- 
curelle , Alter ne feceris quod tibi fieri 


| 
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non vis, fera pour moi dans tous lès 
tems, & dans routes les circonftan- 
ces , une loiinviolable & facrée , c'eft: 
ma dévife. 


CHAPITRE PREMIER. 


Réflexions fur l'extraction des 
Dents. 
LA RAC" R AA RES Pam Lo) 
De l'ufage du Pelican. 


T Ous les Dentiftes qui ont parlé 
: dePufage du Pelican , ont je ne’ 
fçai par quelle fatalité , oublié de 
donner des régles certanes fur la fx 
çon d'employer cet inffrument; par 
exemple , celui qui a publié des Re- 
cherches &'Obfervations fur l’Art du 
Dentifte, dit page 153: Tome II. de 
fon Ouvrage d’après un autre, inti- 
tulé : Le Chirurgten Dentifle, » qu'a- 
» près avoir pris la dent & fait le 
# point d'appui; on donne un tour 
» de poignet. | 

Get Auteur, comte on le voit n'a 


du Dentif 433. 
de mème que fon Confrere, préfenté 
que ce qu'il :y a de moins effentiel. 
Sur ce principe établi & pratiqué 
#ans raifônnement n1 diftinction , le 
premier-venu fe croit Denufte, * en 
“exerce les fonétions , & cependant il 
net qu'un Charlatan : ; il-y a beaucoup 
de gens de cette efpèce (furtout dans 
notre Aït, ) il n’y en a que trop pour 
le malheur de la fociété ; il y en au- 
roit bien moins s’il étoit défendu 
d'hazarder d'extraire les dents fans 
connoître perfaitement les différentes 
forces de levier. En effet en exami- 
nant avec une attention fcrupuleufe, 
réfléchie & raifonnée les inftrumens 
qui fervent à l’extraétion des dents, 
on y découvre diverfes efpèces de le- 
vier , dont les uns doivent être regar- 
dés comme du premiér genre , tels 
font le Traitoir ou Pied de Biche de 
mon invention , h-Clf Angloife : 
corrigée par différens Auteurs, * & le 
Levier de M. Lecluze ; les autres que 

je renferme fous le Ébonél genre , font 


* M,M. Garanscot, Mouton, Lecluze : 
Bourdet & par moi. Fer le la Planche Ja 
Hieme.. °” 


T34 Réflexions fur l'Art 
Je Pelican, le Poufloir, le Davier, 
des Pinces droites , le Bec de Cor- 
beau , &c. 

Un Dentifte quiaces connoiffan- 
ces juge incontinent que telle ou telle 
dent exige un inftrument dont les 
points de Levier , foient plus exacte- 
ment réunis ; par exemple, une dent 
dont la Couronne eft baffle & large, 
& qui a un émail d’une couleur am- 
brée , demande plus de force qu’une 
autre dont la couronne feroit haute & : 
imédiocrement large: dans ce cas la 
Clef Anglaife, le Levier de M. Le- 
cluze , ou mon Pied de Biche, doi- 
vent néceffairement être préférés au 
Pelican , au Davier & au Poufloir , 
parce que les racines de ces dents pour 
l'ordinaire , & bien plus profondes 
ou longues , & bien plus écartées, & 
par leur plus ample conformation, 
font un genre de Levier, dont la ré- 
fiftance furpaffera de beaucoup la for- 
ce motrice qu'on employera pour la 
furmonter ; la feconde raïifon qui doit 
faire rejetter en particulier l’ufage du 
Pelican, dans la circonftance ci-deffus 
remarquée, c’eft que plus les points 


du Dentifle,  x3s 
de Levier peuvent être réunis fur une - 
même ligne, plus linftrument à de 
force ; or ceux du Pelican ne s’y trou- 
want pas, donc. 

De l'ignorance de ces connoiffan- 
ces, fuivent toujours & infaillible- 
ment de très-mauvais effets, une opé: 
ration manquée , des douleurs infruc- 
tueufes & la continuation . quelque 
fois même l’augmentation du mal. 

Il y a encore une chofe à obferver 
fur l’'ufage indéfini du Pelican, & de 
laquelle jufqu'ici aucun Auteur n’a 
parlé, c'eit que la partie de la demie 
roue qui fert de point d'appui doit 
Être pofée de façon qu’elle foit fur 
un point de levier fixe , tandis que 
l'autre partie de cette demie roue at- 
tend le mouvant de la force motrice , 
pour prendre un point de levier fixe 
égal à celui que l’on avoit pris pour 
faire l'extraction ; c'eft de ce change 
ament fubit que dépend l'opération. 

Si l’on ignore ces principes , on pla- 
ce la demi roue au hazard , & de ma- 
niere que le point d'appui du Pelican 
£e trouve gëné dans le moment que 
la force motrice, qui eft la main du 
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Dentifte , le fait changer de fituationss; 
alors-il eft certain que l’on enfoncerai 
plutôt les dents fur lefquelles on faitt 
le point d'appui, que d’orer la maus- 
vaife dent qui ef l’objet de l'opéra 
tion ; c'eft ce quisarriva devant moi 2 
un Charlatan , * qui vouloit arracherr 
une feconde groffe molaire inférieure: 
à un Garçon Boulanger, il lui enfonçæ 
les deux petites molaires fur lefquel.-- 
les il failoit fon point d'appui : quel-- 
que tems après, onmenvoya ce Gar-- 
çon, je lui Otai tout de fuite fa dent 
avec mon Pied de Biche, & fans læ 
moindre adhérence. De cette feules 
opération , on doit conclure de quelles 
utilité ileft, 1°. de n’accorder fa con-= 

fiance qu’à des gens fürs. 

2°, De fe défier d’un tas de Char-- 
latans , qui fur une fimple permiffiom 
de Police pour vendre relle pierre 
outelle eau pour les dents, s'empa-- 
rent impunément &-fans droit dut 
üutre de Denuifte , en. exercent less 
fonétions , deshonorent le corps de la: 
Chirurgie, & commettent des acci-- 
dens, dont les fuites font fouvent.la 
% Petillot. | 
caufe: 


du: Dentifie. F3 
_çaufe de la perte des fujets qu'ils ont 
eu la fubulité d'attraper. 

. 3°. Enfin, combien il eft utile qu’un 
bon Dentifte foit parfait Chirurgien 
pour fa partie , & bon Méchanicien. 
S1 le terme de Chirurgien pour notre 
pattie, a toujours choqué quelques 
_ perfonnes, c’eft qu'ils n’ont effective- 

ment regardé notre Art que comme 
un de ceux, que l’on peut exercer 
fans beaucoup de foin. Il intéreffe ce. 
pendant {la vie des hommes autant & 
plus,) j'ofe.le dire , que les autres 
parties de la Chirurgie , j'en vais 
donner : des exemples bien fenfbles. 
Qu'une jambe foit affeétée à un certain 
point ,.on rechape le fujet par l’am- 
putation-du membre. Qu'un homme 
reçoive un coup à la tête , &:que 

Fon foupçonne un épanchement , on: 
fauve la vie au malade par l’opéra- 
tion du trepan; mais quand la bou 
che eft entreprife- point’ de pronon- 
Gation , point de déglution , en 
un mot unpoflbilité totale de pou- 
voir foulager intérieurement, dès que 
cet-organe , la partie propre du: Den<: 
tifte , {e trouve attaquée. Voilà donc, 
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cet: Aït regardé comme de peu d’at- 
tetion & l'objet du Charlatanifme .. 
qui peut être d'une étude profonde. 
quand on voudra. l'exercer avec hon-- 
neur. Pour appuyer ce que j’aiavancé,, 
j'ai. cru: devoir commencer certe Se-- 
conde Partie par l'opération la: plus. 
commune , c'eft l'extraction d's.dents.. 

Éesexpériences que j'ar faitesavec 
le Pelican , m'ont convaincu qu'on ne: 
doit pas. fe fervir de cet.inftrument;. 
dans le. casioù pour ôter la premiere: 
grofle molaire ,.on ne peur fure le: 
CR d’appuidur les deux.petites mo- 

aires, parce que pour opérer: infail- 

liblement avec le Pelicaa , il faut que: 
le point de: la: force motrice occupe: 
exactement.le milieu du point d'appui: 
& du point de réfiftance. Si on ne peut 
trouver ce jufte milieu, il faut avoir. 
recours à d’autresinftrumens, els que: 
mon Traitoir, le Levier de M. Le-. 
cluze, &c. & je puis affurer qu'en: 
bien des:circonftances. ces inftrnmens: 
ont eu l'avantage fur le Pelican. 

De la conftruétion dés branches dut 
Pelican dépendent très-fouvent le fuc-- 
cès.des opérations, Les Courbes qu'un 
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Auteut * à invente pour l'extraction 


des dents de fageile de la maächoires 


fupérieure , mérirent la préférence für 
toutes les autres ; mais il fautabfolu- 


tent rejetter celle qu'il recommande. 


pour citer deux dents à la fois. Voi- 


ti comment il sexprime page 130. 
Tome [14e fes Recherches & Ob-- 


férvations. SEE js 
» Comme il peut arriver auffi qu'on 

# foit obligé de tirer deux dents dé 

# futé, dont l’une eft gâtée par l'aur- 


ww 
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ste, au moyen de cétré branche 


#5" l'opération fe fait d'un feul COUp.' 
Cette invention ânra certainement 


très-peu de partifans, je croïs fon Au- 


teur trop faifonnablé pour fuivre uné 


réthode ; que lui fèul confeille & 
pratique fans douté, je fuis même 
perfiadé qu'il ÿ réroncera, quand'il 
ira pfouvé une patrie des: Inçonvé. 


tiens Que je darantis en ètre infépa- 


tables, &c qui‘ font aifés à déduire pat 
fes principes de l'Anatomié & de la: 


Méchanique appliquee à notre Art. 
"1% Suivant les principes de l’Ana- 
 Denrifte; 

M ii. 


_ * Recherches & Obferyations fur l'Art de 
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_tomie, la conformation & le nombre- 
des racines, l’adhérence à une dent 
& point à l’autre , rendent inutile 
cette opération. &. Ja. branche. 

2°. Suivant le.principe-de la Mécha- 
nique , Le point d'appui quife trouve : 
bon pour une feule dent, fera con- 
traire pour deux, quoiqué.prifes éga- 
lement , & la différence de l’épaiffeur 
empêchant. que .le crochet ne porte 
également , 1l s’enfuivra qui le mou 
vement au liew d’être direct , fe trou 
vera latéral, & que cette polition 
rendra les efforts infructueux ; je pro- 
pofe pour exemple de.ce que.j'établis 
l'extraction. d'une groffe molaire &. 
d’une petite molaire , la premiere 
ayant ttois. racines & la feconde.deux : 
tout au plus, ce qui forme deux points. 
de réfiftance de différente narure. 

Puifque j’examine le Pelican & fes. 
branches, je crois devoir éclaircir.une- 
propoñtion inférée dans un Ouvrage 
intitulé, l'Art de Conferver les Dents. 
Voici le fait , » 1l faut en avoir deux 
». (Pelican.) dont un puiffe pafler. en. 
». tre les. canines & les es | 
. #our {6 faire comprendre , l’Au- 


4 
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teur dont il eft ici queftion , auroit. 
dû marquer & faire fentir l'utilité de 
chacun de fes.inftrumens : il faut donc : 

deviner qu'un plus étroir fert pour les : 
dents cinines & les incifives, & l'au- 
tre plus large:pour les petites & les - 
grofles molaires.…. | | 
Je ne m'arrêterai point à combattre 
les inconvéniens de la façon d'opérer 
de cet-Auteur : ni fa prédilection pour 
le Pelican dans l’extraétion des dents, 
fans choix ni diftinétion.. Je ne-con- 
ÇOis pourtant point les raifons qui l'en. 
gagent fi fort ; & quelques-uns de mes : 
Confreres à extraire les petites molai. 
res’, Les canines & les incifives avec le - 
Pelican & les Pinces.droites. Cétre mé- 
thode décrite dans Le Chirurgien Den< 
Page 175... Tome Il. & d’après lui dans : 
les Recherches & -Obfervations page 
319. Tome IT. n'eft pas propofable,; . 
aleft plus utile, fuivant moi , d'avoir. 
un inftrument qui fe l'extraction 
tout de fuite, que d’ébranler d'abord: 
ces: dents: avec le ‘Pelican ‘pour. les. 
Ôter enfuire avec les Pinces droites: 1 
.. d°#Gerte double manœuvre.effraye;. 
farigue le malade, &J'expofe à des.. 
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douleurs plus violentes à en plus 
grand nombre, 

2°. La convexité de la mâchoire ne 
permettant pas d'établir comme il faut: 
lé point d'appui du Pélican , on occa=: 
fionné par cette ci: conftance-là feule';; 
des deuleurs également vives & fou-- 
vent vaines. LES 

3°. Enfin, fi la Carie eft étendue, 
comme la Pince droite né peut quel-- 
quefois pas pôtter affez aÿant , on 
écrafe prefqué toujours les-dents que: 
on ‘véut Gtérs #21 JUIN INR SOU SIOE 

Qu'il me foit donc permis de diré 
que lPinftrument que j'ai corfigé , oui 
plutôt inventé pour ces fortes -d’opé-- 
rations & pour d'autres “mérité la pré- 
férence ; je le foutiens pat Les avanta- 
tapes qui en réfulrenr &'que je ne dé: 
taille point 1ct ses perfonnes: intelli 
gentes-& furtout les gens de l'Art. 
ls comprendront à la fumplé Tecturee 
de la defcription de Pinfert ment mê-- 
me; je la donhe encore ici quoi 
qu'ellé foit inferée dans le Journal dge 
Médecine du mois de Janvier 17501 
j'y joins l'exirait de l'Académie Roÿa-- 
le de Chirurgte qui l'afexarnine & 
approuve. 
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Enfin l’extraion des incifives, ca 
mines & petires molaires recouvertes. 
par leur voifines.,.nv'a paru.fi.fort né- 
gligée , que j'ai cru devoir recom= 
mander l’ufage-de mon fecond initru-- 
ment rapporte, avec les mêmes preu= 
ves d'approbation dans le: Journal de: 
Médecine: du.moîis. de: Février 17594. 
Dans ce Journal &:dans le précédent. 
on verra par deux: mémoires différens. 
ue j'ai donnés, que j érablis la.cer- 
utude de. la réuflite de la replanration: 
des :dents étrangeres dans une autre. 
bouche, & d’autres opérations de mè-- 
me nature. : pis 


7. 
Sur Lifage du Pouffoirs. 


… Après avoir examiné [es différens: 
ufages du Pelican, je vais approfon- 
dir file’ Pouffoir à tous les avantages: 
qu'on lui attribue, pour extraire les: 
molaires de fageffe de la mâchoire in-- 
férieure & celles. de la fupérieure. 

» Onrpoulfe eftil dit ( rage 116% 

2 Tome IT. des Recherches & Obfer-- 
#-yations ). ces dents peu: peu-ayec le: 
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Poufloir, & on les fait fortir du. 
coté de la langue ou l’alvéole étant: 
plus mince fait toujours moins de: 
réfiftance . . .. Quand on rencontre: 


“une pareille dent, on n’a befoin que: 


 duPoufloir, la force duDentifte fur: 


pour peu qu'il yait de fluxion ; car’ 


alors 1l fe fait un vonflement plüsow. 
P 


O 


moins confidérable au périofte qui: 
enveloppe les racines : cette meme. 
: brane en fe gonflant dilate l’alvéo. 


le & la dent fe trouve relâchée ; 
ce qui rend l’extration aifée. C’eft.: 

our cela que dans tous les cas où 
es a des dents difficiles: à ôter , 4k, 


: faut s'il eft poffible , y appliquer un 
- fil.que l’on attache aux dents voifi= 


nes ; la préfence de ce fii produit : 
un engorgement tant à la gencive.! 
qu'au -périofte, ce qui fait dilater 


lalvéole-: enfin commé il ya de 


ces fortes de dents qu’on ne peur. 


- Oter-n1 avec le Pelican ni avec le 
_Davier , c'eft le Poufloir qu’il faut 


employer. Notre Auteur continue 


“encore en difant, M. Fauchard veur 


AA une malle de plomb oft 
rape: fur le manche du fepoufloir 
pour 


du Dentifie. 144 
# pouf lui donner plus de force; mais 
# linconvénient de cette méthode eft 
» fenfble. Le coup du plomb doit 
»# néceflairement caufer à la tête , mê- 
» me au cerveau une comimotion y 
» qui eft non-feulement douloureu- 
» fe, mais qui peut avoir des fuites; 
# quand on rencontre une pareille 
de on n’a befoin que du Pouffoir 

» fans autres fecours. | : 
Il ne faut pas un motif moins puif- 
fant que l'amour de la vérité & du 
bien Public, pour m'autorifer, & mé- 
me contraindre à vaincre la répugnan- 
ce que j'ai à improuver le fentiment 
de mon Confrere , comme je le fais 
_ dans cette occafion ; & comme ainfi 
ue je le prevois, je le ferai encore 
dun beaucoup d’autres ; je le prie 
d'en recevoir mes excufes dès-à-pré- 
fent comme pour lors. | 
Avant de donner mes réflexions 
fur les propofitions que je viens de 
rapporter , je crois pouvoir reprocher 
à l'Auteur des Recherches & Obfer- 
_-vations , d’avoir critiqué mal à pro- 
pos le Chirurgien Déntifte fur l'ufa- 
ge du Repoufloir. L'Auteur moderne 
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auroit dû ce me femble examiner avec 
plus d'attention quelles font les icir- 
conftances pour lefquelles M. Fau- 
chard ordonne la mafle de plomb & 
le poufloir. Loin d’être le Partifan de 
cette méthode, je la refute abfolu- 
ment ; mais 1l faut rendre juftice à 
qui elle appartient. Voici ce qui eft 
dit à ce fujet dans Le Chirurgien Den- 
tifte page 132. Tome II. 

» Lorfque les racines ou les dents 
s# tiennent trop pour être Otées en les 
»# renverfant avec le Pelican, le Pouf- 
#» foir, ou avec les autresinftrumens, 
“ on peut les ôter avec le Poufloir & 
» la mafle de plomb ; pour cer effet, 
» on fait afleoir le de Sal 

Ce paragraphe eft à ce que je crois : 
fufhfant pour prouver combien Île cri- 
tique de ce Praticien s’eft lui-même 
grompé. M. Fauchard n’ordonne cette 
opération que dans les cas Les plus dif- : 
ficiles, & notre Auteur moderne veut 
:Fapproprier pour les cas les plus fim- 
ples , c'eft-a-dire, lorfqu'il y a flu- 
xion ; je reviens à mon premier objet, 
& pour rendre mes réponfes plus claï- 
res, je prendrai la propofition du! 


le 
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Poufloir, & celle de lufage du Fil 


chacune en particulier. 


Réponfe fur l'ufage du Repouffoir. 


L'ufage du Repoufloir pourroit être 
avantageux fi l’alvéole fe trouvoit tou- 
jours dilatée , les membranes sonflées 

*& les racines droites; mais comme- 
de vingt dents de fagefle fur tour à la 
mâchoire inférieure , il y en a dix- 
neuf qui ne font dans aucuns de ces 
cas ; je foutiens que le Poufloir eft 
inutile. | 

Le Levier courbe de M. Mouton ; 
utile d'ailleurs dans plufeurs circonf- 
tances , eft également déplacé dans 


- d’autres que voici. Lorfque, par erem« 


ple, les molaires de fagefle furtout à : 
la machoire inférieure , ont leurs ra- 
cines courbées de façon que leur cour- 
bure gaone l’apophile coronoïde , le 
Levier de M. Mouton ne peut pas 
férvir , parce que cette courbure de 
racines s'oppofe & réfifte à la force du 
Levier; alors on caffe la dent, au liew 
de la tirer , le Pelican produiroit le 
même effet, parce que cet inftrument 
ne tire les dents que par bafcule, & 
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qu'au contraire , 1l faut ôter ces dents 
fuivant la direction de leurs racines : : 
pour y réuflir , 1l faut donc avoir re- 
coursau Levier de M. Lecluze dans ce 
cas; fuivant d’autres que je vais propo- 
fer, 1l fera aifé de déciderle quel de ces 
trois inftrumens convient davantage 
pour ces fortes d'opérations. | 
S'agit-il d’une dent dont les racines 
gagnent lapophife coronoïde , l’expé- 
Tience m'a convaincu que la couronne 
fe trouve plus élevée du côté de l’apo- 
phife , & plus panchée fur la dent voi- 
fine, alors fon extraction demande le 
Levier de M. Lecluze ; fi au contraire 
la couronne fe trouve inclinée fur l’a- 
pophife & élevée du côté de la dent 
voifine , c’eft le Pelican qu’il faut em- 
ployer , parce que lexpérience m’a 
confirmé que les racines font droites; 
enfin eft-1l queftion d’une dent dont 
la couronne eft droite, il faut encore 
le fervir du Pelican ou du Levier de 
M. Mouton; mais fi la carie a miné 
ces dents de façon que ni le Pelican, 
ni le Levier de M. Mouton ne puit 
fent pas être employés , il faudra fe 
fervir du Levier de M. Lecluze décrit 
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page 142. Planche troifiéme de fon 
Odontologie. Ceux dont il parle page 
144. doivent être rejetrés , parce que 
la courbure les rend vacillans. 

Comme je crois avoir fufhfamment 
prouvé linconvénient quil y à à fe 
fervir du Pouffoir pour les dents de 
_ fagefle. Je pañle à l'ufage du Fil, que 
… l’Auteur des Recherches & Obferva- 
tions recommande pour les dents dif- 
ficiles à Ôter. 

Réponfe fur Pufage du Fil. 


Si la préfence d’un Fil attaché à la 
dent que lon veut ôter produit un 
engorgement , tant à la gencive qu'au 
périofte pour dilater l’alvéole, ne doi- 
on pas craindre le méime accident 

. pour celles qui foutiendront Pattache ? 
Où eft donc l’urilité d’affecter des dents 
faines & fermes? Une dent caufe fou- 
vent des douleurs violentes fans que 
la fuxion foit apparente , le fil fufbe 
pour la faire déclarer. Un Dentifte ha- 
bile doit fe faire une délicateffe d’évi- 
ter les moyens de procurer au malade 
un état pire que celui où 1l étoit au- 


paravant. 
Nu) 


à 
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Si Ja dilatation de l’alvéole par l'effet 
d’un fil étoit aufi aifée qu’on le don- 
ne à entendre, of auroit communé- 
ment beaucoup moins de peine à ex- 
traire les dents, les efforts que l’on 
fait avec les inftrumens étant plus que 
fuffifans pour opérer la dilatation. 
Mais. fi on examine une dent qui 
aura fupporté ces efforts , on trouvera 
quelquefois qu’elle n'eft nullement 
branlée , ni l’alvéole dilatée ; dans 
ce cas le fil fera-tl quitter la lame 
offeufe qui peut fe trouver, ou la 
ortion adhérente, je ne le crois pas 3 
É malade aura donc fouffert inutile- 
ment un engorgement , une irrita- 
tion , &c. ce qui ne fe fait pas fans. 
‘douleur ; & il ne fera pas guéri. 
Tout confidéré , au lieu d’attendre: 
le fuccès incertain de ce sonflement, 
il vaut beaucoup mieux agir avec 
adrefle & détacher doucement cette 
dent, pour foulager tout de fuite le 
malade que-l’on doit plaindre à caufe 
des douleurs qu'il reffent, & qui font 
quelquefois, qu'il n’a de repos ni jour 
ninuit, ce qui peut altérer fa fanté : 
enfin s’il ne s’agit que de procurer un 
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telachement, qui eft tout ce que l’on 
eut défirer , l’eau, le lit à partie 
égale & la figue graile , le tout bouillt 
enfemble , peuvent produire cet effet 
qui n’eft fujet à aucuns inconvéniens 
& qui m'a toujours réufh. 
En fuivantles principes que je viens 
d'établir, il fera aifé de perfectionner 
l'extraction des dents. Enfin & pour 
terminer certe réflexion , c’eft mal à 
propos que l’Auteur des Recherches 
& Obfervations , défend de garmit 
d'une ferviette la demi roue du Peli- 
can, pour fauver au malade la vûe de 
_cetinftrument. Une autre crainte plus 
effentielle fiéroit mieux en faveur de 
la perfonne fur laquelle on doit opé- 
rer, c'eft que le point d'appui , s'il eft 
d'acier , & il en eft aflez fouvent, 
n'altére quelques parties de l'émail de 
la dent fur laquelle 1l pofe & frotte 
pour ainfi dire , dans le moment de 
l'opération. Je pañle à quelques Ob- 
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O BSERVATION 


Sur l'extraülion d'une molaire de [x- 
geffe de la Mächoire fupérieure a 
guatre racines | 


Au mois de Juillet 1759. M. Maf- 
quelier , Maitre en Chirurgie , m’en- 
voya une perfonne , qui avant de s’a- 
dreffer à moi avoit été chez un de mes 
Confreres. La perfonne qui fe propo- 
fa pour ôter cette dent la caffa à plu- 
fieurs reprifes , & dit à la malade que 
cette dent croit barée. Ce rapport me 
furprit ; parce que l’expérience prouve 
aflez que ces fortes de dents n’ont 
pour l'ordinaire qu'une feule racine 
ou deux, fi unies enfemble qu’elles 
‘tepréfentent une pyramide , difpofi- 
tion ou plutôt conformation qui rend 
l'extraction aifée. Maloré cela je foup- 
çonnai que la nature pouvoit varier 
pour les dents comme pour les autres 
parties. À près avoir fondé cette dent 
& y fentant encore quelque peu de 
prife , j'en fis efpérer l'extraction. 
L'opération fut des plus courte & 
des plus étonnante pour moi, lorf- 
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que j'apperçus quatre racines exacte 
ment féparces. 


OISE R VAT TON 


sn 


Sur Pextraëlion d'une feconde groffé 
mnolaire fupérieure. 


Dans la même année , 1l vint chez 
moi un M. pour me faire examiner 
une dent qu'il s’étoit caflée en vou- 
lant fe l’ôter lui-même ( à ce qu'il me 
dit) avec des tenailles ; elle étoit ifo- 
lée & caflée fi près de los de la ma- 
choire qu'à peine en pouvois-je dif- 
tinguer le reftant, Dans l'incertitude 
fi je pourrois faire l’extraction aufli vi- 
te que je le défirois, je ne promis 
point au malade de lui ôter fa dent 
tout de fuite, cela arriva néanmoins, 
je la tirai avec mon Traitoir dont les 
branches font extrèmement tranchan- 
tes pour ces fortes d'opérations. 

Après avoir efluyé cette dent, je 
lexaminai , & je trouvai qu’elle étroit 
colorée du plus beau rouge; j'imagi- 
nai, & je crois ne m'être pas trompé, 

ue c’étoit les efforts que ce M. avoit 
Bic qui avoient occafionné un fi grand 
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épanchement de fang , que toute lai 
partie fpongieufe de la dent & la 
membrane en avoient éré exactementt 
teintes. De ce fair, je conclus que less 
violens efforts que certaines gens fontt 
en procédant à l’extraétion de certai-- 
nes dents , fufhifent pour occafonnert 
des dépôts plus ou moins confidéra-- 
bles & d’autres accidens plus fâcheuxt 
fi la dent refte. 


OBS Er: RIVE TION 


Sur l'extralion d'une molaire de fai 
geffle de la Mächoire inférieure. 


Dans la même année l’époufe d’un 
Bateur d’or , demeurant rue Sainte 
Anne, près le Palais, vint me trou: 
ver pour fe faire ter une molaire! 
de fageffe de la mâchoire inférieure 
du côté droit; comme je n’apperçus 
d'abord que la portion cariée de cetre 
dent , je crus l’autre ou caflée ou dé- 
truite , où enfin recouverte par une 
portion de gencive ; ayant agt en con: 
féquence de toutes ces conjectures. 
avec mon déchaufloir & enfuite avec 
ma fonde , je ne fentis point d'inéga- 


du Dentifle 166 
lités , mais je rrouvai une futface égale 
à la portion de la dent qui étoit {or- 
tie. Je priai M. Maffon Chirurgien, 
qui évoit alors à la maifon, d’exami- 
ner ce fait avec moi ; nous conclumes 
que c'étoit réellement le commence- 
ment de la courbure de la mâchoire, 
pour former l'apophife coronoide, 
qui avoit gêné cette dent dans fa for- 
ue, & que l'autre portion que je ne 
pouvois fentir ni appercevoir éroit ca- 
chée fous lame offeufe , je prognofti- 
quai m°me avec ce Chirurgien qu’elle 
pourroit être adhérente, & les racines 
former un cercle qui gagnoit l’apo- 
phife ; les dents voifines fubfiftant , je 
n'héfitai point à employer Île Levier 
de M. Lecluze. L'opération faite avec 
fuccès, nous examinames la dent fur 
laquelle nous découvrimes une petite 
portion ofeufe qui avoit cedé , & 
Qui étoit encore attachée fur les iné- 
galités poftérieures de cette dent dont 
les racines étoient courbes’; en effet, 
certe dent au lieu de fortir droite, 
fe renverfa fur l’apophife. 

Après un pareil fair, je dis que le 
Pelican, le Davier, le Pouffoir , m£- 


L 
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ne le Levier de M. Mouton & celuii 
que lon a armé de nouveaux crechetss 
aurotent été infuffifans , & mème fortt 
. dangereux , fi l’on examine qu’elle futt 
la fortie de cette dent lors de fon ex-- 
traction. | 


+ 


DESCRIPTION de La Planches 


croifré me. 


Fr premiere. Repréfentant ur 
Inftrument pour les dents. 

À. Le corps de l'Inftrument. 

B. L'Effieu double. 

C. L’Effieu du pied de Biche. 

D. L'Eflieu du Pelican. 

E. Eminerce prife fur piéce qui. 
répond à quatre crans pratiqués fur: 
l'œil de la branche du Pelican. 

F. Le vis en calotte qui aflujettit la: 
branche du Pelican. | 

G. La vis qui borne la vis fans fin. 

H° La vis qui aflujettit les points 
d'appui. 

I. L'ouvérture qui reçoit quarré- 
ment les points d'appui. 

Figure deuxiéme, Point d'appui du 
Pelican. 
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À. Portion quarrée qui entre Er 
l'ouverture 1. 
B. Le point d'appui du Pelican. 


Figure troifième. Branche du pis | 
de Biche. 


A. Etendue de la Branche. 

D La vis de fert à monter la 
Branche. 

Figure quatriéme. Pied de Biche. 

À. Point d'appui du pied de Biche, 

B. Portion quarrée & cachée qui 
eft montée dans l'ouverture x, 

Figure cinquiéme.Branche du Pelican. 

bail de la Branche garnie de 
quatre crans. 

B. L'’étendue de la Branche. 

Figure fixième, Quatre dents afleim- 
blées par les moyens que joies 
dans cet Ouvrage. 


À À À À. Parties inférieures des 
dents. 

B B. Les endroits où fe trouvent 
placées les petites éminences prifes 
fur piéce. 

EC G. Extrèmités de la Plaque qui 
£e terminent en couliffe. 

D D D D. Partie fupérieure des 
dents & la fituation des vis. 


\ 
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EXTRAIT des Repiffres de l'Académie 
Royale de Chirurgie du 8 Juin 1758. 


M. de la Faye qui avoit été nom-- 
mé pour examiner un Inftrument ,, 
dans lequel M. Jourdain Denuifte ; aa 
réuni un Pied de Biche & un Pelican., 
en ayant fait fon rapport, l'Académie 
a jugé ces deux Inftrumens, réunis 
dans un feul & mème , beaucoup pluss 
parfait que ceux dont on s’eft fervii 
jufqu'ici féparement. En foi de quoii 
j'ai donné le préfent Extrait de nos: 
Reoiftres. Signé, MoraAnp , Sécre- 
taire perpétuel. 


RL ra PERL TERRES DIE SENS CUTEDETS 


DESCRIPTION de la Pianche 
{ Quatrième. 
F Igure premiere. Second Inftrument 
L' pour les Dents. 
À. Le corps de l’Inftrüiment. 
B. L'éminence en charniere pour 
recevoir le crochet. 
C. Le Crochet, 
D. La tige & le manche de f’Inf- 


truUMmEeEnt. 


E. La Platine fur laquelle pañfe le 


crochet. 


le 


ET 
UE 


*] 


hé amuse 


RES 


= 
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F. La Clef en vis. “ 
_ Figure deuxième. Plaque pour aflem- 
bler des dents naturelles. | 
À. L'étendue de la Plaque. | 
__ BBBB. Les petites éminences pri- 
fes fur piéces, avec le trou au milieu 
pour recevoir uñe Vis. 
Figure troifiéme. La vis. 
. Figure quatriëme. Repréfentant la 
pattie poftérieure d'une dent toute 
_difpofée pour recevoir la plaque. 
À. Partie inférieure de la dent. 
B. L’entaille qui reçoit l'éminence 
de la plaque, 
C. Le trou qui reçoit la vis. 
D. Le trou de la racine de la dent. 
Figure cinquième. Repréfentant une 
petite piéce quarrée percée d'une ex- 
_trèmité.à l’autre pour recevoir la vis. 
Cerre piéce fe place dans le trou de là 
racine. - 


ExTRAIT des Regiftres de L'Académie 
Royale de Chirurgie du 9 Novembre 
1759.. 

M. de la Faye qui avoit éte nom- 


mé pour examiner un Inftruinentpar- 
ticulier , inventé par M. Jourdain 
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Dentifte, pour abaifler les dents in-. 
cifives qui fe portent trop en devant, 
en ayant fait le rapport , l’Académie a: 
jugé cet Inftrument très-propre a: 
remplir l’objet que l’Auteur fe propo-- 
fe, & plus für que les moyens em-- 
ployés jufqu’à préfent pour la même: 
fin. En foi de quoi je lui ai donné le: 
préfent Extrait de nos Resiitres. Si-. 


Lar 
gré , Moraxp. Secrétaire perpétuel. 


C'HSASPEES IR FSI 


Réflexions fur la facon de plember 
les Dents. | 


PA CRSARGE RS AS DER AIERE NII 


Des inconvéniens qui réfulrent de diffé. 
rente méthode propofées. 


JT. ‘Opération de plomber les dents: 
eft fouvent répétée dans notre Art, . 
& malgré cela pratiquée avec fi peu 
d'attention que j'ai cru devoir exami- 
ner à fond ce quiaétéàce fujet par 
plufieurs Auteurs. 
Le Chirurgien Dentifte dit page 
79e 
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du Dentifle. T6T 
. 70.Tome IT. » que fi les dents cariées 
# font fenfbles, f elles font foibles 
» de corps, & qu'il foit difficile d'y 
» faire tenir le plomb , il faut les 
» plomber avec le 5lomb le plus min- 
» ce, ouavec celui qui tient lé mi- 
» lieu des trois ; on fe fert au contraire 
» du plus épais, lorfqu'il n’y a plus 
» de douleurs, ou qu'il y en a peu, 
» ou que les dents font fortes. 
Cet Auteur avoit fans doute de 
bonnes vües lorfqu'il a propofé le 
choix de ces divers plombs ; il eft ce- 
pendant certain que cela n’eft pas in- 
différent , le plus mince & le plus fin 
eft le meilleur, ( en obfervant toutes 
les conditions néceffaires ) parce qu'il 
s’infinue plus exactement dans les pe- 
tits trajets de la carie , un plomb plus 
épais ne fait au contraire que pofer 
deffus fans s’infinuer , ce qui forme 
un vuide , alors s'il {e fait un fuinte- 
ment, la carie peut fe regénérer en 
deffous, & au bout d’un certain tems 
la dent devenir très-douloureag 
La douleur des dents étant toujours 
produite par la diftention des fibres 
netveufes , par le féjour d’une humeur 
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âcre qui irrite ou picotte ces fibres , 
ou enfin par l'impreflion des corps ex- 
térieurs qui s’oppofent aux fonctions 
de quelques-unes de ces parties, ne 
doit-on pas craindre de caufer aux 
malades des douleurs plus vives en 
Rs une dent douloureufe ; il fe 


ait allez fouvent un fuintement par 


la cavité carice ; alors le plomb qui. 


bouchera cette iffue obligeant la matie- 
re de refluer,, il arrivera que la diften- 
tion fera bien plus violente : de ce 
reflux pourront naïtre des fluxions , 
. des abfcès, & des accidens bien plus 
graves, filon n'ôte pas le plomb. Ce 
manque de réflexion eft caufe que 
“bien des gens publient hautement 
qu'après qu'on leur a plombé des 
dents , ils ont été obligés de fe les 
faire Oter. 

On peut éviter cet inconvénient & 
détruire Le préjugé qui en eft une fuite, 
en ne plombant une dent que lorf- 
qu'elle eft exempte de toute fenfb1- 
lité. Il arrive cependant que malgré 


cette précaution une dent plombée: 
devient douloureufe au bout d’un cer: 


tain tems, mais cet accident eft occa: 
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fionné par une humeur quelconque , 
qui a déterminé fon couts principal 
dans cette partie ; pour remédier à cet 
inconvénient l’Auteur des Recherches 
& Obfervations dit page 100. Tome 
IT. » qu'il faut percer le plomb avec 
un ftlet jufqu'à ce que lon ait at 
teint le canal , ce qui facilite le fuin- 
_» tement retenu dans le canal &c fait 

» cefler la douleur. 

Cette méthode eft fuivant mot. 
énoncée d’une maniere trop généra- 
le, & par conféquent propre à induire 
en erreur dans bien des cas , elle ne 
peut ouéres avoir lieu que pour les 
dents qui n’ént qu’une racine , mais je 
la crois inutile & même impratiqua- 
ble pour les dents à deux ou trois ra- . 
cines, furtout fi la carie eft difpofée 
de façon que les deux ou trois con- 
duits ayent été à déconvert; alors le 
trou que l'on fait, ne pénétrant pas 
quelquefois le ‘canal engorgé , parce 
que Les trois canaux fe trouvent divi- 
fés de telle forte qu'il y a une intet- 
ruption entr'eux ; 1l arrivera nécefai- 
rement & naturellement que le plomb 
-plus où moins mince, qui avoit té 
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bien appliqué , ne fe trouvera pas per- 
cé, & qu’ainfi 1l fe fera des efpéces 
de cloifons qui formeront un obftacle 
à l'écoulement de l'humeur. 

Dans toutes ces circonftances , 1l 
vaut beaucoup mieux déplomber la 
dent tout-à-fait , & quelques jours 

après introduire dans le canal par où 
{e fait le fuintement une petite tente 
de fil ciré & imbibé de Baume de la 
Mecque. 

On connoît aifément l'endroit où 
fe fait le fuintement en introduifant 
dans la cavité cariée un petit morceau 
de cotton roule ferme, on l’appuie un 
peu , & on garnit le refte avec de la 
cire, pour empècher que fa falive 
n’imbibe le cotton. De cette façon la 
matiere de l'écoulement s’attachera à 
la partie du cotton qui répondra à 
l'embouchure par laquelle fe fair le 
fuintement. 

Enfin , 1l arrive encore que la dou- 
leur fubfift:, quoique la dent foit dé- 
plombée , & qu'il ne fe faffe pas de 
fuintement ; dans ce cas comme il eft à 
préfumer que la matiere eft fi épaifle 
qu’elle ne peut s'échaper par fa quali- 
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té; ou parce que l'ouverture des vaif- 
feaux eft crifpée , il faut ordonner au 
malade un gargarifme d’eau d'orge 
très-légere , & quelaues jours après 
introduire dans le canal un crin fin : 
l'effet du gargarifme eft de diftendre 
les fibres trop tendues, & celui du 
crin , de faire une efpéce de ponction 
qui élargit l’ouverture des vaiffeaux 
ce qui facilite l'écoulement ; certe 
opération faite , je cautérife le canal, 
& j'y introduis du plomb roulé extré- 
mement fin. | 

La méthode que je viens de décri- 
re m'ayant réufli, j'ai cru devoir la 
rendre publique. Je pale à ce qui eft 
encore dit dans les Recherches & Ob- 
fervations fur l'Art du Denrifte page 
98. Tome IL. = | 


$ TE 


Quel métal eff le plus avantageux 
pour remplir les Dents cariees. 


» Lorfque le plomb ne tient pas 
» bien dans une dent, ( dit l'Aureur 
» des Recherches, &c. ) il ne fau 
#» que le retourner, & enfuite le bien 


\ 


z 
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» foulet , 1l eft rare qu’en le chan: 
» geant ainfi, il ne s'ajufte pas à la 
» dent. 

Ce n’eft pas fans doute l’économie 
qui a fuggeré ce mince expédient à. 
l’Auteur de cette méthode, c’eft en-. 
core moins l'expérience, qui l’autor:- 
fe à indiquer , elle n’eft donc fon- 
dée que fur l'imagination ; je crois ce=. 
pendant qu'il n'ignore point ; mais 
qui la oublié pour un inftant, que les 
plomb d’abord comprimé acquiert une” 
certaine confiftance qui l'empêche des 
garnir exactement tous les trajets de la 
carie : ainfi je penfe qu'il eft plus pru« 
dent & même indifpenfable d’ôter ceu 
premier plomb , & d’en introduire den 
nouveau, jufqu'à ce que l’on foit af 
furé de fon opération. {: 

Pendant que je fuis en train de dif 
courir fur l'opération de plomber lesh 
dents , il me paroît affez naturel d'en 
trer tout de fuite dans le détail des 
différens métaux que l’on employeh 

rer: q 
pour cette opération. 

Le Chirurgien Denufte & l’Auteuri 
des Recherches, confeillent l'or , l’ar-M 
gent , l'étain & le plomb ; mais en 


à 
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confidérant la nature de chacun de 
ces métaux , on eft forcé d’avouer que 
Por & le plomb doivent être préfe- 
rés , parce qu'ils font plus liants; & 
plus propre à former une mafle con- 
tinue par la compreflion ; & de ces 
deux métaux Le plomb eft péférable 
Or. 

L'or quelque fin qu’il foit , s'algrit 
à force d’être comprimé, il devient 
même fragile & fes parties fe déta- . 
chent par petites couches; le plomb 
au contraire quelque comprimé qu'il 
foit , conferve toujours fa même na- 
ture. Par ces différences eflentielles 
entre un métal & un autre, 1l eft aifé 
de juger lequel eft le plus convena- 
ble pour remplir les dents carices , je 
n'héfite point à décider que.c’eft le 
plomb. L'opération femble l’annoncer 
d'elle-même ; on a toujours dit plom- 
ber une dent; ce mot plomber peut 
avoir quelque chofe de féduifant en 
faveur de ce que je foutiens, ce n’eft 
pas cependant ce qui dérermine mon 
jugement : je le fonde far l'expérien- 
ce qui ma convaincu qu'il y a plus 
davantage à employer le plomb. Une 
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dent bien plombée dure des rems con 
fidérables , au lieu qu’une dent rem-- 
plie d’or , d'argent ou d’étain avec tou-- 
tes les précautions néceflaires , exige: 


de tems à autre la main de l’Arufte ,. 


ce qui n’eft agréable ni commode pour 
tout le monde; imais pouf que lopé-: 


ration de plomber une dent eût un: 


fuccès aufh avantageux qu'on doit le: 


défirer , je voudrois qu'avant d’y pro=. 
céder , l'on fe fervit du cautére actuel , 
après avoir Ôté autant qu'il eft poffble 
toutes les fibres cariées , & qu’on ne 
s’en tint pas à l’ufage fi commun du 
cotton qui enleve feulement la pre- 
miere humidité , mais qui ne détruit 

as la moindre partie du ferment de 
k carie. L’numidité qui refte peut ré- 
générer la carie, alors le plomb de-# 
vient vacillant au bout d’un certain 
tems, & l’on perd cette dent; ( le 


cautére actuel , en obfervant le déoré 


n . 3"; 
de chaleur, car il n’eft pas befoin qu'il 


foit rouge) defféche, confume & dé- 
truit les plus petites particules caries 
qui ont échapéss à la rusine dans de 
certains cas ; en un mot, il forme une 
couche dure & folide , fur laquelle le 


L 


| 
| 


plomb 
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plomb trouve une jufte afliette, qui 
eft la confervation de la dent, c'eft 
ma méthode, elle me réuflit tous les 
jours & fon fuccès m'engage à la con- 


feiller. 


GHMPITRE MI. 


Réflexions fur les moyens de rafermir 
les Dents. 


PAR A COR AD tir L 


Inconvéniens qui réfultent de l'ufage 
des Fils croifés. 


L ’Efpéce de préambule que l’on va 
lire, eft une réflexion prélimi- 
naire & en même tems générale, dont 
je me garderai bien de faire l’applica- 
tion en particulier à ceux qui y ont 
donné lieu ; s'ils fe reconnoiffent & 
qu'ils veulent fe l’approprier , ils doi- 
vent mme fçavoir gré de ne les avoir 
pas nommés , & convenir que ma dé- 
licatefle en cette occafon , comme ils 
 léprouveront en bien d’autres, a mé- 
nagé leur amour propre. | 
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Je dis donc que la plüpart des 
hommes qui afpirent & qui fe croyent 
appellés à l’état d'Auteur, ne fongent 
pas que pour remplir dignement cette | 
vocation , 1l faut donner du neuf & 
du bon ; emportés par la manie d’écri- 
re, que font-ils ? ils tranfcrivent les 
Ouvrages de ceux qui les ont précé- 
dés dans la même cariere ; un Auteur 
thoderne répére fans fcrupule ce qu'il 
a là dans un Ouvrage ancien, il an- 
nonce avec une merveilleufe confan- 
ce un Traité nouveau fur telle ou telle 
matiere, le Livre à la vérité eft nou- 
veau, car 1] fort de deflous la prefle, 
& cependant 1l ne contient rien de 
nouveau : ainfi cet Ecrivain trompe 
lefpérance du Lecteur qui atrendoit 
un meilleur fruit de fes veilles. Le 
Public crédule difoit d'avance , puif- 
que tant d’autres ont traités la matie- 
tiére avant cet homme , fans doute 
qu'il encherit fureux , fans doute qu'il 
releve & corrige les défauts qu’il rene 
contre dans leur Ouvrage. Point du 
tout , 1l les a copiés. Ce procédé déja 
frès-mauvais par lui-même, produit 
pn effet bien plus mauvais encore, 
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c'eft le credit que l’Auteur ajoute à 
des erreurs qu'il faudroit démontrer 
& détruire; par exemple, un prin- 
cipe équivoque & même dangereux 
qui a été avancé de bonne foi par un 
ancien Maître de l’Art qui le croyoie 
für & bon, fe trouvant dans la fuite 
appuyé par tous ceux qui ont écrit 
après lui > acquiert une forte d’auto- 
tité, 1l a une pofleflion & mème une 
prefcription en fa faveur ; en un mot, 
sl fait pour ainfi dire loi. Et qu’elt-ce 
au fond que cette prétendue loi ? c’eft 
un vrai & pitoyable abus ; & voilà 
lobligation qu'a la Société aux Au- 
teurs fervilement copiftes. 

Pour moi, j'ofe Le dire; & pout- 
quoi ne le dirai-je pas ? À quoi bon fai- i 
re un myftère de ce que je penfe in- 
timement ? Je me dois à moi-même, 
& ce qui eft plus fort encore, je dois 
à la fociété de dire & de faire tout ce 
qui peut lui être avantageux, je me 
fuis annoncé fur ce ton, & je l’ai pro- 
tefté à la tête des Ouvrages que j'ai 
déja donnés au Public ; c’eft l’attache- 
ment que je lui ai voué, qui me dé- 
termine à lui rendre fervice de mom 
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mieux en qualité de Dentifte. Par une 
fuite de ces fentimens , je m'écarte- 
rai de tous les préjugés que j'ai re- 
connus préjudiciables à la Société, 
Perfuadé qu'il y en avoit beaucoup de 
cette efpéce , je les ai cherchés pour 
les connoître , je les ai examinés 
pour les détruire ; dans cette vüe j'ai 
eu une finguliere attention à me for- 
mer une bonne théorie; pour y réuf- 
fir, j'ai Iù & je lis encore tous les 
jours les Ouvrages qui ont du rap- 
port à mon Art ; c'eft par cette lectu- 
ye accompagnée de pratique que je 
ane fuis convaincu qu'il y a de grands 
inconvéniens à fuivre aveuglement 
plufeurs méchodes propofées par nos 
anciens, & adoptées par nos moder- 
ues. Telles font entre autres celles que 
fai remarquées dans le Chirurgien 
Dentifte, qui en parlant des dents 
ébranlées dit page 108. Tome 11. ;; que 
» fi cela vient de quelques coups, & 
» que les efforts de ces coups ne cau+ 
» fent que le panchement de la denr, 
#» Hi faut la redrefler avec le doigt in. 
» dicateur ou avec Îles pinces droites; 
 çgla fair, on fe fert des fils croifés 


An 
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3 que l’on fatrache aux dents voifines: 

Âprès avoir pratiqué la premiere 
métliode , il feroit plus convenable 
& plus avantageux d'employer les pla 
ques , parce que par l'opération ci- 
deflus indiquée , la dent ne fe trouve 
jamais dans fa primitive direction , 
elle eft au contraire tirée a droite ou 
à gauche : premier inconvénient. Il 
en aunautre ; c’eft que la multiplict- 
té de tours de fils croifés fait un vo- 
lume trop fort pour une fi petite par> 
tie, & que la quantité de tartre que 
le fil retient & la mauvaife odeur qu'il 
occafñonne, quelque foins que Por 
ait de fa bouche, 1ont autant d’obfta- 
cles à ce o la dent fe rafermifle. 

Un troifiéme inconvérient, eft que 
comme en croifant les fils, on prend 
la dent chancellante , avec fes voifi- 
nes , celles ci fupportant néceffaire- 
ment, l'effet de la ligature , il ne 
peut manquer d'arriver que ces dents 
à leur tour , fe trouvent dérangées 
& ébranlées au bout de quelque tems. 
Ainfi voilà deux & quelquefois trois 
dents que l’on perd pour avoir effayé 
d'en conferver une. On fe mettra, jé 
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penfe, à l’abri de ce danger en em- 
ployant des plaques que je propoferai 
& que l’on attache avec le fil d’or , & 
de la maniere que je le décrirai dans 


cet Ouvrage, par ce moyen j’empèche 


que les dents ne fe dérangent, leur 
direction ne pouvant que fuivre celle 
des trous pratiqués dans la plaque, & 


je conforme ces trous à la fituation na- 


turelle des dents. 

. Le même Auteur (le Chirurgien 
Dentifte ) dit page 112. Tome IÏ.en 
parlant encore des dents ébranlées & 
des moyens de les rafermir ; » que 
» Jorfque les dents font chancellan- 
» tes, 1l faut travailler à leur rafer- 
» miflement ; par exemple , lorfque 
» les dents font déchauflées , & que 
» Îles intervalles font larges, on fe fert 
» d’un fil d’or plus gros ; au lieu que 


» pour celles qui font plus courtes, 


» moins larges, moins déchauflées, 
» & dont l'intervalle fe trouve moins 
» étendu , il faut un fil d’or plus fin; 


» quand il fe trouve quelques dents: 


# plus chancellantes l’une que l’autre, 


» l’on multiplie les tours de fils au- 


tant qu'il eft nécellaire pour les 
» bien rafermir. 


vw 
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Cette méthode eft-elle bonne, & 
capable de produire infailliblement 
les avantageux effets que s'en promet 
l'Auteur qui nous l’a propofée ? J'en 
doute ; je vais plus loin, je la réfute 


_& voici les raifons fur lefquelles je 


ll 


me fonde. Il eft certain que d'une 
part la multiplicité des tours de fils, 
de l’autre la groffeur feront plütôt mal 
que bien; outre cela plus le fil eft gros 
plus on a de peine à lui faire embraf- 
fer la dent, & plus il faut faire d’ef- 
forts ; or les efforts réitérés ébranient 
toujours les dents & fouvenr les font 
tomber ; d’ailleurs ces dents ainfi pri- 
fes & ferrées avec un gros fil ne de 
plus que dans un anneau qui leur per- 
met une efpéce de mouvement. Enfin 
puifqu'il y a des dangers à fuivre une 
pireille méthode , il faut donc recou- 
rir à un autre moyen pour le moins 
auîM fimple 8 meilleur, car 1l m'a tou- 
jours réuff. 

C'eft de faire un coin avec un mor- 
ceau de cheval marin , que l’on pré- 
pare & que l’on ajufte de façon qu'il 
remplifle , l'intervale qui eft entré la 


dent malade & fa voifine. Ce coin 
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s'attache fur une plaque d'or bien 
conforme aux dents ; lorfque c’eft 
une derniere molaire qu'il s’agit 
de rafermir ; on termine la plaque 
par une courbure qui embraffe exac- 
tement la partie extérieure & pof- 
térieure de la dent; de cette maniere, 
&-la plaque étant aflujettie comme je 
lai dit, fuivant la direction naturelle 
des dents , on parvient à les conferver 
pendant un tems confidérable , quoi 
qu'elles fuffent chancellantes aupara- 
vant ; car dès-lors elles fe trouvent 
rétablies dans leur véritable & primi- 
tive afliette, & pat conféquent con- 
folidées & rafermies à demeure. 

À l’afpe& du titre d’un Ouvrage en 
deux Volumes qui a paru depuis peu 
fur PArt du Dentifte, on croiroit que 
V’Auteur n’auroit non-feulement rien 
luiflé à défirer fur cette profeflion , 
mais encore qu'il auroit d’unepart recz 
tuifñé, & de l’autre rejetté tout ce étoit 
dans l’un & l’autre cas ; mais en lifant 
cet Ouvrage on ytrouve p. 104, 206. 
© Juiv. Tome IT. de vieilles erreurs tel- 
les que celles que je viens d’obferver. 
Notre Auteur moderne en ajoute mê- 
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me une de plus , qui eft de'préferer les 
cordonnets, les foyes , &c. au fil d’or, 
parce que ( dit-il) » les cordonnets 
» de foye ne fe coupent pas alors en- 
» tre la piéce qui fuit le mouvement 
» des dents ébranlées. 

IL eût eté mieux de paffer cet article 
fous filence, parce que fi la pièce ar- 
tificielle ou le coin chancellent & fui- 
vent lés mouvemens des dents ébran- 
lées , il eft certain que les dents foli- 
des s’en reffentiront ; il faut donc 
bannir cet article de la faine pratique, 
& avoir toujours attention qu'une 
partie n’entrainé pas l’autre , c'eft-à- 
dire, que ni la piéce artificielle , nt 
les dents ébranlées n'ayent aucuns 
mouvemens. 

Je crois ces erreurs très-pardonnables 
dans l’Auteur ancien à qui elles ont 
échapées ; il faut lui rendre la juftice 
qu'il mérite, en convenant que l’on lui 
a beaucoup d'obligation ; 1l apour ainfi 
dire tiré du néant les fecrets de notre 
Art, & par conféquent ileft fort excu- 
fable de ne l'avoir pas tout d’un coup 
porté à fa derniere perfection ; mais 


ce qu'on ne devoit pas raifonnablement 
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en exiger, On avoit droit de. latterii. 
dre de ceux qui font venus*après lui 3; 
les premieres & grandes connoiffan-- 
ces qu'il leur a laiflées, devoient pourt 
ainfi dire leur fervir d’échellon. pourt 
parvenir à de plus hautes découvertes. 
Si donc cet ancien Auteur a propofé: 
quelques opérations défectueufes qw’ill 
he croyoit pas telles, c’eft aux moder- 
nes à en fentir les inconvéniens , &+ 
à fe bien garder d'adopter des prati-- 
ques dangereufes; quiconque les in-- 
dique eft fenfé les fuivre, & en less 
fuivant, il rend un très-mauvais {ec 
vice au Public. Avoir donc improuvé: 
à ce fujet, 8 par les raifons que j'ai 
déduites, la méthode du premier All 
Auteur , c’eft fans doute avoir COiM=: 
bartu celle du fecond ; ainfi je paffe ai 
d'autres moyens que ces mêmes Au-1 
teurs indiquent. 
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De la pofition des plaques pour 
rafermir les Dents. 


A la page 108. € la fiivante Tom 
II. le Chirurgien Dentifte dit, » que 
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fi Les dents ébranlées font déja for- 
ties de leurs alvéoles par quelques 
accidens , il faut les y remettre 
promptement 0e fe Falvéole & la 
gencive étoient déchirées , on aura 
recours aux plaques de plomb qu'on 
garnira d’un linge , & qu’on place- 
ra l’une fur la furface extérieure, 
& l’autre fur la furface intérieure 
de la dent affectée : il faut que ces 
lames foient plus ou moins larges, 
plus ou moins longues , fuivant 
qu'il y a plus ou moins de dents à 
raffermir ; 1l faut que ces lames 
foient garnies d’un linge ou avec 
de la charpie , pour empècher 
qu’elles ne bleffent les parties , OU 
ne gliffent fur les dents. 

Cette méthode au premier coup 


d'œil paroît bonne ; mais bien exami- 
minée , je trouve qu'elle eft fujerte à 
bien des inconvéniens. 


1°. Pour que les plaques de plomb 


ayent de la force , il faut qu’elles 
foient d’une certaine épaifleur , or 


certe épaiffeur , & celle du linge fai- 


fant trop de volume dans la bouche 


du malade , il s’en trouvera confidé- 


rablement gèné. 
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20, Le linge hume@é de Ja falive 
qui s’y arrêtera & s'épaiflira | fera un 
limon âcre » & lâcreté de ce limon 
détruira le peu de partie qui fubfifte- 
ront; 1l pourra même occafionner 
l'ébranlement , & enfuite la perte des. 
dents fur lefquelles on aura attaché 
les plaques. £ 

Je ferois donc d'avis , qu'au lieu 
d’une plaque de plomb, on en em- 
ployât une d’or fin, qui feroit exacte. 
ment modelé efur la ne d’une dent 
que l’on veut redrefler & raffermir. 
Cette plaque artiftement & folide- 
ment arrangée ne gliffera pas , & par 
conféquent elle tiendra la dent en fa 
fituation naturelle. 

En général, & foit ditune fois pour 
toutes , afin d'éviter Les inconvéniens 
qui réful'ent de la méthode dont je 
viens de parler, il faut avoir atten- 
tion à ne pas employer des Leviers 
qui foient difproportionnés par leur 
configuration & leurs effets, à la for- 
me & à la fituation des dents. Je pale 
à ce que dit l’Auteur des Recherches 
& Obfervations , page 207. Tome IT. 

Lorfquil y a cinq ou fix dents de 
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fuite fort ébranlées { dir cet Auteur ) 


39 
33 
ÉD) 


Li 


on peut fe fervir d’une feuille d’or 
très mince, & large d’une ligne. …. 
les trous de la plaque , pour don- 
ner paflage aux fils d'or, doivent 


être difpofés de façon que la plaque 


étant placée , ils fe trouvent vis. 


les intervalles des dents. Au moyen 
de cette difpofition , en ferrant le 
A] d'or fur les dents, la plaque en- 
tre dans leurs interftices. On con- 
çoit qu'il faut ici pour chaque dent 
un fi] d’or particulier qu'on y arrè- 
te, & ce fil doit être plus gros que 
celui qui fert à entrelacer les dents 
pour les affermir, 


. Cette méthode ne me paroît pas la 
plus füre, & je penfe pouvoir le 


prouver par les raifons fuivantes. 


10, Elle entraîne tous les inconvé- 


-niens & les dangers que j'ai démon- 
trés inféparables de l’ufage d’un fil 
trop gros. 


2°. Ce font des dents fort ébran- 


Jées que l’on a à raffermir, Sur cette 
feule propofition , je demande fi ces 
dents doivent, & font même en état 
de fupporter un effort étranger, 
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2°, Une plaque ployée de la façon 
que l’Auteur prefcrit ne peut jamais: 
fe modeler jufte, parce qu'au moin-: 
dre efforts les dents chancellantes ce-: 
deront , parce qu'il faut que cette! 
plaque , quoique mince , aye cepen-=: 
dant une certaine confiftance pouti 
donner de la folidité à ces dents fi 
fort ébranlées. 

40. Enfin , comme les fils ne tire. 
ront que dans un centre , il arrivera 

w’il y aura toujours du vuide par la: 
Fa mème de la dent. 

Pour éviter tous ces inconvéniens;, 
il faut employer un moyen plus fatif- 
faifant. Le voici , je l'ai pratique tou- 
jours avec fuccès ; il confifte à pren- 
dre exactement avec de la cire la for- 
me de la place des dents dans l'état 
naturel, ce modele bien fait , on exé- 
cute une plaque d’or fin , dont les 
deux extrémités s’attachent directe: 
ment fur des dents folides sil ef 
poffible : on marque l’intervale de 
chaque dent par un petit prolonge- 
ment pris fur la plaque ; de plus on a 
attention que l’intérieur ou la partié 


de la plaque, qui regarde la bouche; 


N 
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Soit bien conforme à ce que repréfen- . 
tent naturellement les dents, de fa- 
çon que lon diftingue aifément les 
anterftices. 

Les trous de la plaque doivent fe 
trouver dans les interftices de chaque 
dent, & dans la partie de la plaque 

qui touche les dents, on obferve de 
pratiquer une petite rainure pour lo- 
5, / 0 5 e . ni 
ger l’épaiffeur du fil, qui ne doit ètre 
ni trop gros, ni trop fin, celui qui 
tient le milieu vaut beaucoup mieux, 
parce qu'il s'applique plus exactement 
ur leÿ dents ; enfin tout autour de la 
_ partie de la plaque qui touche la gen- 
cive , il faut mettre un fil d’or rond 
fondé. La plaque ainf arrangée ne 
bleffe point la langue , elle eft fi dou- 
ce que le malade ne s’apperçoit pref- 
que pas qu’il a un corps étranger dans 
la bouche. Voyez la planche fixième, 
Figure deuxième. 

Je penfe que voilà tout ce qu'on 
peut dire fur la façon de raffermir les 
dents : il me refte d’avertir les Ar-. 

tiftes d’avoir attention d’applatir tou- 
jours la partie du fil d’or qui doit em- 
brafler les dents , & à laifler ronde 
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celle qui doit faire le lien ; avec cette: 
double précaution , ils feront fürs de: 
ne point couper les dents, & d’empèe- 
cher le fil de retomber de deflus les: 
dents, l'expérience réitérée m'a con-- 
vaincu de la bonté de cette méthode ,, 
je l’expofe avec plaifir , perfuadé que: 
fon en retirera les mêmes avantages: 
que moi. | 


O 8 S TR V A TION 


Sur plufieurs dents raffermies par les: 
moyens que j'ai indiques. 


Au mois de Novembre 175 5. M.*** 
demeurant rue du Dauphin , Butte: 
Saint Roch, m'envoya chercher pour: 
examiner deux incifives inférieures du! 
côté droit : ces dents avoient été atta=- 
chées à leurs voifines , & toutes les: 
fois que l’on y avoit travaillé, on les: 
avoit jertées tantor d’un côté, tantôt de: 
l'autre , de forte qu’elles ne tenoient. 
prefque plus au moment que je fus: 
mandé ; je voulus d’abord employer 
la méthode ordinaire ; mais les acci-. 
dens que je vis fur le champ même, 
qui en font inféparables , m’oblige-. 

rent 
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_ Il ÿa contradiétion ici, car pour que 
“la gencive fût raclée & à demi déchi- 
-irée par l'extrèmité de la dent qui la 
“poule , 11 faadroit admettre un mou- 
‘vement de variation à la dent qui fort, 
& précifément l’Auteur méconnoît & 
rejette ce mouvement, lorfqu'il don- 
ne l’action de l’extrèmité de la dent 
qui pouffe la gencive, pour la caufe 
de la douleur extraordinaire de la gen» 
cive. eo 

De plus, fi ce que dit l’Auteur étoit 
vrai, ceft-à- dire, fi les chofes fe 
pañloient comme 1l le penfe, Les dou 
leurs quoique vives feroient bien 
‘moins longues , ce raclement ou frot- 
tement , avanceroit de beaucoup le 
déchirement des fibres, parce que de 
deux corps qui frottent l’un contre 
Pautre, le plus foible céde néceffaire- 
ment au plus fort ; par conféquent la 
gencive étant plus foible que la dent, 
ce feroit elle qui céderoit. 

Le même Auteur dit encore, page 
46. » que les alvéoles qui renferment 
» les dents de remplacement , ne font 
» pas fituées fous Les autres alvéoles, 
» "mais font derriere & plus en de- 
» dans de la mâchoare , & leur ouver: 
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». ture qui eft très-petite dans les pte- 
» muers téms fe continue jufqu'aux 
» bords des mächoires. | 

_ Cét Auteur ne s’eft pas autant éten- 
du qu’il auroit dà le faire à cet égard ; 
car 1] y a des fujets chez lefquels les al- 
véoles fe trouvent placées perpendicu- 
lairement, & féparées feulement pat 
une lame offeufe. Cet éclairciffement 
eft d'autant plus néceffaire , que je 
crois pouvoir attribuer à cette ftructu- 
re partticuliere, le féjour des dents de 
lait, quoique dansun âge très-avancé. 
. Ce que j'avance eft aifé à vérifier 
fur un enfant mort après [a fortie des 
dents de lait ; dans ce cas là, on trou- 
ve la couronne de la dent de rem- 
placement fituée , pour les incifives 
& les canines, perpendiculairement 
à la pointe de la racine de la dent 
de lait, & féparées l’une :de l’autre 
horizontalement par une lame offeufe, 
& les racines des molaires de lait ex- 
trèmement écartées & pofant fur une 
pareille lame offeufe , au lieu d’em- 
boëter ; fi je peux m’exprimer ainfi à 
la couronne de la dent de remplace- 
ment, ce qui faitun changement pour 
le corps des dents de remplacemenr. 
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SRE TES TERESA RE TTEREENS 


CHAPITRE TV 
Réflexions: fur les excroiffances de 
Gencives. L 

PARAGRAPHE Ee 


De [a Divifion des E xcroiffances. 


À A Aloré tour ce qui a été dit par 
L YA plufeurs bons Auteurs de Chi- 
turgie qui ont travaillé fur les ex 
croiflances , il y a cependant des Au 
teurs parmi les Denuites qui ont pris 
le gonflement des gencives pour Fé- 
pulie, & l’exoftofe ; certe éminence 
cfleufe qui vient fur les os, & qui 
excede leur corps pour une fimple 
.excroiffance des gencives, ce qui fans 
contredit eft une erreur. Mais ils ne 
s'en font pas tenu à cela, ils font tom- 
_bés dans une autre qui n’eft pas moins 
grofliere , 1ls ont coufondus par les 
différens noms dont ils fe font fervis, 
les maladies des parties molles , avec 
celles des parties folides & offeufes. 
- Heft dit page 180. Tome I. du Chi- 


Qi 
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rurgien Dentifte, » qu'entre toutes 
» les excroiffances qui furviennent 
» aux gencives, 1l y en a fimplement 
» de charnues plus ou moins dures 
# ou molalle; ilyenad’autres, fpon- 

» gieufes , polypeufes, skirreufes , 
» chancreufes, ou carcinomateufes., 
# même quelquefois d'offiufes. : 

L’Auteur des Recherches & Ob- 
fervations penfe de même que le Chi- 
rurgien Dentifte à ce fujer ; voici 
comme 1l s'exprime page 244. Tome 

1. » Quand ik furvient aux gencives: 
» des tumeurs carcinomateufes, 1l eft: 
» aifé deles emporter avec une pin- 
» ce bien tranchante. Il y a certaines: 
» tumeurs , Gertaines excroiflances. 
» pierreufes ow offeufes , qui par- 
» viennent à un tel volume, qu'on: 
» ne pourroit fans quelque danger: 
» les emporter avec l'inftrument. 

. Je crois que ces deux Auteurs ont: 
donnés de trop aux excroifflances des: 
gencives, la qualité d'offeufes ; car en 
examinant la nature des gencives; & 
en fe rappellant les malidies des par- 
ties molles , on comprendra aifément: 
que. l’excroiffance offeufe , ne con- 


du Denrifle. 185 
vient en nulle façon aux gencives. 
fes caufes , étant différentes , mais 
bien à l’osmaxillaire. Pour ne point 
s'égarer à ce fujet , il faut fuivre exac- 
tement ce que dit Je célébre M. Perit 
dans fon Traité des Maladies des Os 
en pailant des exoftofes ou excroif- 
fances offeufes. IL admet avec raifon 
pour caufe de cètte maladie celle du 
périofte ; voici fes termes page 263. 
Torne FI. 

. » Le périofte eft une membrane 
:, élaftique adherante à los dans route 
» létendue de fa furface : les vaileaux 
» qui paffent par les trous de certe 
# membrane font quelque chemin 
» entre la furface de los & le périofte;; 
» le périofte a un effet qui lui eft par 
# iculier ; mais fi par quelques caufes. 
» que ce foit, fon reflort eft reli- 
» ché, 1l ne pourra plus accélerer les: 
»-mouvemens des {ucs nourriciers que 
» portent & rapportent les vaiffeaux , 
» d'où ilarrivera desobftructions qui 
» feront fuivies. de caries ou d’exof- 
» tofes. 

Ce que je viens de rapporter de ce: 
grand Maïtre en Chirurgie prouvé 
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que l'exoftofe n'appartient nullement 
aux parties charnues proprement di- 
tes, mais qu'elle eft réellement un 
gonlement de l'os , & que ce gonfle- 
ment eft produit par l’infiltration des 
fucs nourriciers de la fubftance mèé- 
me de l'os; ce qui diftend confidéra- 
rablement les lames extérieures de 
l'os | & force ainfñi ces lames ou 
couches à s’écarter l’une de l’autre , 
& par conféquent à faire une interru- 
tion dans leur union ; cette exoftofe 

à mefure qu’elle fe forme, pouffe peu 
à peu la gencive, la fair lever , l’en- 
flamme, & c’eft je crois ce qui a en- 
gagé plufisurs Aureurs à regarder cette 
élevation comme une excroiffance des 
gencives. 

Pour fentir que ma conjecture eft 
- jufte, 1l n’y a qu’à examiner la gen 
cive dans l’exoftofe. 

1°. Elle n’eft que dittendue fuivant 
la forme de la production offeufe. 

2°. En frotant la gencive avec le 
doigt , elle paroît abfolument aban- 
donner la gencive 

3°. Enfin, fi l’exoftofe différe des 
excroiflances des gencives , il fur 
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convenir que les caufes & Île traite- 
ment de ces maladies demandent des 
égards différens. 
L’exoftofe veut être traitée confor- 
mément à fa nature, la fimple extir- 
 pation n'eft pas toujours füre , car 
très-fouvent le fond de l’exoftofe de- 
fignant une carie , alors il faut un trai- 
tement particulier. Toutes les fois 
donc qu'un Dentifte eft mandé pour 
une pareille maladie , fon premier 
_ foin doit être de découvrir exacte- 
- ment par une incifion cruciale la pro- 
_ duction offeufe , d’emporter les an- 
gles de [a playe & d’examiner la tu- 
«meur : fi la couche extérieure eft ex- 
. trémement dure, il fe gardera bien 
… de fe fervir d’un cifeau , ni d’une pin- 
_ce à racourcir les dents ou à rogner 
les ongles, comme le dit & le con- 
feille le Chirurgien Dentifte, Tome 
IT. page $: & 52. & d’ap ès lui lAu- 
teur des Recherches & Obfervations 
fur l'Art du Denuifte, Tome II. page 
293. ( pour les Pinces feulement. ) 
Par la premiere méthode , on écla- 
te très-fouvent la portion à laquelle 
| éminence eft attachée; & par la fe 


Ld 
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conde , fi l’exoftofe eft extrèmemetri 
éompacte , lés efforts que l'on fai 
font inutiles , & fi élle eft moins fo 
Jide où fpongieufe , on l’écrafe & le: 
portions qui reftent fufhfent pour rem 
dre la playe fiftuleufe, & occafonnes 
dans la fuite des caries. : 
Pour éviter tous ces différenis ini. 
convéniens , 1l eft fuivant moi plus : 
propos d'employer une petite fcie on 
le caurére auel. ( J'en ai fouvem 
emporté avec nos limes à féparer qui 
ne font taillées que d’un côté.) L’ope: 
ration faite , on examine [a nature &k 
Fétac de los ; s'il y a carie, on appli: 
que les bour ‘onnets imbibés des teini: 
tures de myrthe & d’aloës : on em4 
ploye auffi fort utilement l'huile effenx 
tielle de canelle & le cautére actuel :! 
fila maladie d2venoit plus férieufe 
comme on pourroit foupçonner uit 
vice interne particulier, il faudroit 
avoir recours aux confeils d'un bort 
Médecin & d’un habile Chirurgieni 
On ne doit point non plus entrepren+ 
dre le traitement de cette efpèce de 
maladie, que l'on né foit auré de fai 
véritable caufe ; car très-fouvent um 
traitementt 
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traitement intérieur eft abfolument 
néceffaire , & cela n’eft point du reflort 
du Dentifte, fon devoir eft d’appli- 
quer le cautére actuel , & de faire les 
autres opérations, s’il s’'apperçoit qu'il 
. y ait difpofition à un fuintement , en- 
fuite de traiter la maladie comme 


fimple. ; 


La difficulté de faire tenir un ap- 


pareil à la bouche, furtout à la ma- 
choire fupérieure , eft quelquefois 
caufé que ces fortes de maladies du- 
_ rent long tems; pour obvier à cet in- 
convénient, je mets une plaque aflor- 
tie à l'endroit. | | | 
Je pourrois dire beaucoup de cho 
fes fur ces maladies , mais je m'en 
abftiens, parce que ce détail me me- 


netoit trop loin: & d'ailleurs il a été 
P ; 


fait d'une maniere qui m'a paru ne 


rien laifler à défirer par M. Aftruc 


dans fon Traite des Ma adies Véné- 
riennes , Zome IV, pale 399. par 
M. Perit dans fon Traité des Maladies 


des Os, page 493. Tome II. & par. 


d’autres bons Auteurs. 
Après ce que je viens de dire fur la 
nature & la formation des excroiffan- 


R 


cd 
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ces offeufes , ou pour mieux dire des 
exoftofes de l’os maxillaire , on con- 
viendra que la maniere dont en ont 
pariés les deux Auteurs que j’ai cités , 
eft une véritable erreur. 

Je vais examiner à préfent ce que 
dit encore l’Auteur des Recherches & 
Obfervations , au fujet de la forma- 
tion & du lieu des excroiffances. 


Hat aur 


De la formation 6 du lien des 
E xcroiffances, 

» Le premier dégré des excroi{fan- 
» ces ( dit l’Auteur ci-deffus }) fe re- 
» connoit au gonflement des genci- 
» ves , & à leur couleur; aufli-tot 
» qu'elles commencent à devenir flaf- 
» ques, fongueufes & rouges, il faut 
x aller au plus prompt reméde. 

Cer Auteur, qu’il me permette de 
le dire, ne s'exprime pas clairement 
fur les premieres indications de cette 
gnaladie , les fignes qu’il en donne ne 
lui conviennent pas , mais bien au vé- 
ritable gonflement des gencives qu'il 
caragtérife parfaitement, 
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Pour fecond déoré, il indique » la 
_ » couleur des gencives , les gencives 
_‘» en formes de lévres , & féparces en 
» deux fur le corps de la dent. 
Enfin felon lui , le troifiéme décré 
fe dénote » par un rouge foncé ti- 
» fant au noir, & qui sempare des 
» gencives. 

._ Tous ces fignes ne différent en rien 
_ de ceux du gonflement réel des gen- 
* cives, dont les vrais fymptômes fui- 
“vant le déoré de la maladie, font la 
_ couleur livide des gencives , leur êle- 
vation, leur prolongement & leur fe- 

paration fur Le corps de la dent. 
.» Dans le‘premier dégré , il faut, 
» dit cet Auteur, détruire ces ex- 
» croiffances | par le moyen d’un 
» opiat deflicatif & abforbant, dont 
-» on continue l’ufage jufqu'à parfaite 
» guérifon. Si ce reméde eft infufh- 
ce il faut les couper , mais cette 
# opération demande une mainadroi- 
» te & légere, il faut furtout obfer- 
» ver de ne point défigurer les gen- 
» cives,; comme font certains Den- 
» tiftes qui ne fongent qu'à débarraf- 
» fer le fujet de ces excroiffances, & 

R 1j 
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» qui s’embarraffent peu que l'opéra- 
> tion bien ou mal faite, laifle quel- 
» ques difformités dans la bouche. 
» Pour éviter cet inconvénient , 1l 
» s'agit de couper avec des cifeaux 
» autour des dents les chairs fuper- 
» flues , en formant des découpures 
» ou pointes telles que dans leur étar 
» naturel les gencives en marquent 
» entre les dents, FR 
Par le paflage que je viens de rap- 
porter , il eft aifé de voir combien 
lAuteur des Recherches & Obferva- 
tions fe trompe fur la nature & le lieu 
de l’excroiffance , qui n’occupe nulle- 
ment les intérftices des dents , comme 
font le gonflement & le prolongement 
des gencives. nn 
._ » Si les gencives font fort épaifles 


O . 
» & en forme de lévres (dit notre 


» Auteur) fans néanmoins trop re- 
#n couvrir la dent, pour détruire ces 
» lévres fongueufes, & ne pas dé- 
» pouiller la dent vers la racine, 1l 
5 faut Ôrer très-peu de chofe fur la 
» longueur des gencives , mais em- 
» porter tout le fuperflu de fon épaif- 
» feur avec un biftouri bien tran- 
» chant. | 


& 
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1%, Cette méthode ne eonvient 
nullement dans le cas des excroiflan- 
ces. 
2°, Elle n’eft pas exempte d'incon- 
véniens , car sil y a dans le fujer la 
moindre empreinte de vice vénérien 
où fcorbutique , elle peut occafionfer 
des ulcéres plus ou moins dangereux, 
à À la qualité vicieufe des 
iqueurs de la bouche qui toucheront 
ces partics ainfl découvertes. 

Il paroît donc plus convenable de 
fuivre Le traitement qui convient au 
gonflement des gencives ; d’autres 
Auteurs en ont parlé plufeurs fois , 
ainfñi je me crois difpenfé de rappor- 
ter ce traitéiment. A A 

» 1 eft encore un autre moyen, 
». pourfuit le même Auteur, de con- 
» {erver l'étendue des gencives, lorf- 
» qu'elle n'eft point exceflive , c’eft 
» d'en retrancher feulement le trop 
» d'épaiffeur, ou les parties fongueu- 
» fes, fans en rien couper; on fe fert 
» pour cet effert d'un petit cautére- 
» un peu courbé à fon extrémité , 
» dont la pointe eft arrondie en for- 
» me d'amande, & de lépaifleur 
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» d'une groffe lentille : cet inftru- 
» ment bien rougi au feu , on le pro- 
» imene plufeurs fois fur les excroif- 
» fances, en appuyant un peu fur la 
» partié de la gencive que l’on veut 
» applatir. 

Cette méthode quoique propofée 
dans Celfe Liv. 7. Chap. 12. & en- 
fuite dans Fabrice d’Aquapendente , 
page 291. de fes Opérations Chirur- 
gicales , n’eft pas exempte de refle- 
xions. L’Auteur des Recherches, &c. 


l'a mal à propos rapporté , ou du 


moins puifqu'il vouloit la préfenter 
comme quelque chofe de nouveau, 
1} devoit la dérifer , la perfection- 
ner, ou la rapporter telle qu’elle eft 
décrite ; le peu d’adition que l’Auteur 
moderne y a fait, ne la rend que plus 
dangereufe. Fabrice d’Aquapendente 
reconnoiffant les inconvéniens decette 
méthode ; défend d'appuyer le cauté- 
tére. Enfin Celfe s’en défie tellement 
qu'il la rejette net, quand il s’ag 

gencives de groffes molaires , la fa- 
çon de parler de ces Auteurs, n’eft 


pas équivoque. Voici comment ils 


s'expriment, 


oit des : 
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humides , tumefñées , pourries , 


noirâtres, qui font que les dents 
branlent, ont befcin d'opérations, 
il faut les cautérifer , mais lége- 


| rement & avec prudence, ( Plus 


bas ils difent) que fi elles s'enflent 
fi fort, ( les gencives) qu'elles fur- 
pañlent les dents, 1l fauc premiere- 


. ment les cautérifer très-léserement 


une fois Le jour avec un fer mince, 
& les ayant cautérifées , 1} faur es 
oindre de imiel. É. 

» Enfin, s'il fe trouve proche les 
dents mâchelieres de la Lu épaif- 
fe, il ne faut point y porter le cau- 
tére actuel , parce que les parties 
d’alentour ne peuvent fupporter le 
fer chaud, mais il faut employer 
l'inftrument tranchant. 

Quelles font donc les raifons qui 


ont empêché l’Auteur des Recherches 
de faire quelques exceptions abfolu- 
ment néceflaires dans cette opération. 
De ce filence je préfume que fa pre- 
tendue nouvelle méthode doit être re- 
jettée par les raifons fuivantes. 


1°, Quelle iritation ne doir-elle 
KR ii 


$ 
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pas Caufer aux parties voifines , & 
combien d’autres inconvéniens n’eri- 
traine-t-elle pas? 

2°. Une fimple maladie devient 
compliquée. 

3°. Elle occafionne des douleurs 
violentes pendant & après lopéra- 
tion. 

4°. Elle produit une playe 2ppa- 
rente fur toutes les parties touchées. 

5°. Cette playe dégénére en ulcé- 
res qu'il faut déterger & mondifier. 

6°. Cette playe eft fuivie d’un efca- 
re qu'il faut attendre pour la confoli- 
dation des gencives. 

7°, Enfin, je ne crois pas que beau- 
coup de gens veuillent fe livrer à une 
femblable opération. 

Si l’on ne peut s’empècher de con- 
venir que le cautére actuel eft le cauf- 
tique le plus für, on doit avouer aufli 

‘que fon opération eft fouvent très- 
dangereufe fur les parties molles , 
quoique fort avantageufe fur les par- 
ties folides, telles que les as, &c. fi 
ce cautére n’entraïnoit pas après lui 
des fuite ficheufes, il eft conftant que 
- les Auteurs qui ont parle de fon uf:- 


+ 
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ge n’auroient pas recommandé , com 
me ils ont eu atrention de le faire, 
une grande prudence quand il s’agit 
de l'appliquer fur des parties molles; 
outre ce que je viens d'extraire de Fa- 
brice d’Aquapendente & de Celfe, 
on peut encore voir ce qu'en ont dit 
Galien , Rioland , Ambroife Paré, 
&c. dans leurs Opérations Chirurgi- 
cales. HA | 
Quoique je croye avoir affez fait 
connoître combien lAuteur des Re- 
* cherches, s’eft trompé fur la nature, 
le lieu de l’excroiffance & fur les re- 
médes qui conviennent à cetre mala- 
die, je veux cependant citer quelques 
Auteurs qui ont écrit fur ce fujet, 
.… La propre excroiffance des gencives 
fe nomme ÆEpulis , forme de ces deux 
mots Grecs :1:, fuper fur, & de a, 
gingiva gencive , en donnant à ces deux 
mots la Force qui leur eft dûe, on con- 
_ viendra que l’excroiffance ou érulis , 
_eft une portion charnue particuliere c) 
Ja gencive, & qui ne fe trouve pas 
confondue avec elle ; cette définition 
eft confirmée par plulieurs Auteurs, 
* Fabrice d’Aquapendente dit page $ 91. 


[4 
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de fes Opérations Chirurgicales, » que 
» S1l y a feulement aux gencives ; 
» quelque petit tubercule qui eft 
» dit épulis, étant foulevé avec une 
5 pincerre , Où un petit crochet , fera 
5. COUPÉ. 


M. Andry dans fon Orthopedie, dit 


page 235. Tome IT. »» X furvient anx 
» jeunes perfonnes des excroiflances 
» fur les gencives; ces excroilfauces 
» foht quelque fois molles & indo- 
# lentes ,; & tiennent à une petite 
» pendicule comme une fraife ; ce 


» imaln'eft point dangereux, quand on 


# y remédie à tems, 1] fait avancer les 
» Jévres d’une maniere fort défagréa- 
» ble, & empêche de parler facile- 
7 iment. : 

Le Chirurgien Dentifte page 188. 
Tome I. dit d’après Paul Æsginerte , 
Liv. II. Chap. XXI. » L’épulis eft 
» une véritable excroïffance , les Grecs 
» l'ont ainfi nommée , parce qu’elle 
» vient hors les gencives , elle ne s’é- 
» tend point le long des interftices 
» des dents , comme fait le prolon- 
» gement ou le gonflement des gen- 
» CIVES. 
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Ces Auteurs font à ce que je crois 
fufifans pour conftater la vraie fitua- 
tion des excroiffances ; ainf je palle à 
ce que j'ai obfervé dans la formation 
de tous leurs différens degrés. Pour 
le faire avec ordre, je commence par 
_ lénumération des caufes , (qui felon 
tous les Auteurs) font l'excoriation 
ou l’ulcération des gencives , un vice 
du fans & de la.lymphe, la carie 
de quelques dents , enfin un vice 
particulier de la membrane qui re- 
couvre la propre fubftance des gene 
cives. d 
Quand l’excroiflance eft produite 
par un fimple vice du fang, tel que 
fon féjour dans les vaifleaux des gen- 
cives, le premier dégré eft un petit 
bouton pofé fur la partie fupérieure 
de la gencive , qui n’eft nullement 
gonflée ; lorfque l’on touche ce petit 
bouton, il change un peu de couleur , 
mais il redevient rouge aufli-tôt ; dans 
- fon commencement 1l excéde la gen- 
cive & paroît lui être étranger , la 
gencive eft feulemeut légerement en- 
flammée aux environs de ce petit bou- 
ton, enfin en touchant ce petit bou- 


Va 
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ton , on le fent vaciller fous le doigt. 
Si Le vice de la lymphe produit l’ex- 
_croiflance , les gencives font flafques 
& pâles, le bouton refte blanc pen- 
dant un peu de tems , après l'impref_ 
fion du doigt, ce bouton preflé fe 
crevé , & laiffe échaper une matiere 
lymphatique. 

Si c'eft la carie qui produit l’ex- 
croiffance , le petit bouton a un œil 
noir , & s'affaifle en le comprimant, 

Si c’eft l’excoriation où lulcération 
des gencives qui caufe l’excroiffance, 
alors l’excroiflance eft plus plate que 
adans les autres cas . elle patoît fpon- 
oieufe, & laiffe échaper une matiere 
plus ou moins fœtide , fuivant Le prin- 
Cipe qui lui donne naiffance. 

Enfin , quand l’excroiffance prend 
naiflance d'un vice de la membrane , 
elle eft beaucoup enflammée & beau: 
coup plus douloureufe que dans les 
autres cas. 

Dans le fecond déoré, la maladie 
augmentant , les fignes deviendront 
aufli plus graves. 

Le bouton devenu plus gros quand 
c'eft un vice du fang, fera d’un rou. 
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ge fœtide noirître ; fi c’eft un vice de 
la lymphe , le bouton laifléra écha- 
per une matiere rouffatre & de. mau- 

vaife odeur. Quand ce font les autres 
caufes , les fignes fe manifeftent à à pro- 
portion. Je ne crois pas enfin qu'au- 
cuns Auteurs puiflent dire qu'il ne fe 
fait pas un fuintement, l'expérience 
autorife ce que j'avance. 

Si l’on ne remédie pas à tems aux 
premiers accidens , 1l arrivera que 
l'abondance du fang & de la lymphe 
ne pouvant 5 ue d'elle-même , 
 {éjournera , s’épaiflira, s’alterera & 
formera des excroiffances propres des 
gencives , qui feront, ou polypeufes, 
ou skirreufes , ou chancreufes : c'eft . 
cette derniere formation que P ok doit 
homumer le troifiéme dégré. Je pañle à 
la Cure, 


SELLE 


De la Cure des différentes Fe 
ces , eu égard à leurs Caufes. 


Si l’excroiffance eft polypeufe ou 
pour mieux dire charnue, alors com- 
me c’eft le fang qui lies la mala- 
die eft de peu de conféquence & très- 


206. Réflexions fur l'Are 
fouvent la fimple extirpation & les 
gargarifmes compofés des feuilles d’ai- 
gremoine , d'écorce de grenade, d’a- 
cacia fuffifent pour la guérifon , on 
ajoute encore avec fuccès le miel ro- 
fat à demi-once pour chopine de gar- 
garifme. 

Pour l’excroiffance chancreufe, com- 
ne elle vient aflez fouvent’ d’un vice 
vénérien , ce qu'on reconnoîtra par les 
violentes douleurs que le malade ref- 
_fentira , par la réfiftance aux remédes 
ordinaires , par les callofités qui fe for- 
meront aux bords de la playe , & par 
Ja lividité des gencives ; 1l faut en tra- 
vaillant extérieurement, faire admi- . 
niftrer intérieurement les remédes 
convénables ; le Denrifte de fon côté 
mettra en ufage le cautére potentiel , 
& mieux l’actuel , s’il paroît que l'os 
maxiÎlaire foit attaqué. Le gargarifme 
fera compofé avec l’aigremoine , la 
sercuriale , la racine d’ariftoloche , 
les feuilles de petites ronces, le tout 
bouilli dans de l’eau , & l'ayant pañlé , 
On ajourera pour une pinte de garga- 
rifme trente gouttes d'acide vitrioli- 
que, La dofe des herbes ou plantes eft 
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d’une bonne pincée & de demi-gros 
de la racine. On trempera des com- 
_ prefles dans cette décoction & on les 
. appliquera fur la playe, fi elles ne peu 
vent tenir feules, on les foutiendra par 
le moyen des plaques que j'ai décrites 
à la page 63. & fuiv. Enfin, on aura 
foin furtout d'emporter toutes les 
 chairs fonoueufes & baveufes, de dé- 
truire les callofités & de procurer un 
efcare bien ner, pour parvenir à une 
confolidation parfaite. 

Si l’excroiffance eft skireufe , ou 
produite par un vice de la lymphe , 
ce qui fe dénote par la dureté, la cir- 
confcriprion & l’abfcence des dou- 
leurs dans la partie , & fi le skirre 
_n’eft pas confidérable , on fera corri- 
ger le vice interne qui occafionne l’ex- 
 croiflance : on peut par ces moyens 
retarder l’extirpations On ordonnera 
en gargarifme L. émolliens, qui font 
le ns l’eau , les feuilles de mauve 
& de guimauve, & celles de mercu- 
riale avec les figues graffes, le tout 
. bouilli enfemble : on peut aufli appli- 
quer fur l’excroiffance un morceau de 
figue grafle , mais fi la dureté eft con- 


_… 
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fidérable , après avoir exactement dé-- 
couvert l’excroiflance , le Dentiftes 
lemportera avec l’inftrument tran-- 
chant , & 1l ordonnera le miel rofat., 
l'eau d'orge & les gouttes anodiness 
d'Ophmane. | 
Si l’excroiffance eft produite par um 
vice fcorbutique ; élle fera molle, 
d'un rouge noir , mais moins doulou-- 
reufe que celle qui eft produite par les 
vice vénérien ; dans ce cas , 1] faut at— 
taquer le fang avant, pendant & aprèss 
l’opération : on emporte l’excroiflan-- 
ce par les moyens ordinaires, & sill 
n'y a point de carie, on fait ufage: 
d’un gargarifme , compofé de creffon: 
de fontaine , de becabunga , de raci-. 
ne de raifort fauvage , dechaque efpé-- 
ce d'herbes le quart d’une poignée &: 
de la racine demi gros pour une pinte 
d'eau ; on pafle le tout après l’'ébuli-. 
tion , & l’on y ajoute demi-poiffon 
 d’efprit de vin camphré. a 
Mais fi après lextirpation des ex- 
croiflances en général , il y avoit ca- 
rie fuperficielle à l'os de la machoire, 
on fe contenteroit de la fimple appli- 
cation de la teinture de myrrhe & 
d'alocs 


f 
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_d'aloës, de l'huile effentielle de ca- 
nelle , ou de l’efprit de vin:on en 


imbibe de petits bourdonnets , & on 


fuit le traitement de la Carie que j'ai 


donné dans la Premiere Partie de cet 


Ouvrage. | 
Enfin, quand l’excroiffance eft pro- 
duite, par une racine, une dent ca- 


riée ou fracturée , il faut examiner. 


tous ces corps, que je regarde alors 
comme étrangers , & engager la per- 
fonne à facrihier toutes ces dents ou 
racines voifines de l'excroiffance, qui 
ont un œil noir, & defquelles il fe 
fait un fuintement par les jencives. 
On doit donc déterminer Le malade à 
cette opération avec d'autant plus de 
raifon , que ce corps altéré inAuant 
{ur la fahive & la chargeant d’une hu- 
meur âcre & vicice , la maladie fe re- 
généreroit , en fe jertant & abreuvant 
fa playe que l’excoriation occafionne. 
Voilà, à ce que je crois, tout ce que 
l'on peut dire fur cette matiere. 

Je termine donc cette reflexion en. 
difant que c’eft à tort que les Denuif- 
tes fe font fi fort étendus fur la dé- 
nomination des excroifflances 3 Car 
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l’excroïffauce polypeufe & fpongieufe 
peuvent être mifes au rang de l’ex- 
croiflance charnue , & la chancreufe 
dans la claffe des carcinomateufes ; 
tout fe reduit donc à trois efpéces. 
d’excroiflances , qui font les chancreu- 
fes , les charnues & les skireufes. 

I ne me refte plus à dire que quand 
l’Auteur des Recherches fe rappellera 
fon Anatomie, il fçaura qu'il n’y a 
que la machoire inférieure qui foit 
mobile. Sur ce principe c’eft donc à 
tort que cet Auteur dit dans une de 
fes Obfervations , qu'ila vu une ex- 
croiffance qui gènoit le mouvement 
des mâchoires. Je pañle à quelques 
Obfervations. 


a 


OBSERvVATION 


Sur un gonflement confidérable de gen 
cives * [ur plufeurs véritables ex 
croiffr ces. 


Au mois de Mai 1755. je fus man- 
dé chez Madame * * * rue de l’Arbre- 
Sec , près celle des Foffés Saint Ger- 
HAN ANT ; à l’occafion d’un 
gonflement accompagné d’excroiflan- 
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ces que cette dame avoit aux genci- 
ves , qui étoient dans une tenfion con- 
fidérable ; Les pointes étoient noires & 
livides , & la voüre du palais garnie de 
plufieurs petits boutons ; quant aux 
dents , elles écoient chargées, & re, 
couvertes d’un tartre des plus épais, 
J'apperçus fur la gencive dune grofle 
molaire inférieure droite une excroif- 
fance de la groffeur d’un pois, & la 
dent étoit cariée Je découvris une 
pareille excroiffance intérieurement 
entre la petite incilive & la canine gau- 
che ; enfin , il y avoit une autre ex- 
croiffance intérieurement fur la gen- 
cive des deux grandes incilives {upé- 
rieures : de ces trois excroiffances , 1 
n'y avoit que celle qui étoit fur la 
gencive de la grofle molaire qui me 
parut être produite par la carie , car 
elle étoit noire & laiffoit échaper une 
matiere fœtide , les autres étoient ver- 
meilles & peu douloureufes parce que 
vraifemblablement elles tiroient leur 
patute d’un vice du fang. | 

Avant de procéder aux opérations 
que ces différens cas requéroient , je 
commençai par Oter tout les taire 
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jemportai enfuite les excroiffances 
avec des cifeaux de mon invention 
& deftinés pour cela. J'en donne la 
defcription dans la Planche cinquié- 
me. J’eus foin de faire évacuer le fang 
qui féjournoit dans toutes les parties 
affectées ; j’ôtai enfuite l’excroiffance 
fituée fur la gencive de la oroffe mo- 
laire ; enfin la néceffité Le requérant 
abfolument , je fis l’extractien de la 
dent , & pour accélerer la guérifon , 
je confeillai d’abord un gargarifine 
compofe d’une décottion de guimau- 
ve & de miel rofat, ajoutant au tous 
_ un peu d’eau-de-vie, Ce reméde bien 
fimple produifit un très-bon effet ; 
quatre jours après je fubftituai un au- 
tre gargarifme fait avec l’aigremoine, 
l'écorce de grenade , de l’une demi- 
poignée & de l’autre deux gros , pour 
deux pintes d’eau ; ayant pallé le tout, 
j y fis ajouter demi-gros de baume du 
Perou. Ce dernier gargaïi{me termina 
ha guérifon, 
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Sur zne Excroiffance des gencives 
dégénèrée en ulcére. 


Âu mois d'Aoùût 1757. M. P. Em 


ployé à la Manufacture des Maro- 


quins , vint me trouver pour me faire 
examiner fa bouche , les quatre inci- 
fives , tant inférieures que fupérieu- 
res , étoient fewlement'chancellantes, 


_ fans que les autres fuffent affe@ées ; 


il y avoit entre la lévre inférieure & 
la gencive un ulcére qui occupoit la 
gencive des deux grandes inaifives, 
& les dents étoient très-blanches & 
fort peu douloureufes ; cet ulcére 


rendant une fanie purulente 5 mal- 


{A = 5 °2 
gré tous les foins que jy appor- 


tois , je foupçonnai quelques cau- 


fes cachées & extraordinaires je fs 
plufieurs queftions au malade ; qui 


ie doutant que je devinois ce dont il 
Sagifloit, m'avoua, qu'il y avoit déja 
Jong-tems qu'on Jui avoit adminiftré 
certains remédes, qu'au bout de quel. 


que tems, comme il avoit les genci: 
ves gonflées, on lui avoit confeillé 
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de fe les piquer tous les mauñs pour! 
les faire faigner , ce qu’effeétivementt 
1lavoit pratiqué pendant quinze jours; 
mais qu'alors ayant fenti une violente: 
douleur , principalement dans les qua-- 
tre dents inférieures , il avoit ceflé des 
fe piquer les gencives ; qu’elles se 
toient applaties d’eiles-même , naiss 
qu'à leur partie inférieure il s’étoitt 
formé un petit bouton qui étoit mo 
bile, & qu'il le faifoit aller & venir di 
fon gré; qu’un jour impatienté de 
tout cela, il le coupa , que dès le len-- 
demain il fe fit un fuintement qui fes 
termina par un chancre , fur lequell 
on appliqua la pierre de vitriol ; qu 
roduifit un effet bien différent de ce-- 
Re qu’on s’en étoit promis ; le mal aux 
gmenta & parvint au dégré où je ler 
voyois. Sur fon rapport auquel je mé: 
tois attendu , eu égard au caractère des 
l'ulcére , & perfuadé que le vice pou 
lequel on avoit traité le malade fub- 
fiftoit encore en partie , je lui confeilt 
lai de retourner d’où 1l fortoit ; s'étant 
confulté & ayant pris l'avis de gens 
éclairés, qui le confirmerent dans ce 
que je lui avois dut, il fe remit dan 


À 


du Dentifle. 216 
les remédes , & la guérifon fut parfai- 
te, en mettant aufli en ufage les gar- 
garifmes & autres lotions que je lui 
donnai dans le tems. 

Cette Obfervation peut fervir d’a- 
vertiflement à ceux qui font dans un 
_ certain cas , il doivent fe tenir pour 
dit, qu'il eft de leur intérêt de décla- 
rer fidélement leur état pañlé & le pré- 
fentr, & que le filence qu'ils gardent 
à cet égard ne fait tort qu’à eux-mê- 
mes. 

Réflexions [ur certe Obfervation. 


Ce qu'il y a de fingulier dans le 
fait du malade dont je viens de rap 
porter la fituation, c’eft que les qua- 
tre incifives fupérieures furent aufi 
cbranlées , fans cependant avoir pro- 
duit le mème effet que celui qui étoit 
arrivé à la mâchoire inférieure. A, 
quoi peut-on attribuer raifonnable- 
ment cet accident marqué plus fur une 
parue que fur l’autre ? Mettra ton 
cetre affectation au nombre des mé- 
taftafes ? Ne pourroit-on pas plutôt 
VPattribuer à la difpofition naturelle 
qu'ont les vaifleaux & les parties in- 
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férieures de la bouche À retenir les li- 
queufs , tant internes qu'externes. 

Cela pofé, il eft aifé de fe figurer 
que les piquûres que le malade fe 
faifoit aux gencives, y ayant fait des 
playes dans lefquelles une falive em- 
preinte de quelques reftes de virus 
s’eft arrêtée en fe portant néanmoins 
plutôt à caufe de la difpofition natu- 
relle, dans la partie inférieure que 
dans la fupérieure , c’eft ce mème vi- 
tus ainfi détrempé qui aura corrodé 
ces mêmes parties, les aura 1rritées 
& enflammées , & y aura caufe l’ulce- 
re dont j'ai parlé. 


è 


DESCRIPTION de la Planche 
cinquième , reprélentant des Cifeaux 
pour opérer dans la Bouche. 


À À. Es Lames recourbées fur.. 
f L elles-mêmes, 
B B. Les Branches courbcées à con-. 

tre-fens des Lames. 
C C. Les anneaux. 
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CARAPETR EN 


Réflexions fur quelques-autres 
Maladies des Gencives. 


Pi AR'A 6 RQ A p WE ‘I. 


Des Maladies les plus ordinaires des 
Gencives, & de la qualité des Pou- 
dres 6 Opiats, 


R en de plus commun & de plus 
ordinaire que les maladies des 
gencives , mais aufli rien de plus déli- 
cat à traiter ; elles demandent d'autant 
plus de foin que leur perte, ou leur 
altération eft fouvent fuivie de celle 
de la perte des dents , fans parler de 
l'obligation qui eft connue de tout le 
monde de les conferver à caufe de 
leur utilité. Je vais examiner à fond 
quelques moyens que l'on a propofé 
pour remédier aux accidens qui leur 
furviennent ordinairement. 

M. Andry page 244. Tome IL. de 
fon Orthopédie dit : » que le moyen 
» de corriger & de prevenir la livi- 


r 
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» dité des gencives ; qui vient d’un 
» vice du fang, c’eft de les frotter 
> afliduement tous les matins avec 
un linge un peu rude , & de les 
. piquer de tems en tems, mais lége- 
_rement avec la pointe d’un cure- 
dent d’ot , d'argent, ou d’yvoire. 
Quelque confidération que mérite 
et Auteur , je ne puis adopter fa mé- 
hode, jy trouve des inconvéniens ; 
n effet l’aétion de frotter étant réité- 
rée doit occafionner des irritatious , 
es excoriations , des ulcérations mè- 
‘ne, enfin Îa défunion des fibres de: 
1 gencive d'avec le collet des dents ; 
ailleurs la lividité des gencives étant 
_ouvent caufée par le féjour du tartre 
qui s’oppofe à la circulation, on peut 
fément leur rendre leur érat narurel 
à nettoyant les dents, en {carifiant, 
n dégorgeant les gencives; enfin, en 
aufant ufage pendant quelques jours 
une décoction de guimauve, à la- 
uelle on ajoute le baume du Perou ; 
_1elque rems après, on employe l’eau- 
2-vie de gayac dans une troifiéme 
tie de brunelle, & l’on fait de cela 
e efpéce de bain. 


- 
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La méthode de picoter eft égale- 
ment fujette à des inconvéniens , par= 
ce que le picotement réitéré ap à les 
fibres des gencives dans une forme 
bien différente de leur conforma- 
tion , & formant ainfi des cicatrices 
dures & confondues , il facilite l’in- 
fertion du tartre , un gonflement plus 
aifé des gencives ; en un mot, il s’op- 
pofe à leur union au colet des dents. 
Le mème Auteur page 227. Tome 
IT. me paroït ne s'être pas aflez éten- 


du fur les caufes ‘des gencives en 


bourrelets; l’abondance des fucs nour- 
riciers n’eft pas toujours la caufe prin- 
cipale de cet accident, mais auffi le 
tartre , ou de petits ulcéres qui occu- 
pent les extrémités des Re 
Dans ce cas, un fimple frottement 
fait avec quelques plantes aftrinsen- 
tesne diminura pas lebourrelet , mais 
au contraire 1l l'augmentera en occa- 


fionnant une efpéce de ftagnation; il 


faut donc avoir recours à un autre 


-moyen : en voici un bien fimple ; une 


grande propreté de la bouche, des 


4 
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fcarificanion réitérées, & différentes 


preffions en conduifant le fang avec le 
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doigt pour le faire fortir ; ce moyen 
que je dis fimple eft en même tems 
le plus für ; parce qu’en général , dans 


“toutes ces circonftances , le fans fe 


trouvant arrêté, 1l faut lui faciliter fa 
circulation. 
Les caufes des gencives décharnées 
font la difette des fucs nourriciers , 
dit le même Auteur page 229. Tome 
II. » la trop grande roideur des fibres 
# de la gencive pour obéir aux mou- 
» vemens du fang qui fe préfente & 
» Jui permette de s’introduire dans la 


> fubftance des gencives. 


Suivant moi les caufes du déchar- 
nement peuvent être divifées en in- 
ternes & en externes. 

Les internes font un vice du fang 
& de la fymphe, une digeftion mal 
faire , & qui aigrit les vapeurs qui fe 
portent à la bouche, 

Les caufes externes font l’abondan- 
ce du tartre, un air infect qui féjour- 
ne dans La bouche de ceux qui ont plu 
fieurs dents cariées, & qui négligent 
d'y faire apporter les remédes convé- 
nables ; l’'ufage des acides , impofition 
de quelques corps cauftiques ou gra- 
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veleux, tels que les poudres , oplats où 
élixirs mal compofés, l’ufage fréquent 
d’une petite brofle où d’un cure-dent 
employé inconfidérement ; enfin l’im- 
preflion que font les parties échapées 
de certains métaux comme du cuivre, 
du mercure du plomb, &c. ce qui 
arrive comme je vais le dire. | 

Les parties les plus fubtiles de ces 
métaux attaquent les tuniques exté- 
rieures des gencives, elles la rongent 

“peu à peu & la détruifent à commen- 

cer pat le colet de la dent , parce que 
dans cet endroit la gencive Pas une 
-efpéce de faillie qui arrète naturelle- 
ment les particules de toutes ces pat- 
ties vicices ; ce fait eft d'autant plus at- 
{é À prouver que l'on diftingue faci- 
lement l'endroit qui commence à fe 
ronger d'avec celui qui eft fain. 

Pour remédier à chaque accident, 
il faut agir fuivant la caufe qui le pro- 
duit. 

Une éponge, une racine de regle 
fe ou de luzerne bien préparée fufi- 
fent pour dé:ruire exact-ment le pre- 
mier limon qui fe fera pendant ka 
nuit , fi l'on répéte certe opération 


Fu 


" 
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tous les jours en fe levant, & fi l’on 
since fa bouche plufieurs fois. On doit 
encore obferver de n'employer l’eau 
ride que fuivant la nature de l'émail 
des dents, car fi l'émail eft foible pas 
lui-même , l’eau riéde en relâchart les 
les fibres de la dent, rend fa couche 
extérieure fi délicate que la carie s’en 
empare facilement. Je ne prétends pas 
pour cela autorifer l’eau trop froide , 
mais 1l eft des tems où lon peut l’em- 
ployer , telle qu'elle eft comme le 
Printems , l'Eté & le commencement 
de l’'Automne, &c._ 

J'ai fouvent éprouvé, quaprès s’è- 
tre rincé la bouche une cuillerée 
d'eau-de-vie fimple ou de gayac tenue 
un peu de tems fur ces dents foibles 
d’émail , Les rendoient plus compactes 
& fouvent même faifoient dégénérer 
des caries pourriffantes en féches. J'ai 
<ncore obfervé qu’on ne doit pas trop 
repéter l’ufage des poudres & des Oplats 
fur ces dents ainfi foibles d’émail Te 
fur ces gencives décharnées , parce 
que ces poudres quelques bonnes 
qu'elles foïenr , forment cependant 
de petites males capables d’altérer 
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bar teur frottement les fibres tendues 
de l'émail; & de plus les parties les 
plas fines, n'étant fouvent point en- 
trainées par l'eau, pañce qu’elles font 
cachées entre les gencives & le colet 
des dents qui font fouvent défunies 
dans quelques-unes dé leurs parties, 
ces petits corps étrangers fufhfent pout 
bccafñonner le décharnement, 

_ Pour que l'on pis faire ufage des 
poudres &c opiats fans danger , il 
faudroit qu'elles fuffent en mème 
teims & plus duresque le tartre, & plus 
foibles que l'émail de la dent de telle 
nature qu'il fut,en s'émouffant contre. 
_ Le corail fi vanté n’a pas cette vertu, 
cat f l’on prend une dent, qu'on lexa- 
mine avant de la frotter avec le co- 
rail, & qu'on la confidere après , on 
trouvera un changement total, c'eft- 
à-dire , que les Ébres feront fi con: 
fondues que l'on ne reconnoitra plus 
le premier état. | 

Cette expérience fafht. pour prou- 
ver l’altération que l'émail reçoit par 
l'ufage réitéré des poudres. Voict 
celle dont je me fers, &c que je crois 
exempte d'inconveéniens. ra 
TF ii) 
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Iris de Florence , deux onces, 

. Crème de tartre, demi-once. 
Sang de Dragon, une once. 
Poudre de canelle & de gérofle, 

deux gros. 
On mêle bien le tout enfemble, 

_ & on le pafle par un tamis de foye 

extrèmement fin. | 
Je compofe mon opiat ordinaire 

avec la croute de pain brilée , demi- 
once ; la crème de tarre, les poudres 
de gérofle & de canelle, de chaque 
deux aros ; je broye le‘tour fur le mar- 
bre, & je l’'humecte avec fufifante 
quantité de miel rofat. Je fais auffi 
des poudres & des opiats anti-fcorbu- 
tiques , le tout fuivant les circonftan- 
ces. Je paile à un autre fujer. 


$. II. 


De l'ufage des Racines de Guimauve ; 


6 des dangers du Chalumean de 
Cuivre. 


Par je ne fçais quelle raifon on a ado- 
pté les racines de guimauve , elles-ont 
Encore aujourd’hui un crédit qui n’a 
toujours été foutenu que parce qu’on 
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a négligé de les examiner avec atten- 
tion. Bien loin de les croire bonnes, 
je Les foupçonne d'être fujettes à des 
inconvéniens , au lieu d’emporter le 
limon ou premiere couche de tartre ; 
elles le conduifent entre les dents & 
par leurs qualités mucilagineufes lui 
fourniflent la facilité de s'attacher exac= 
tement autour des dents & dans leurs 
interftices ; en effet, fi l’on trempe 
des racines de guimauve dans de 
l'eau, elles y donnent un mucilage 
qui rend l’eau gluante : l'éponge au 
contraire , les racines de reglifle & de 
luzerne préfentent toujours de pe- 
tites pointes ou éminences tendres 
ui sinfinuent doucement entre les 
ins &' détachent exactement le i- 
mon qu'il peut y avoir. 

En fuivant la méthode que je viens 
de préfenter , il eft rare qu'il furvien- 
ne un décharnemeñt, quand il n’y a 
point de vice particulier , & qu'il n’eft 
produit que par l’'ufage & l'application. 
d’un corps étranger. | 

Si le décharnement eft occafionné 
par un vice interne , tel que le fcor- 
‘butique , Le vénérien ou le fcrophus 
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Jeux; ce fera bien utilement que l’on 
tentera les remédes propres & conve-- 
hables aux cas ordinaires ÿ On ne peutt 
emporter le mal qu'en attaquant la 
caufe , & cela he regarde point le: 
Dentifte , mais le Médecin : fi cepen=- 
dant il y a abondance de tartre, où 
quand même il n’y en auroit qu'uñé: 
petite quantité , il faut fenlever. 
Si le décharnement eft occafonné! 
par l'air infe®& que répandent plu-- 
fieurs dents cariées , il faut fuivant le: 
Cas ou les ôter , ou les conférver ; &: 
pour emporter la mauvaife odeur ; 
on fe rincefa la bouche différentes fois: 
dans là journée avec de Peau de vio- 
lette, de fleurs d'orange fimple, &e. . 
auxquelles lon joindra le baume du, 
Perou ou du Commandeur. L'on ir: | 
troduira dans les caries , fi l’on craint 
le cautère actuel , Phuile effentiellé 
de canelle ou l’effence de gérofe. 
Toutes ces efpéces de maladies dé: 
notant une bouche échauffée, on peut 
faire ufage d’une fimple infufon de 
creflon de-fontaire , avec quantité 
fuffifante de criftal mineral ; ôn Eñ 
et. ordinairement un gros par pinte, 
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__ Enfin, quand le décharnement ef 
_ produit par quelques vapeurs métal- 
liques ; furtout chez les perfonnes 
qui foudent au chalumeau, ce qui et 
aifé à reconnoiître par le nombre de 
petites ulcères qui garniffent les bords 
des gencives qui conimencent à être 
rongées ; il faut bien fe garder d’or- 
donner le citron, parce qu'il irriteroit 
_ le mal par l'acide qu'il contient; on 
doit au contraire recommander l’eau 
d'orge légere , avec l'écorce de grena- 
de & le miel rofat : ce gargarifmeeft 
_émollient, déterff & en mème-rems 
fmondificatif, on y ajoute quelques 
gouttes de baume du Perorr. | 
Le chalumeau de cuivre étant fou 
vent la caufe principale de cette ma- 
‘dadie , il faut engager les perfonnes 
qui en font atteintes à employer le 
_chalumeau d’or ou d'argent, & leur 
| prefcrire de fe rincer la bouche de 
tems à autre , pendant qu'il foudenr, 
avec de l’eau d'orge, dans laquelle on 
_ aura fait diffoudre fuffifante quantité 
de criftal minéral; ce remède en dé- 
_truifant léserement la chaleur que le 
. chalumeau communique aux fibres de 
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l'émail, les remet dans leur état na-. 


turel; de pis , comme ces fortes de 
perfonnes font très-fujettes à avoir les 


dents douloureufes , & promptement: 


recouvertes de tartre & de carie , elles 
en doivent ufer avec beaucoup de pré- 
caution , fi elles veulent les confer- 
ver. CNT. | 

Après avoir parlé des gencives li 
vides, des gencives en bourrelets , des 
gencives décharnées ; il ne me refte 
plus à parler que des gencives pâles 
fur lefquelles 1l y a bien des chofes à 
dire. 

L'interruption du fang en eft fou 
vent la caufe , mais.en examinant tous 
les effets de la nature, ou des remé- 
des que l’on a mis en ufage pour dé- 
truire en elle un vice qui laffoiblif. 
foit , ou qui lézoit quelqu'unes de fes 
fonctions ; il eft certain qu'au feul af 
pect de fa bouche , on découvrira le 
caractère de beaucoup de maladies S 
lorfqu’on fera für de fon fait, on agi- 
ra en conféquence , on ne doit point 
cependant fe trop prefler de rappeller 
le fang dans fortes de gencives pâles ; 

le trop de précipitation dans ce cas 
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eft d’une très-grande conféquence , 
furtout vis-à-vis d’un fujer qui fort de 
pañler les remédes , parce qu'alors 
quelques globules de mercure qui fe 
rencontrent dans cette partie n’étant 
pas encore pañlées , C'eft-a-dire , fe 
trouvant arrêtées par quelques caufes 
à l'embouchure des vaifleaux, le frot- 
tement avec la moutarde , comme le 
confeille l’Auteur de l’Orthopédie, 
age 230. Tome II. fuffhit pour occa- 
ner une irritation , une inflammation 
& même une excoriation plus ou 
moins dangereufe , s’il y a encore 
dans la mafle du fang quelques em- 
preintes vénériennes. 

Dans cette circonftances , lorfqu’on 
ne peut pas bien diftinguer , ou que le 
malade ne veut point avouer au jufte 
la caufe de fa maladie, il faut pour 
ne rien rifquer employer les émol- 
liens, afin de diftendre tous les fibres 
des vaiffeaux voifins, 

I eft certain que ce reméde bien 
fimple , & bien innocent fera un très- 
bon effet ,en ce qu'il facilitera au fang 
une circulation plus libre ; quelque 
téms après on fe fervira d eau-de-vie 
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de cochlearia dans une fuffifante quan. 
tité d’eau commune , on fait auf 
avec fuccès de légeres fcarifications ., 
& l’on corrige le vice interne. 
Lorfqu'il s’agit des gencives roni: 
_gées ou détruites, Le Dentifte honnè«. 
te homme ne fe permettra pas de pro» 
pofer des remédes à la perfonne qui 
ft dans ce trifte étar, promettre dé 
les rétablir ce feroit une Charlatane:. 
rie, & l’efpérer une véritable du-- 
perie; il y a impoñfbilité., il vaudroi 
autant demander ou propofer de faire 
revenir des dents à ceux qui net 
ont point; on ne peut prévenir cet 
accident que par le foin de fa bou. 
che. RU SE SLR k, 
J'aurai je crois rempli l’engagemenn 
que j'ai formé de donner des réfile:: 
xions fur quelques maladies des gen 
cives, quand j'aurai dit ce que je pen-- 
e que l’on peut ajouter fur les caufes 
des gencives Aafques & molles. Je 
m'attendois à les voir traitées par no. 
tre Auteur, mais je vois qu'a la page 
‘231. Tome II. de fon Orthopedie., 
où il en dévroit parler , il femble les 
ayoir abandonnées s je dirai donc ques 
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felon moi, cette maladie eft un vice 
du fang ou de la lymphe , l’effer d’un 
tempérament mélancholique , bilieux 
du cathareux, & qu’en ce cas les af. 
iringens en gargarifmes, des fcarifi- : 
cations, & les remédes internes, fui- 
zant lavis du Médecin, font ce que 
_'on peut employer de mieux, on fe 
ert fort À propos de l’eau-de-vie de 
‘ochlearia , celle de gayac, de creffon 
. le fontaine, &c. au choix du malade, 
june & l’autre de ces eaux produit Le 
même effer. Il y a des Dentiftes qui 
confeillent par préférence l’eau ferée, 
dans laquelle ils mettent quelques 
gouttes d'acide vitriolique , cela eft 
égal, tout gît dans l’opinion. Je paffe 
à un autre fujet, 


PCHAPITRE VI 
Réflexions Jur Les moyens de racourcir 


les Dents. 


Es accidens qui peuvent re{ul- 
ter de la méthode que lon em 
ploye ordinairement pour racourçir 
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les dents , m'ont occafionnés de réfle-- 
xions qui m'ont déterminé à inventerr 
& à fubftituer une autre méthode très. 
füre. Avant de la détailler & d’en dé-. 
montrer les avantages, je crois devoir: 
faire connoître les inconvéniens de lan 
premiere , telle que je lai trouvée: 
dans les deux Auteurs qui l'ont prati-- 
quée & prefcrite , en prévenant qu'ill 
y a des précautions à prendre.’ 

Il eft dit , page 33. Tome II. du 
Chirurgien Dentifte , » qu'il y a des: 
» Denriftes qui Gtent la longueur des: 
» dents avec des pincettes incifives,, 
» qui ont leur tranchant à leur extré=: 
», mité , ou à une de leurs partiesla=. 
» térales ; mais comme ils ne pren-. 
» nent aucune précaution dans cette! 
» opération , ils éclatent bien fouvene: 
» l'émail de la dent, c’eft pourquoi il. 
s Cf à propos d’avertir de faire avant: 
» une petite trace avec une lime con-- 
». venable autour de la dent , afin que! 
#» Paction de la pincette ne la falle pas; 
» éclater. 

L’Auteur des Recherches & Obfer. 
vations , & des foins faciles pour lai 
propreté de la Bouche, dit page 744 
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-Tome I. de même que fon Prédécef. 
{eur , » qu'il y a des cas où il faut 
_» préférer la pincette incifive ; quand 
# par exemple , les dents font fort 
» Cbranlées & ne peuvent fuporter Le 
*  frotteinent de la lime, on à recours 
» à la pincette incifive , mais cette 
» opération demande beaucoup de 
» précautiou pour ne point éclater 
» l'émail , & quelquefois le corps de 
» la dent. Voici donc comment on. 
» s'y prend : on fait avec la limeune 
» trace autour de la dent, 

Quoique ce dernier Auteur ofe 
affurer qu'on ne le trouvera pas le 
Copifte du Chirurgien Dentifte, & 
qu'il en laïfe Le jugement même aux 
Dentiftes qui voudront examiner fans 
paffon ; je puis cependant aflurer & 
cela fans paflion , qu’il s’eft fouvent 
1 approprié les méthodes de fes Con- 
E ns Je ne prétends point attaquer 
la réputation de ce Praticien , mais 
| feulément le prévenir qu'il devoir 
| confrontef fon ouvrage avec le Chi- 
| rurgien Dentifle , avant que de fe {er- 
| vir des termes aufli féduifants que le 
| font en apparence ceux de fon ou 
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tiflement , page 12. c’eft au Public 
impattialque j'en laiffe la décifion. Les: 
deux articles ci-deflus cités prouve- 
ront certainement que notre Auteur 
moderne n’a pas eu pour fon ouvrage 
toute l'attention dont 1l peut être Ca- 
pable, à cette premiere preuve jen 
joindrai d’autres dans le courant de 
cet Ouvrage. Je viens à mon objet. 
L’attention que ces deux. Auteurs: 
ont eu foin de recommander aux 
Dentiftes qui voudroient fe fervir des 
Pincettes incifives ,. eft une preuve 
qu'ils: reconnoiflent. les. inconvéniens 
de cette méthode ;.1l ne manquoir 
plus-de leur part que de conclure qu’il 
falloit la rejetter entierement, c'eft ce 
que je foutiens., fondé fur les trois 
raifons que je vais. donner. 
. 19, La nature.eft fi bizarre dansifes 
différentes produétions | que telle. 
dent. que l'on croyoit. quelquefois | 
bien compacte: fe trouve. vuide à un 
tiers. de: ligne. de l'opération ;. alors 
ce corps ne devant plus: étre en 
quelque, façon: regardé que comme 
une coquille. 1l s'enfuit que la 
preflion que Fon, fera fur. fes. bords: 
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fera éclater le corps de la dent. 
__ 2°. La violente fecouffe que recoit 
la dent que l’on coupe ainfr, Ctant très- 
capable de déranger la direétion de la 
jacine & conféquemment du cordon 
dentaire , il arrivera que cette fecouffe 
‘occañonnera des douleurs très-vives, 
un ébranlement plus confidérable , 
une inflammation & l’engoroement 
des liqueurs caufé par le dérangement 
du cordon dentaire. 

3°. Le tranchant des Pincettes n’é- 
tant pas toujours exactement vif, ou 
la partie de la dent que l’on doit 
couper plus épaille dans une partie que 
dans l’autre , il pourra fe faire que 
lon emporte plutôt la dent ébranlée 
que de la couper; enfin, je ne conçois 
pas comment un Dentifte habile peut 
propoier par une pareille opération 
pour des dents fort ébranlées,, elle eft 
contre toutes les régles de l’Art.il faut 
donc recourir d'un autre moyen, je l’ai 
cherché, je crois lavoir trouvé ; c’eft 
une plaque , quand elle eftbien ajuftée 
tant en dehors que dedans, avec des 
coins proportionnés , & qué l’on a 
foin d'y attacher artiftement , elle 
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rend füre opération que l’on veut fai- 
re. J'ai pratiqué cette méthode fur 
nombre de perfonnes , elle ne m'a 
jamais ie au moindre accident, 
enfin , on ne lime qu’à l'endroit jufte 
de la dent que l’on veut égalifer aux 
autres. Ces deux Auteurs difent en- 
core qu'on peut racourcir les petites 
molaires. 

J'ai quelque fcrupule fur cette opé- 
ration , j'en crains même les fuites: 
par bien des inconvéniens, en effer 
l'effacement des inégalités des dents 
-qui fe fait par l’âge eft bien différent 
_de celui que ces Auteurs confeillent 
avec la lime. 

L’effacement produit par l'âge fe 
faifant petit à petit , à mefure quil 
s'opére , la partie fpongieufe de la 
dent a le tems de s’accoutumer à l’im- 
prefion des corps extérieurs, & quel- 
_quefois elle peut devenir plus compa- 
éte , comme on le voit chez des gens 
d’un certain âge. 

L’effacement au contraire qui fe fait 
par la lime étant fubit peut devenir 
dangereux, parce qu'alors le volume 
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de l'émail étant diminué, & la partie 
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fpongieufe devenant par là & tout de 
fuite fujette aux différens mouvemens 
& froitemens de la maitication qui 
altére elle-même l'émail, il eft évident 
que l'opération que l’on fait avec la li- 
me caufe de très-mauvais effets fur ces 
fortes de dents, & que par conféquent 
on ne doit point la tenter, quoique 
indiquée par ces deux Auteurs. 

Ce que je viens de dire eft établi 
par l'expérience des perfonnes dont 
quelques parties de l'émail d’une dent, 
a éclatée dans la rencontre de certains 
corps durs en mangeant ; On remarque 
qu'après cet accident , la dent qui a 
fouffert cet éclat périt promptement 
par la carie qui s’en empare, ce qui 
arrive plus ou moins vite à proportion 
des fecours qne l’on a eu foin defaire 
apporter à cette dent ainf affectée. 

11 n’en pas de même des incifives, 
elles font à l'abri de ces inconvéniens, 
parce qu’à bien examiner , elles ne 
{ervent que pour foutenir les lévres , 
faciliter la prononciation & former un 
afpect agréable ; on obferve cepen- 
dant qu'il y a des fujets chez lefquels 
ces fortes de dents quoique égalifées 
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dans le tems néceflaire , font: fenfibléss 
pendant plufieurs jours, ce qui vierirr 

dela proximité de la grande cavité’, 

& de la foibleffe des fibres de l’émaill 

fur lefquels l'air où les autres corpss 

asiffent plus facilement. Les autres 
dents au contraire laiflent pendañtt 
très-lons tems un agacement 1n{t1pot-- 
table lorfque lon mange , lequel fes 
termine très-fouvent par la carie. 

… Enfin, il eft encore à craindre que: 

Pefficement des inégalités par la lime, 

n'altére la correfpondance d’une dés: 

éminences avec le canal de la dent’;; 
pour éviter cet inconvénient oh pafles 

e cautére , (-difent quelques Auteurs) 

je fçai qu’on forme par ce moyen unies 

couche dure fur la partie fpongieufer 

-de la dent, ce qui Pempèche d’être fil 

fenfible, & de fe carier ; mais je fou 

‘tiens cependant que ce moyen n’efti 

-fouvent utile pour les molaires que? 

pendant un tems, parce que la tritu-- 

fation détruit bien-tôt l'effet du cau--- 
tre” 


La 
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CHAPITRE VIL 


Réflexions fur les différens moyens 
de détruire le Nerf, 


Pia n 4 GE A pue. 


De l’ufage de la Rugine dont fe ferverts 
les Horlogers , pour écrajer Le Nerf 
 @& Le cortiller.. 


Eu fatisfait fans doute des moyens 
que nous:avons coutume d’em: 
pioyer pour détruire le nerf, onnous 
en propofe deux à préfent, qui ne me 
paroiffent nullement fondés {ur l'exe 
périence..Ce n’eft pas letourd’écrire , 
1l faut raifonner pour fçavoir sil Y'a 
pofhbilité ou non ,. de pratiquer telle 
ou telle opération. Après mes. Objec: 
uons, je laufle aux plus: petits Prati- 
iciens à juger fi la méthode que je vais 
examiner mérite quelques égards, ow 
fielle doit être totalement profcrite de 
 k faine pratique: | 
‘.L'Auteur ;des Recherches & Cb- 
fervanions far l'Art du Dentifte dir 


4 u 
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- page 117. Tome. que » pour détrui- 
» re le nerf d’une dent douloureufe, 
» on peut fe fervir d’une rugine quar- 
» rée dont fe fervent les Horlogers; : 
» Onintroduit cette pointe aflez pro- 
» fondement pour attraper le nerf , 
», le tortiller & l’écrafer ; on réitere 
» plufeurs fois , en mettant deux ou 
2 trois jours d'intervalle entre chaque 
» opération. 
_ I ne faut pas être Dentifte pour 
comprendre les inconveniens qui re- 

_ fulteroient de cette pratique ; mais il 
eft certainement plus aifé de dire que 
de faire, c'eft pofitivement Le cas où 
fe trouve notre Auteur , je n'ai pas 
de peine à le prouver. | 

Les nerfs font des parties qui laif- | 
fent échaper dans toutes celles de no: 
trecorps une liqueur extrèmement 
fubtile , que lon appelle efprit ani- 
mal, cet efprit animal eft le principe! 
du fentiment bien ou mal combiné ,". 
fa combinaifon eft bonne lorfqu'il a 
un libre couts dans fes canaux ; maïs 
sil y eft arrêté par une digue qu'il, 
rencontre en fon chemin, fa combi-« 

_naïfon eft mauvaife, IL eft alors con 

traint 
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traint de rétrograder, pour ainfi parler, 
de faire refter derriere lui les autres 
parties de fa même nature , qui cher- 
choient aufli les routes qu’elles ont 
accoutumé de parcourir : de cette ré- 
trogadation fuit l’engorgement, l’al- 
tération & la diftention des fibres, 
enfin le dépériflement de la liqueur 
qui doit couler ; de-là l’inflammation 
& iles douleurs violentes dont le nerf 
eft fufceptible. 

D'après ce que je viens de dire, & 
qui “ conforme aux loix de la natu- 
re, expliquées & réduites en princi- 
cipes d’Anatomie. Je vais examiner à 
fond la méthode de notre Auteur, & 
pour la difcuter ayec autant d'ordre 
que de folidité, je prendrai fes pro- 
pofitions l’une après l’autre. 

1°. Avant de roucher le nerf qu’il 
veut détruire & qui eft gros comme 
un cheveu , & pour qu'il foit pris 
aflez avant pour être tortillé , il fera 
fouffrir au malade de très-violentes 
_& de très-orandes douleurs , & cela 
chaque fois qu’il jugera à propos de 
 réiterer fon opération. Je ne cite pour 
exemple de la faufferé de A mé- 
| 


“ 


»4% Réflexions fur l'Art. 
hode, que ce qui arrive aux petfonnes 
qui ont des dents dont Le nerfeltà dé- 
couvert, & pat conféquent fujetàPim- 
preffion-des différens ‘corps extérieurs ; 
quelles douleurs ne ‘reffentent - elles 
pas ; elles font fi vives qu'élles ‘occa- 
fionnent au malade une efpéce de tranf. 
oft. Si l'on veut encore un exemple 
plus fenfble de ces douleuts , Oh n’a 
qu'à fe repréfenter ou fe rappeller celles 
que l’on éprouve lorfqu'en introdur- 
fant la fonde dans une dent'cariéé, on 
touche par hazard l’extrémité dtr nerf, 
2°, Le tortillement que l’Autur 
prétend faire , crifpera feulément l'ex- 
trèmité du nerf, & par-là arrètera le 
fuintement qui fe fait prefque trou- 
jours par une dent cariée ; ce fuinte- 
ment ainfi arrèté fe trouvant forcé de 
déterminer fon cours principal par’ 
une autre voye, occafionnera des flu- : 
xions & nômbre d’autres accidens plus 
Graves ; d'ailleurs ne pourroit-on pas 
comparer ce tortillement à la ligature 


12 


d’un nerf, cette opération occafionne 
le tranfport, les convulfions &'même 
la mort, fi l’on ne défait la ligature ; 


ges accidens font produits par l'in- 
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tœærruption fubite de l’efprit animal. 
On peut fe convaincre de ce fait fur 
un animal tel que l’on voudra. Ainf, 
fi cette opération produit ce que j'ai 
dit fur ces fortes de fujets , n’en peut- 
il pas être de même pour l'efpéce hu- 
maine. : 
3°. Pour parvenir à arracher & à 
écrafer le nerf , il faut porter l'inftru- 
ment jufqu’à lextrèmité de la racine, 
ce qui paroït aflez impoflible ; 11 s’en- 
fuivra donc , comme je lai dit plus 
haut, 8& par les raifons que j'ai rap- 
portées , que le malade ne pourrz 
Supporter une feule fois l'opération , 
bien éloigné de la fouffrir à différen- 
tes reprifes.;1l paroït fans doute à no- 
tre Auteur que cette opération peut 
fe faire familierement. Que le man- 
“que d'attention occafionne d’impé- 
æitie | 

40. Le nerf étant de l'étendue du ca- 
nal-de la dent , qu'il remplit avec la 


. membrane, la veine & l’artére, on le 


pouflera, & les autres vaifleaux, vers 
l’extrèmité de la racine , au lieu de 
 Pécrafer: ce qui ne produira pour le 
‘moment qu'un violent affaiflement, 


X 1} 
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lequel interrompra le cours des li 
queurs ,; qui après que linftrumen 
fera retiré , reprendront leur cours 
eu leur premiere voye, & le malade: 
fouffrira comme auparavant. 

5°. Le nerf entouré de la veine &: 
de l’artére, ne fera quelquefois pas: 
touché dans l'opération , parce qu'il 
pourra fort bien fe faire que l'artére: 
& la veine foient déchirées , fans que: 
pour cela le nerf le foit , 1l en pourrai 
donc réfulter une hemorragie ip plus: 
que les douleurs que le malade ref-- 
fentoit. 

6°. Pour réuffir dans cette opéra-- 
tion, il faut un équarrifloir qui égale: 
À peu près la groffeur du canal, ( quii 
par parenthefe eff très-fin) & c'eft juf-- 
tement cetre finefle qui fera qu'emi 
voulant le tortiller , l’inftrument fe: 
caffera dans le canal. Si l’équarrifloirt 
eft trop gros, on pourra éclater la ra-- 
cine; quand notre Auteur a propofés 
l’'équarriffoir dont fe fervent les Hor-- 
logers , il devoit avant demander à 
ces Artiftes l’ufage réel de cet inftru- 
ment. 3 

7°. Enfin, comme dans la deftructiom 
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du nerf, on doit toujouts avoir en 
vûe l'interruption de communication 
des branches avec le tronc, il eft cer- 
tain que l’équarrifloir , mal à propos 
indiqué dans cette circonftance , com- 
me on vient de le voir , ne peut être 
d'aucun effet. Il ne faut pour dernier 
exemple de tout ce que j'ai dit de cette 
mauvaife méthode , qu'examuiner une 
dent bien luxée , & la confronter avec 
celle qui ne left pas mal. La pre- 
miere , neft fufceptible d’aucunes 
douleurs ; la feconde , y eil roujours 
fujette. 

. Mais pour répondre à ce que j'ai 
établi , on n'objectera peut-être que 
fi Pon parvient à détruire le nerf par 
le moyen des eflences & du cautére 
actuel ; on peut le détruire de même 
par le moyen de la rugine en là portant 
extrèmement avant ; à cela je réponds 

ue le cautére actuel ne produit pas 
Élément une preflion fur la branche 
du nerf dentaire , mais-encore que 
fans tirailler , 1l détruit dans l’inftane 
même tout ce qu’il rencontre fur fon 
paffage , & par Là, il interrompt Îa 
communication, Ce n’eft pas là Le feul 
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avantage de ce cauftique, c’eft qu’en 
même tems qu'il détruit il cicatrife ; 
enfin , lorfque la portion nerveufe eft 
fi haute , & le canal fi fin que l'on ne 
peut avoir aucun fuccès avec le cau- 
tére actuel , on employe lhuile effen- 
tielle de canelle ou les autres effences , 
parce que ces liqueurs imbibent petit 
à petit l'étendue du canal, & vont fe. 

répandre fur le nerf, le rongenr, le 
defléchent , en un mot rendent au 
malade cette tranquillité, dont il étoit 
privé ci-devant , par les violentes 
douleurs qu'il reflentoit. Après avoir 
fufifamment combattu cette métho- 
de , je pafle à une autre du mème Au- 
teur, & quineft pas mieux réflechie. 


SE: SE 
De lufage du Cotton, 


Page 72. des Soins faciles pour la 
propreté de la Bouche, on lit ce qui | 
fuit. | 

»._ La preflion du Cotton contribue 
» autant à détruire le nerf de la dent 
» que la liqueur dont il eft trempé. 

Il eft aifé de s’appercevoir que c’eft 
encore ici un fait avancé au hazard , 
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& qui prouve que celui qui nous la 
préfente n'a guére réfechi , ou poine 
du tout, & qu'il ignore abfolumént: 
les effets particuliers de la preflion, 
&c des liqueurs arrèrées ; 1l devroit 
{cavoir que la preflion fur les parties 
nérveufes, ne péut qu'occañonner la 
diftention par lé volume des liqueurs 
qui n'ont plus la mème érendue pour. 
 leurcireulation, & conféquemment la 
douleur, comme cela fe voit dans 
les playes qui s’enflamment pour. être 
trop bourées ou remplies , & par les 
douleurs qu'un malade reflent par la 
Teule poñrion d’un crin fur le nerf 
d’une dent gâtée. Les effences au con- 
traire defléchent les parties nerveufes 
& Ôtent la fenñhoiité. La preuve de 
cœ que je dis fe trouve dans Feffec 
que font les fpiricueux fur certaines 
dents. qui, font douloureufes , parce 
que le nerf fe trouve à découvert, 
eft donc mal à propos que notre 
Auteur établit: & allure que la feule 
prefion du coton peut décruire- le. 
nerf, il eftplus prudent d'inbiber un 
petit cotron, » .d8 introduire douce- 
mentle premier jour ;, on l'appuye un 

Fr 
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peu le fecond , en augmentant ainf 
juiqu'à parfaite guérifon , obfervant 
S'il n'y a point trop d'irritation, car 
alors on employeroit les narcotiques. 
Le déoré de preflion pourra peut-être 
fervir à notre Auteur pour prouver 
que je l'attaque à faux fur l’ufage du 
cotton , puifque je l’'employe auffi. Je 
l'adopte effectivement , maïs avec cette 
différence , que je penfe que l’action 
que produit l’effence appliquée par 
désrés eft la vraie caufe de la ceffation 
de la douleur ; enfin, à mefure que 
l'effence agit, elle détruit & paralife 
le nerf , & conféquemment facilite 
l'infroduétion & la plus forte preffion 
du cotton. 


CHAPITRE VIIE 


Réflexions fur le ramolliffement des, 
Alyéoles. 


Aute d’avoir confidéré attentive- 
ment & avec exactitude les effets 
de la nature , ont s’eft formé une idée 
fi finguliere des maladies des alvéo- 
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fes, que l'on s’eft trompé à leur fu- 
jet, & que j'ai cru devoir faire con- 
noitre l'erreur de ceux qui ont pré« 
tendu , que telle ou telle maladie 
peut occafionner la décompofition to: 
tale de ces parties. Je viens au fait, 
[left dit, page 108. Tome I. des 
Recherches & Obfervations fur lAre 
du Dentifte : » que Îcs alvéoles & 
» leurs cloifons intermédiaires qué 
» occupent les intervales des raci- 
» nes dés dents fe ramolliffent quel- 
» quefois , & deviennent d’une Àb£ 
# tance charnue , ce qui vient de la 
5% ftagnation du fang , où d’une lym- 
» phe fereufe qui fe trouve infilrée 
n dans les vaifleaux des gencives ; 
» l'abondance des fluides en fejour- 
». nant dans les alvéoles , ou aux en- 
» virons , produit aflez fouvent cer 
» effet; ce qui fait juger que la dent 
» n'a prefque plus de foutient, & 

# qu'elle eft par conféquent doulou- 
» reufe. 

M. Petit dans fon fçavant Traité 
des Maladies des Os, page 118. Tome 
II. rapporte plufeurs exemples du ra- 
molliffement des os ; au point d’être 
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devenus charnus; d’après cette antori- 
té on ne peut pas douter que cet acc 
dent ne foit arrivé; mais ces mêimess 
accidens ne font point prouvés fur less 
alvéoles, & quand 1ls ont eu lieu, fur 
d’autres, parues , ils ont roujours été: 
précédés deicas graves, comme je le: 
démontrerai dans an inflane, 1 
Pour concevoir le ramolliffèment: 
des os au point, d’être charnus , il aug: 
admettre 3 décomfoltion, totale. de: 
os ; avant de décider. s'il y a décoma. 
polition, 11 faut examiner de quelle. 
façon, cer accident peut activer & coma : 
ment les os peuvent ètre pénétrés-par 
le fang , non comme dans. leur étar 
naturel, mais comme : le fonr les vil 


ceres & les glandes :. EXamin@ns d'a- | 
bord les vifceres en fuite nous nous. 


attacherons aux glandes... CARS KO 

Les: vifceres font des. parties ren- 
fermées dans une grande -£avité. fans 
y être attachées par toute l'étendue de 


leur circonférence & lubrifigs Tang 


intérieurement qu'extérieurement, 
Les glandes. {ont des mofHécules!, 

pelotons ou mañles; diftinguées.des au- 

tres parties du.corps-humain par Jeux 


Ÿ 


du Dentifle. 1$t 
uface, leur ftructure & leur fubftan- 
ce ; elles font compofées de veines, 
d’arteres & de nerfs entrelaflés en- 
femble , & recouverts d’une envelop- 
pe membraneufe; leur ufage eft de 
féparer du fang une liqueur quelcon- 
que , de laquelle elles font elles-mè- 
mes lubrifiées & imbues. | 
Tout ce que je viens d’obferver me 
paroït néceflaire, pour concevoir de 
quelle maniere le ramolliffement peut 
{e faire. | 
L'os étant d’une fubftance & d’une 
ftruéture bien plus compacte que les, 
vifceres & les glandes, fa décompo- 
fition ne peut fe faire , fans qw’il foit 
auf lubrifié , ou toutes fes parties hu 
mectées d’une liqueur extraordinai- 
rement âcre; pour que cela arrive , 
il faut néceffairement qu'il y ait rup- 
ture de quelques vaiffeaux , tant fan- 
guins que lymphatiques ; cette ruptu- 
- re produit d'abord un épanchement 
dans le tiffu fpongieux , ce qui le dé- 
truit : cette premiere décompofition 
faite , & l'épanchement devenu plus 
confidérable , la feconde partie de los 
fe trouve attaquée , alors furviennent 
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les exoftofes , les caries , les abfcéé #4 
enfin le fpinofa ventofa & le ramol-- 
Hffement : à mefure que la deftruc-- 
tion fe fait intérieurement pour rem 
placer les parties détruites, il fe for 
me des parties fongueufes & char-- 
nues. Quand [a carie fe dénote , ài 
imefure qu’elle fait fes prourès les par=: 
ues fonguéufes & charnues remplif-- 
fent exactement ce qu'elle à détruit, 
mais tout celi n'arrive pas fans de: 


grands accidens , ni fans qu'il y ait: 
des vices effentiels , tels que le fcor-. 


but, la vérole, &c. | 

Sur ce que je viens de rapporter , il 
eft certain que le ramolliflement eft 
déja en partie formé , avant que les 


exoftofes & autres accidens fe mani : 


feftent extérieurement ; c'eft précife- 
ment ce dont paroiffent convenir tous 
les Auteurs qui ont parlé de cette ma- 
ladie , car leurs découvertes n’ont eu 
lieu qu'après l'ouverture d’un abfcès à 
lextirpation d’une exoftofe , &c. 

En examinant donc de plus près, 
On conviendra que cette fubitance 
h’eft autre chofe que les petits Aoccons 
véficulaires fitués entre les lames offeu- 
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fes , gonflées par un fuc médullaire 
épais , gluant & virulent ; ceci paroît 
être d'autant plus certain , que l’on 
fçait que l'abondance du fang & de la 
lymphe dans un endroit particulier, 
augmente cette partie en dilatant les 
parois des vaifleaux ; du long féjour 
que ces liqueurs font , il s'enfuit né. 
ceffairement ce qui arrive à tous corps 
creux remplis au-delà de leur diamè- 
tre , c'eft-à-dire, que la matiere âcre êc 
épaifle , par fon vice particulier affoi- 
bliffant les tuniques ; elle Les divife À 
 caufe du peu de refiftance qu’elles y 
oppofent , ce qui imbibe la fubftince 
propre de l’os & la detruit. 

D'après ce que j'ai établi & quiren- 
tre dans les principes, qu'Avicene , 
Pandolfin & M. A.Severinus, ont éta- 
bli pour la connoiffance parfaite de cet- 
te maladie (le ramolliffement des os) ; 
l’Auteur des Recherches & Obferva- 
tions conviendra-t-il qu'il s’eft trom- 
pé , quand il a avancé qu’une fimple 
ftagnation , &c. fuffit pour occafionner 
_ le ramolliffement des alvéoles, & qui 
ne fe dénote que pat la douleur d’une 
dent & fon peu d’affurance, Comme 
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je lui ai cité plufieurs Auteurs dignées 
de foi, je ne m’ärrèterai point davan-- 
tage à lui donner d’autres éclairciffe. 
mens ; mais avant de terminer ce Chaæ- 
pitfe, quil ie permette-de lui faire 
les demandes fuivantes ; le zele ques 
je lui crois pour fon état m'aflure d'a 
vance qu'il verra avec plaifir ce ques 
je puis dire de fon Ouvrage. Je re- 
viens à mes déimandes. a) 

1°. S1 l'humeur qui {éjourne danss 
_les alvéoles eft capable de. les rimolirr 
au point de les rendre charnues,, pour-- 
quoi les racines de ces dents conte 
nues dans ces alvéoles, ne fe reffen 
tent-t-elles pas aufli de -ces accidents?! 

2°. Comme les racines de chaque: 
dent font féparées, & qu'une cloïfom 
-touche toujours la racine -de autre: 
dent , pourquoi de deux dents fi voi- 
fines, n'yena-tl qu'une affectée ? 

3°. Si l’alvéole peur être ainfi dé- 
- truite, pourquoi le corps de la mâ-. 
choire qui en eft le principe , & qui. 
eft extrèmement fpongieux & diploï-: 
que ne s'en reflent-il pas auff ? 

49. Enfin , s’il eft probable que cette 
humeur fafle plutôt des progrès fur Les 
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alvéoles ; que für Kés gencives qui 
font dés pattiés molles, tandis que les 
autrés fort dés parties folides ? 2 
7 Ces réflexions fuffifent à ce que je 
pènie: pour probvér à PAuter qui ya 
donne lièu , qu'il n'avoir pas bien fair 
lès fiennés ; lorfqu'il à entrepris de 
parler-d'une maladie, dont il y a ap- 
parence qu'il n’a connu la nature , la 
caufe , n1 bien examiné les efférs. Il 


prend quelquefois ces licences, j'en 


Vais donner des preuves. 


CHAPITRE IX. 


Eclarciffemens effentiels fur un ufage 
particulier d'un Porte Equarriffoir de 
TIi07 INVENTION. . 


H L n'yaque deux fortes d'Ouvra- 
ges qui foient à l'abri de la criti- 
que ; ou, ceux qui font fi parfaits que 
l'envieux le plus envenimé n'oferoit 
lés attaquer fans fe faire condamner 
par tout le monde , ou ceux qui font 
fi mauvais , que ce feroit fe deshono- 
rer que les tirer de la pouñiere qui 


à 
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doit les enfevelir au moment de leut: 
naiflance ; mais il eft des écrits , ceux 
dont on peut dire , funt bona mixte: 
 malis , qui méritent de l'attention ; em 
relevant les fautes qui s’y font gliflées.,, 
le fond en refte d'autant plus épuré, 
& le Public y trouve fon avantage :: 
c'eft dans ces fentimens & dans. cette: 
vüe que j'ai examiné fans partialité! 
un Ouvrage dont j'ai déja parlé quel. 
quefois dans celui-ci; l’Auteur m'en: 
A une nouvelle occafon, dont: 
je profiterai pour convenir d’un tort: 
que j'ai eu. 

I eft dit page 123. Tomel. des Re-. 
chercher & Obfervations fur l'Art du. 
Dentifte , au fujet du Porte-Equarrif-: 
foir nouveau : » qu'il ne peut être 
» d'aucune utilité pour trépanner les 


» dents. Comment ( continue notre. 
» Auteur des Recherches) un Den- 


» tifte ignore-t-1l qu'an ne trepanne 
» que les dents dont l'émail eft dé- 
» truit ? 


Je ne m'arrèterai point à ce dernier | 


reproche , 1l eft fi peu fondé que je me 
contente de le laïffer dans l’oubli.Jene 
Jui {çais cependant ni bon ni mauvais 

' 1 | / 
bIé 
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gré d’avoir gardé le filence fur le nom 
de l’inventeur; je déclare que c’eft moi 
qui le fuis & je le dis avec aflurance , 
parce que le fuccès de cet inftrument 
me fait honneuf ; les preuves que j'ai 
journellement de fon utilité démen- 
tent le jugement que l’Auteur en 
_queftion en a porté Il ne fera peut- 
être pas le feul qui le décidera inuti- 
le : tous ceux qui n’ont point une con- 
. hoïffänce exacte de toutes les mala- 
dies qui affectent la bouche, le cor- 
don dentaire , & la membrane qui 
revet la grande cavité de la dent, pour- 
ront le rejetter comme lui, cela ne 
m'étonnera ni me fâchera. Mais ce 
qu'il y a de fingulier, c’eft qu'un Den- 
uifte qui paroït avoir compofé un 
ample Ouvrage fur toutes Les parties 
de fon Art, femble Ignorer, qu'aux 
pos attaquées , Les unes du fcor- 

ut, les autres du vice vénérien , & à 
celles chez qui la cacochimie , ou la 
plethore domine, il furvient quelque- 
fois des abfcès à la membrane qui ta- 
pile la grande cavité de la dent; en 
un mot, que chez les pléchoriques , 
s'il fe fait un déchirement de quel- 


\ 
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ques vaiffeaux qui portent la nourritu- 
re à la dent, & qu'alors l'humeur qui 
coule dans la malle du fanz, trouve 
moins de réfiftance dans cette partie, 
elle y détermine fon cours principal, 
ce qui occafionnera un épanchement 
dans la grande cavité de la dent, d’où 
s’enfuivra l’inflammation de la mem-- 
Prane interne , enfin abfcès & carie 
intérieurement ; de là les douleurs 
pulfatives, fans cependant que la dent 
paroifle gâtée à l'extérieur. Dans ce 
cas, la dent perd fa blancheur , les gen- 
 cives font enflammées, & fi l’on n’y 
apporte pas un prompt fecours, la dent 
périra. Ce ne font point ici des mala- 
dies fyftèématiques que j'établis, je dé- 
fie le plus petit Etudiant en Médecine 
& en Chirurgie de nier ce que j'a- 
vance , & de prouver par de bonnes 
raïfons que ce que je dis eft faux. 
Ce que je viens d’obferver fait donc 
voir aflez clairement que l’Auteur des 
Recherches s’eft trompé, & qu'il n’a 
connu ni compris ce que j'ai dit de 
cette maladie ; je me fuis expliqué 
aflez clairement , mais de crainte d’ef- 
fuyer encore quelques reproches , je 
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vais citer le paffage qui fe trouve dans 


mes Élémens d'Odontalgie, page 205. 
Voici mes termes : » Quoique tous les 


25 


23 


Dentiftes ayent mis en ufage la 


Méthode de M. Fauchard , pour 


trépanner ou percer les dents, ce- 
pendant pour celles qui font atta- 
quées de carie interne , ou d’un abf- 
cès occafionné par une infiltration 
de liqueurs qui coulent dans Îes 
vaifleaux de la membrane qui tapif- 
fe la grande cavité de la dent, j'ai 
cru devoir employer tous mes foins 


pour épargner au malade la cruelle 


fituation dans laquelle il fe trouve, : 
foit pour avoir la bouche trop long- 
tems ouverte , foit par les douleurs 
qu'il reffent dans l'articulation de 
la mâchoire inférieure contre la fu- 


périeure , par l'effort qu’on eft obli- 


cé de faire pour entamer l’émail 
de la dent , foit enfin par l’impoffi- 
bilité où l’on eft de pouvoir porter 
du fecours aux dernieres molaires 
de l’une & l’autre mâchoire, en fe 
fervant de l'équarrifloir ordinaire. 

La preuve donc que la maladie 


& l'opération que j'ai décrite fonc 


Yi 
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différentes , c’eft que dans celle pour 
laquelle cer Auteur employe un équar- 
rifloir ; qu'il dit notiveau, & que ce- 
pendant depuis long-tems on trouve 
chez le premier Quincaillier, c’eft-à- 
dire, dans fon opération, l'émail eft 
détruit par les efforts & les mouve- 
mens de la maftication, & qu'au con- 
traire dans les opérations que j'ai rap- 
portées , l'émail fubfifte & n’eft alteré 
que dans fa couleur. 

Après cette petite explication , il 
conviendra s'1l veut, que c’eft incon- 
fidérement qu'il a rejetté un inftru- 
ment , dont il a connu les défauts, 
mais dont il n’a pas compris les foli- 
des avantages & la facilité réelle. 

Comme je facrifie mon amour pro- 
pre à la verité, j'avoue que j'ai eu 
tort d'aflurer la bonté de mon inftru- 
ment fur la complaifance du malade, 
il eft certain & j'en conviens avec 
l'Auteur, qui a exageré les défauts que 
je reconnois moi-même , que le ma- 
fade reffentant des douleurs fera bien 
+0t ceffer leffet que l’on attendoit de 

Ju, en difcontinuant d'appuyer fur 
linftrument, lequel écant bon d'ail 
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éurs, remplira les vües du Dentifte 
intelligent qui l'employerä; éar pour 
peu qu'il ait de jugement, il remé- 
diera fans peine à un défaut quine 
50 faite imprefion que fur des gens 

ornés , qui ne fçavent point faifir les 
teflources qu'ils ont en main, telles 
que celles que je vais indiquer ; elle 
eft bien fimple. I s’agit d'étendre le 
doigt indicateur le long du corps dé 
Finftrument. Quoi qu'ilen foit, lorf- 
qu'une dent fera dans le cas que j'ai 
dit ci-deffus , je défie l’Auteur des 
Recherches , d'opérer fur une molaire 
de fageffe , avec fon prétendu nouveau 
inftrument. Je joints ici quelques Ob-- 
fervations fur cette efpéce de maladie, 


GES Æ R.V:A:TNI OUN.S 
Sur des Caries inrernes. 


En 1756. je fus mandé rue de Grez 
nelle Saint Honoré ,.pour examiner la 
bouche de M.... il avoit une der: 
miere molaire à la mâchoire inférieur 
re du côté gauche , qui fans être gâtée 
extérieurement, luf caufoit des dou- 
leurs exceflives ; l'émail avoir en pare 


/ 
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tie perdu la couleur blanche qui: or+- 
noit les autres dents. Un autre Dex 
tifte à l’afpect de cette dent avoit dé 
cidé qu'il falloir d’ôter ; après Pavoir: 
fondée dans toutes fes parties latéra- 
les & extérieures que Je trouvai fai-- 
nes , je crus ne point.me trompef em 
prognoftiquant une carie interne; danss 
cette idée & du confentement di, ma-- 
lade , je trepannai cette dentavec mom 
Porte-Equarrifloir ; l'opération dura 
près d’un bon quart d'heure, parce quée 
l'émail fubfifhair. Enfin étant parvenu 
à la grande cavité & l’Equarrifloir re 
tiré , 1l fortit de cette dent une ma-- 
tiere noiratre, & de très - mauvaifes 
odeur ; cette évacuation étant faite, 
le malade fe trouva foulagé dans linf-- 
tantmème. Cependant je crus devoirt 
fuivre cette maladie : j'ordonnai em 
conféquence pendant huit jours l’eaui 
d'orge , avec une quatriéme parties 
. d’eau-de-vie ; cela produifit un trèss: 
bon effet , avec les purgatifs que le 
Médecin ordonna , au bout d’un cer-- 
rain tems pour exfolier la carie , jee 
cautérifai & plombai la dent, qui n'a: 
point ceffé depuis, de rendre autant déc 


\ 
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fervice au malade, que fi elle n'eût 
jamais été affectée. 

_ Une autre fois, me trouvant dans 
la même occafon , où il s'agifoit 
d’une maladie toute femblable fur 
une premiere petite molaire fupé- 
rieure droite, j'ai eu le mème fuccès ; 
je fis la pareille opération, j'ordonnai 
les mêmes remédes extérieurement , 
& par ces moyens, je confervai la 
-dent. C’eft ici que je borne mes réfle- 
xions fur la carie interne : fi lon s'ap- 
plique à bien connoître cette efpéce 
de maladie , l’extraétion des dents 
fera bien moins fréquente. 


GE AP DT REX: 
Réflexions fur les Fluxions. 
7 LÉ d'un petit Ouvrage 


intitulé : Différtation fur les 
#. Dents, dit page 10. c'eft par cette 
» aflluence de falive qu’occafionne la 
» fortie des dents que fe forment les 
» Fluxions auxquelles les enfans fon 
# fujets, | 
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Je dis au contraire, que la vraye 


caufe des fluxions n’eft pas cette af-. 


fluence de falive qu'occañonne la for: 
tie des dents, mais plutôt une circu- 
lation interrompue & dérangée, le 


féjour d’une humeur quelconque , ou’ 


enfin lirritation & la compreflion des 
glandes ; de plus l'abondance de la fa- 
live ne peut occafionner les fuxions , 
puifqu’elle s'évacue par les conduits 
falivaires qui répondent aux différen- 
tes parties de la bouche. 

De ce que j'ai obfervé , & qui eft 
conforme aux principes, je crois ps 
voir conclure que l’Auteur de la Dif- 
fértation s’eft trompé, parce que Îa 
fluxion eft le féjour d'une humeur 
quelconque, arrètée dans telle ou elle 
partie de notre corps, & qui eft pri- 
vée de fa circulation naturelle. Ainfi il 
faut dire que c’eft la uxion & les au- 


tres accidens qui produifent cette abon-. 


dance de falive. 

Un autre Auteur qui nous a donné 
fes Elémens d'Odontalogie , y a fait 
des omiflions confidérables & effen- 
uielles , car 11 n’a pas parlé des fluxions 
skirreufes & érifpelateufes ; deux ef 

| péces 
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_péces de fluxions affez connues & affez 
{rieufes , dont il étoit par confé- 
-quent bien à propos qu'il indiquât la 
nature, les caufes, les effets & les 
-remédes qui leur conviennent; mais 
pour remplir un tel objer, il faut le 
.connoïtre parfaitement , comme pout 
appliquer des médicamens aflortis à 
“tune maladie , il faut conmunencer par 
connoître la maladie &toutes fes cir- 
conftances & dépendances. Or ce que 
je dis en général de toutes celles qui 
attaquent R bouche & les dents, ont 
un rapport néceflaire avec notre Ârt ; 
je l'applique ici en particulier aux flu- 
_xions. ire 
Voyons à ce fujet comment s’expli. 
que page 161 de fon Ouvrage, l’Au- 
teur que j'ai cité ci-deflus. » Je ne 
»  fçaurois, dit-il, trop recommander 
» de s'appliquer à bien connoître la 
» nature de la fluxion, pour ne la 
_» pas confondre avec l’éréfipele à la- 
» quelle les huiles font très-perni- 
_» cieufes. 
Mais comment cet Auteur veut-1l 
que l’on foit en garde contre l’éréfi- 


pele, tandis qu'il laifle ignorer les 


vu 


89 
7 
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moyens de connoïitte cette maladie? 
JL fuppofe apparemment: que ceux! 


pour qui il écrit font aufli fçavans: 


que lui. 


” Puifque je fuis fur le Chapitre des: 


fluxions , je vais examiner ce qu’il en: 


dit dans quelques endroits- de fon: 

Ouvrage. 

fs À . TEE , 
Aprés ayoir enfeigné une régle de: 


conduite à tenir pour l’intérieur ; ill 


pafle , page 155. aux remédes exter=. 


nes. Voici comme il s'exprime : 


» On appliquera fur la partie affli. 


+ gce des réfolutifs, tels que le lai: 


» Chaud, les quatre farines réfoluti-. 
ves , les huiles de lys, de lin, & le: 
| fafran commun ; on fera du tout: 
2 un Cataplafme, 
L] : LA 5: x 
L'ufage des réfolutifs ne convient: 


4 


pas au commencement des fluxions; 


leur effet dans ce cas n’elt pas tou-. 


jours de fubrilifer les liqueurs ; au. 


contraire , ces médicamens appliqués: 
feuls, diflipent très-fouvent les li-. 
queurs Les plus fubriles ; & les plus: 

roffieres reftant , fi l'on continuoit: 
de fe fervir de ces remédes, il en 
pourroit réfulter des accidens très- 
Braves: 
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= Les émolliens méritent la préfé- 
rence dans bien des cas; appliqués d’a- 
bord ils relâchent les parties trop ten- 
dues, & mettent toutes les matieres 
amaflées dans un même état de fuidi- 
té , enfuite fi l’on ajoute par déorés à 
ces médicamens , les réfolutifs, il fe 
fait une tranfpiration favorable, la 
partie fe dégage petit à petit, & en 
mélant ainfi avec difcernement , c’eft- 
ä-dire, à proportion égale & bien 
combinée les réfolutifs & les émol- 
liens, on parvient à la diffipation , ou 
ce qui fevient au même, à la fonte 
totale de l'humeur qui féjournoit : 

1 la fuppuration s'établit, on employe 
les remédes convenables aux circonf. 
tances. On peut voir à ce fujet , ce que 
j'ai dit dans mes nouveaux Elémens 
d'Odontalgie, page 144. & fuivantes. 
_ » Lorfque la fluxion eft œdema- 
» teufe, dit encore l’Auteur de l'O- 
» dontologie, page 160. on la deflé- 
» chera en appliquant fouvent des 
#. comprefles trempées dans l’eau-de- 
” vie, où dans l’efprit-de-vin cam- 
» phré, où l’on aura mis un peu de 
# fafran en poudre ; on pourra enco- 


Zi} 
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» re fe fervir des efprits volatils de: 
» fel ammoniac, d'urine, de crane: 
» humain: on ne faignera pas dans: 
» ces fortes de fluxions , de crainte de: 
» diminuer l’oflilation des artéres,, 
» qui n'eft déja que trop rallentie. 

Ne croiroit-on pas en lifant le texte: 
ci-deflus, que l’Auteur a épuifé tout: 
ce qu'on peut dire fur le traitement: 
de la fuxion phlegmoneufe , puifquli 
palle tout de fuite à l’œdémateufe s; 
rien moins que cela, & cependant ill 
ajoute ; 

_ » Lorfque le pus eft formé, & que: 
# le phlegmon ne perce pas de lui- 
» méme, 1l faut l'ouvrir. 

Je demande à cet Auteur, Si c’eft 
le phlegmon de la premiere fluxion, 
pourquoi il a féparé cet article de la: 
fuxion phlegmoneufe ? & fi c'eft le: 
phlegmon de l’œdéme , pourquoi il 
n'a Fe) commencé par prévenir que: 
l'œdéme devenoit quelquefois phles- 
moneux, & encore , pourquoi 1} n’a 
point donné les indications néceffaires: 
pour connoîre cette efpéce de ma- 
ladie? | qu 
- Au furplus , je fuis porté à croire 
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que le phlezmon ne peut ouéres fe for- 
mér dans l’œdéme par l'application 
des fpiritueux & des volarils. 

Pour terminer enfin les Obferva- 
tions & les Réflexions, que je m’étois 
propofé de fañe au fujer des fuxions 
& de leur traitement, j'ajouteraiceque 
j'ai encore obfervé fur cet article dans 
Je mème Auteur , pages 14526 156... 

Les huiles de lys & de camomille 
font données pour réfolutifs , &1à la 
page 1 59. 1l annonce ces mêmes mé- 
. dicamens pour anodins & émolliens : 
deux qualités totalement & parfaite- 
ment oppofées dans un'même fujet,ne 
fe rencontrent pas ordinairement. Je 
_ trouve même cela fi difhcile à conci- 
lier, ou pour mieux dire, à compren- 
dre; que je fuis furpris de trouver 
un pareil paradoxe dans un Ouvrage, 

qui fenfe fait pour l'utilité publique, 
ne doit contenir que des pratiques 
vraies & avantageufes ; or, celle-ci 
eft faufle , très-dangereufe & capable 
de caufer des accidens , dont les ma- 
Jades fouffriroient : donc il faut fe te- 
nit fur ces gardes. 


Zij 
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CHAPITRE XI. 
Serge Réflexions [ur différens fujers. 
F'Ai formé un Chapitre de feize 


) Réflexions enfemble, ps qu’elles 
ne m'ont pas paru aflez étendues 


pour en former un, chacune en par- 
ticulier. | 


I. Surla crainte de l'Errofion par 
l'Inoculation, 


Dans le tems que le célébre M. 
 Tronchain repréfentoit fi bien pour 

fon profit , fur le orand Théâtre de 
Paris, l’Auteur dont je vais parler, 
voulut y figurer aufli ; il écrivit à ce 
Médecin étranger une letttre, où il 
fui fait part de fes allarmes , au fujet 
des dents de remplacement qui fe 
trouvent renférmées dans les alyvéoles 
pendant le traitement de la petite vé- 
role , par linoculation. Voici {es ter- 
mes : » Les dents de remplacement 
» ne pourront-elles pas être atraquées 
» de lerrofion ? 


TES 


en lu ch seit 
… Raffuré comme je le fais parfaire- 
ment fur les dangers que l'Auteur de 


À 


ja Leyrre à M. Tionchain avoicappré- 
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hendes, pour les dents de remplace- 
ment des enfans inoculés ; je dis qu'il 
eft très-probable, que lorfqu’on attend 
la fortie où irruption naturelle de la 
petite vérole ordinaire, fon opération 
donnant fans contredit bien plus de: 
téms à l'humeur viciée de produire 
des effets sénéralement dangereux fur’ 
toutes les parties du corps, elle doit: 
occafionner plus aifément l’errofion 
des dents , & conféquemment par la 
raifon contraire; l’inoculation produii- 
fant un effet prématuré & fubir, force 
les matieres crafles à quitter les olo- 
bules du fang quelles atraquoient plus 
particulierement , pour fe répandre 
& mettre, pour ainfi dire:, la nature 
dans une du de débat, qui la né- 
célMite de rejetter avec plus d’empref- 
fément, cé qui lui nuifoit, ! À 
:_ Enfin, comme l’inoculation 4 abtes 
gé le féjour de cés mêmes humeurs 
ui auroit pu être trop long ; s'il eût 
duré jufqu'au téms refervé à la voye . 
ordinaire ; je me livre volontiers À 
l'idée qué j'ai que les éffets de Fino- 
culation peuvent être moins violéns’, 
ou du moins qu'ils ne font pas plus 
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dangereux que ceux qui accompa-: 
_gnent, ou qui fuivent la petite vérole 
naturelle. 


IL. Sur l'ufage du Thé pour nettoyer 
les Dents 6 les raffermir. 


I eft dit dans le Journal des Sca- 

vans du mois de Mai 1737. » que le 

» Théen infufon eft bon pour raffer- 
» mir les dents & les blanchir. 

Cette propriété que l’on attribue 
au thé eft probablement fondée fur le 
principe falin & volatil que cette her 
be renferme , ou fur la faveur âpre &e 

amère, & aftringente que l’on con 
noit à cette fimple; quoi qu'il en foir, 
& malgré ces différentes qualités que 
_je ne lui contefte pas, je ne crois pas: 
cependant qu'il puiffe produire fur les 
dents & fur le tartre qui les couvre, 
un effet fupérieur à celui que faic 
Veau tiéde, l'éponge , ‘les poudres } 
Opiats es GPO UNE SES EUR nu nu 
IIL. Sur lufage du Maflic pour. 
nettoyer les Dents... ; 


M: Andry, Tome IT page 367: de 
fon Orthopédie, dit :» On peut quel- 
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5 quefois mâcher du maftic, & c'eft 
» un bon moyen dè.conferver les 
» dents & de les embellir : il cite 
pa autorifer cette méthode les Ha- 
itans de Chio , d'où le maftic tre 
{on origine, lefquels en mâchent foir 
& matin, & ont les dents très-belles , 
inaloré l'air de la mer. Ti 
1°. L'exemple que M. Andry cite 
de ces Infulaires , ne doit point, à ce 
que je crois, nous engager nous autres 
François À adopter un ufage qu’il pré- 
tend leur être favorable ; il en eit fans 
doute de cela, comme:de ce qui arri- 
ve aux gens de la campagne qui man 
gent de gros pain; dans leur jeuneffe 
ils ont les dents fort blanches , parce 
que les parties groffieres de leur pain 
fafant un frottement fur Pémail de 
leur dents, elles en détachent le tartré 
qui s’y forme; fi cette opération n'étoit 
pas fi. fouvent réitérée , ellé produi- 
roit un effet bien fupérieur à celui 
que font nos opiats & nos poudres, 
& ce feroit un grand avantage ; mais 
c’eft juftement la continurion de cette 
opération: fans cefle recommencée-, 
qui caufe chez les Payfans la perte: dé 
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leurs dents & de leurs gencives; il 
n'y a perfonne qui ne puifle fe con- 
vaincre de ce fait, on n’a qu’à ex:mi- 
ner les gencives de ces fortes de gens, 
on les trouvera toujours fort balles, 
on verra qu'elles laiflent un vuide en- 
trelles &.le colet des dents, auquel 
elles devroient être jointes & attachées 
intimément. ti 
2°. L’inconvénient que je viens de 
remarquer , & que je foutiens com- 
mun entre lPufage réitéré du maltic 
& l’ufage continvel du gros pain ; 
n'eft pas le feul , ni le plus grand 
danger que je trouve à mâcher du 
maftic; il en peut réfulter d’autres 
plus confidérables qui font aifés à con- 
cevoir, & par cette raïfon bien fim- 
ple : tout corps durs & qui frottent 
incefamment l'émail , l’endomima- 
gent, l'éclatent, & fürement le dé- 
truifent, s'ils fe trouvent porter à faux 
entre deux dents oppofées. 
3°. Enfin, le maftic en le mâchant 
forme une efpéce de fable, ce fable 
groflier eft un corps dur qui s’infinue 
entre les gencives & le colet de la 
Vaer » ce qui fufht ; comme je Pai 
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prouvé à l’occafon du pain des gens 
de la Campagne , pour dégarnir les 
dents d’une partie de leur foutien. 
Après ce que je viens d'établir , je 
demande lequel eft le plus avanta- 
geux, où d’avoir les dents bien blan- 
ches pendant un certain tems, ou de 
les perdre dix aris ; quelquefois vingt, 
plutôt qu’on ne le devroit ? 
LV. Sur la fubflituion des Denrs 
étrangeres dans une autre bouche. 
… Par le raifonnement que M. Andry 
fait au fujec de cette opération , il pa- 
roit que C’eft faute d’avoir bien exami.- 
né de quelle façon on peut la faire, 
qu'il a décidéqu'eile eft impratiquable, 


Je conviens que lon rencontre ra- 


rement une parfaire fimilitude , dans 
deux dents de deux perfonnes diffé- 
rentes, & que c'eft de la contraétion 
de l'alvéole que, dépend la réuffite de 


la fubfitution ou remplacement d’uné 


dent dans unerautre bouche ; Mais je 
foutiens que ce remplacement fe peut 
faire, & qu'il fe fair avec fuccès ; 
quand le Dentifte , ainfi qu'il le doit. 
a l'attention.ide fe. pourvoir d’un 
dent , dont la conformation eft , à 
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tant qu'il eft poflible , femblable à la 
configuration de la dent qu'il veut 
remplacer. +: 
Pour ce qui eft du nerf de la dent 
extraite, je ne ditai point qu'il fe re- 
rend , le croire ce feroit donner dans 
erreur , l’aflurer ce feroit pécher con- 
tre la vérité, j'avoue donc que cela 
n'eft ,ni ne peut être , parce que le nerf 
(& furtout un étranger } étant une 
fois divife, & par fa difpofition natu- 
xelle contraint à fe retirer lorfqw’il eft 
rompu , 1l ne peut jamais, non plus 
ue les vaifleaux fe rejoindre. 
La différence du fexe , ni celle de 
l'age , entre la perfonne à qui l’on a 
_ôté une dent, & celle à qui on veut 
a replacer , n’eft pas un obftacle à la 
réufhte de lopération ; la dent d’un 
homme de vingt ans, peut fe replacer 
dans la bouche d’une femme de vingt- 
‘cinq, parce qu’à cet âge les dents, fi 
l’on peut parler ainfi, font égales dans 
leur accroiflement & dans leur con- 
formation , quand la nature n’a point 
de caufes particulieres qui alrérent fes 
effets. : | 
Le même Auteur dit encore , page 


RC 
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117. Tome Il. » que la difficulté de 
» trouver une parfaite fimilitude , eft 
» caufe qu'on ne fait cette opération 
» que fur les incifives ; il vaudroit 
» mieux que la dent à placer fût un 
» peu plus courte & que la gencive 
» couvrit l'émail de la dent. Mais 
» avant de commencer l'opération, il 
» faut examiner fi celui de qui on 
» prend la dent eft fain. 

On ne peut que louer cet Auteur 
du fage confeil qu'il donne d’avoir 
attention à la fituation du fujet de qui 
on prend la dent, c’eft un précepte 
réflechi duquel on ne doit jamais s’é- 
carter ; 1l n’en eft pas de même de ce 
qu'il dit plus haut, car fi la racine de la 
dent étrangere que l’on veut mettre à 
la place d’une autre eft plus courte que 
la racine de celle que l’on a ôtée ; en 


ce cas , cette dent n'ayant pas un point. 


exactement fixe , elle rentrera & fera 
plus bafle que les autres, parce que 


alvéole , ne fe contracte que latéra- 


lement & par fes bords , & c’eft cette 
derniere contraétion , qui quoique la 
racine foit un peu moins me , pe 
laiffe pas de produire la réuflite de 
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l'opération, pouryü néanmoins que ni 
l'alvéole, ni une portion de la racine 
des dents que l’on a extraites , ne 
Soient point fracturées ni vicices. 


V. Sur quelques caufes de l'ébranlement 
des Dents, 


Il eft dit page 77. d’une Differta- 
«on fur les Dents, » que les dents 
» deviennent chancellantes à tout âge, 
» après de longues maladies ; cela 
» VIENT Où par défaut, ou par un vice | 
» des fucs nourriciers , quand c’eft le 
» manque de nourriture , le calibre 
» de l'alvéole devient plus large, & 
» le volume de [a racine plus petit, 
» le reffort des gencives plus foible. 
+ Tourcela doit rendre la dent pla 
- chancellante. 

La façon dont notre Auteur s’ex- 
plique ici n’eft pas jufte : l’alvéole loin 
de s’élargir fe tte plutôt, & fe 
contracte par fa propre vertu, & ce 
n'eft que par cette vertu que ne trou- 
_vant plus de corps qui lui réfifte, fes 
parois fe raprochent , & fe colent pour 
ainfi dire, sa uns contre les autres ; 
pour fe convaincre de ce que j’avan- 
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ce , iln’y a qu’à eflayer de faite ren<: 
trer ces fortes de dents, on verrai 
qu'étant defcendues à un certain dé-: 
ge ; on ne pourra aller plus loin fans: 
aire beaucoup fouffrir le malade ;, 
enfin fi l’alvéole s’élargifoit , & que: 
la racine diminuat, ce qui eft faux, 
on verroit plutôt ces fortes de dents: 
fe cacher pour ainfi dire, dans l’alvéo-- 
le en appuyant deffus, qu'on ne les: 
vefroit exceder le niveau des autres. 
Il faut donc pour ne pas fe tromper 
attribuer cet accident , à un relâche-. 
ment de la membrane , à fon gonfle.: 
ment & à une défunion réelle des fi-: 
bres de la gencive d'avec le colet des : 
dents ; enfin à l'interruption de la jufte : 
circulation des liqueurs Voilà je pen-: 
fe tout ce que j'avois à dire fur ce fu. 
jet. Je pafle à un article fur le pé= 
riofte. | 


V I. Sur le Périofte. 


Il eft dit, page 17. Tome I. des 
Recherches & Obfervations, ce qui 
fuit : » Le périofte qui fe forme &lfe 
s prolonge avec les racines des dents 
» eft commun à l’alvéole dont la con- 

traction 
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« [e comprime, il s'ammincit quel- 
» quefois, fe defléche à un point que’ 
» es parties de l’alvéole , fe trouvent 
» adherentes à la racine, ce qui fait 
» qu'en Otant la dent, on enleve quel- 
» ques portions de l'alvéole qui fe 
” trouve ainfi foudee avec la racine 
» de la dent. 

Cet Auteur ayant à parler du pé- 
riofte & de fon defléchement , auroit 
pü & dû s’etendre davantage fur les 
caufes de cet accident. La feule con- 
traction de lalvéole , n’eft pas tou- 
jours capable d’ofliñier le périofte, & 
de le rendre adhérent aux racines de 
la dent. | 

Dans de certains cas, lorfque l’on 

_Ôte cette portion ainfi foudée , elle 
laifle une empreinte fur la place de la 
dent qu'elle occupcit ; & dans d’au- 
tres , quoique la portion paroïfle auffi 
adhérente , elle ne laifle cependant 
aucune marque de fon union intime, 
avec la racine de la dent : ce font là 
des faits dont tous les Dentiftes' peu- 

_ vent fe convaincre , il eft aïifé d’en ti- 
-xer plufieurs conféquences. 

95 1° pe 4 
2 ‘+ Quand ns Pr9= 
HAS E4 ZPINI DS HQUI 


282 Réflexions fur l'Art 
duite que par la contraction de l'al- 
 véole , il ne doit y avoir aucune em- 
preinte , parce qu'alors la communi- 
cation des liqueurs n’eft pas tout à fait 
déclarée interrompue. | 
2°. Lorfque l’adhérence laifle une 
empreinte , dans ce cas , elle eft pro- 
duite par l'interruption totale des li- 
queurs. 
3°. Enfin loffification eft d'autant 
plus aifée à concevoir, que cette mem- 
brane eft d’un tiflu très-ferré, colée 
pour ainfi dire, tant à la partie inté- 
rieure qu'a l’extérieure des os par une 
infiniré de petits filets, qui ont une 
communication intime avec toutes les 
parties qui les compofent ; ainfi la ca- 
vité de la dent, par une plus ample 
formation fe rétrecit, & à raifon de 
cela, elle ne reçoit plus une fi grande 
abondance de fucs nourriciers ; alors 
cette interruption des liqueurs faifant 
perdre aux. fibres de cette membrane 
ve reflorts particuliers , il s’enfui- 
vita. ro os & leur defféche- 
ment , tant intérieurement qu'exté- 
rieurement, ce qui.produira la reu- 
nion de trois parties, pour”n’en for- 


” 
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mer plus qu’une feule ; voilà ce qui 
forme . la véritable adhérence. Enfin 
l'adhérence caufée par la contraétion 
de l'alvéole s'enleve facilement en 
mettant tremper la ‘dent dans eau 
tiéde, & celle qui eft produite | par La 
due des. fucs nourticiets , ne S’ en- 
leve que-par parcelles , & Jailfe tou. - 
jouts des.incgalités. 


VIE Sur Ta fortie des Dents 6. te 


renouvellement des autres. 5 


Je trouve , page 13. d’an Ouvrage 
intitulés ns Difecration fur. les Dents, 
le raifonnement fuivant: D 

» Le: COTPS de la dent ayantacquis 
» un trop gros volume pour pouvoir 
»». ÊTEE: contenu, dans. l'alvéole , .cher- 


re BE 


SRbdees. ne. s'exprime. pas ie, : 
‘comment veut-il que. l’alvéole, s'écar- 
tant trop que, faire : :compreflion: fur 
le corps, de. la dent , dès. que de, fon 
aveusles. fibres æ l'alyvéole s en AE 

Aa dj 
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enr; celà tépugne > par Hiraifon qué 
tout COr ps" éloigné d'un autre ne peut 
1e cofprimer : mais pour donner à la 
-propofition toute la netteté qui Jui 
mañque , difons , quele corps de‘là 


‘dent! étant plus Co able que ‘le 


‘diamètre de l’alvéole-; il: ‘reçoit des 
“fibres de certé alvéole une efpéce de 
preflion, qui jointe aux'effets de la 


«nature , fscilite la fortie de la dent. 


& qu "enfin. à mefure que la dent grof- 
fi l alyéole reçoit la mème impi eflion 
qi une perité cavité élaftique par élle- 
mème , dans’ liquelle- on veut faire 
entrer ou fortir üh diamètré plus gros 
‘que la cifconférence dé cetré même 
cavité; alors les bords dé cetté circon- 
Hate fe trouvant dilatés ; ils em- 
Praflént malgré cela’ plus exactement 
dc corps qui fe préfente.. -© 
Page 18 du mème Ouvrage, l'Au- 
“téüt continuant de parler fur ke fortie 
des dents, s'exprime AH eu 
sur ces principes! il ot aifé de 
» S Afpaginer combien doitêtre cruelle 
D la douleur d'une gencive", qui eft 
‘» comme raclée ‘8 à demi déchirée!, 
_#°pàr' l'extrémité de là ‘dent iqui la 


» poule: -- 
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: Il ya contradiction ici; car pour que 
la gencive für raclée & à demi déchi- 
rée par.l'extrèmité de la dent qui la 
poulle , il faudroit admettre un mou- 
vement de variation à la dent qui-fort, 
& précifement lAuteur méconnoiït & 
rejette ce mouvement , lorfquil'don- 
ne lation de l’extrèmité dela dent 
qui pouffe la gencive, pour la caufe 
de la douleur extrordinaire de la gen- 
cive. | : | s73b 
+ De plus, fice quedit l’Auteur étoit 
vrai , c'eft - à: dire; fi les chofes fe 

pafloient comme ile pente, les. dou: 
leurs ‘quoique: vives feéroient bien 
moins longues; ce taclement ou frot- 
tement , avanceroit de beaucoup fe 

déchirement des fibres , parce que de 
deux: corps qui frottent l’un contre 
l’autre, le plusfoible cédenécellaise- 
ment au.plus: fort ;- pat conféquef la 
gencive €tant plus foible que Ja dent, 
ce feroirellecqui-céderoit., 25 221 
.:: Le-mème Auteur dit.encore, page 
46: » que les alvéoles qui renferment 
n: fés dents de remplacement, ne font 
mrpas finiées: fous les: autres: alvéoles., 
mais font derriere, & plus en de 
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»_ dans de la mâchoire , & leur ouver-- 
» ture qui eft très-petite dans Les pret: 
# miers tems fe continue jufqu'aux 
»' bords des mâchoires. : Lot 
. Cet expofé eft tour-à-fait contraires 
à l’Anatomie , tous ceux: qui fe fontt 
attachés à cette partie effentielle-de Jai 
Chirurgie , diront vec: moi que -læ 
propofition ci-deflus n’eft fondée ques 
fur une: imagination , & qu'elle eftt 
détruite par l'expérience. Par exemple,, 
& pour preuve de.ce que je dis , ques 
lon diffêque tant de mâchoires que: 
l'on voudra, on trouvera dans toutes, 
que les alvéoles des deux dents font: 
fituées l’une fur l’autre, qu’elles fontt 
féparées feulement par une lame offeu- 
fe très-mince , qui forme une efpéée: 
_de cloifon,'& que cesralvéoles con. 
tiénnent chacune ‘unigerme. 21: {| 
-* Ce que j'avance eft aifé vérifier: 
füt-un enfant mort après la fortieide: 
fes dents de lait, onitrouvera da:cow-- 
rônne de à dent de rémplacement fi-. 
tuée pour les incifives :& canines per 
pendiculairement à la pointe de-la ra-. 
cine delà dent de lait, & le corps 
des :molaires’ dei -remplacemenc:fitué 


vw 
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entré les racines de celles de lait. 
_ Un autre Auteur (celui des Re- 
cherches & Obfervations } dit dans fes 
foins faciles , page 122. ce que je. 
vais citer. 
» Ce n’eft jamais la dent de lait qui 
» empèche la feconde de paroître ou 
» de fe déveloper ; ce n’eft jamais 
» non plus cette dent de lait qui eft 
» caufe que celle qui vient lui fuc- 
» ceder, fe place mal, c’eft toujours 
» faute de place ; ce font les dents 
» voifines qui gènent Îa nouvelle 
» dent, parce qu'elle eft plus large 
» que celle qu’elle vient remplacer. 
Ce raifonnement pour lapprécier 
à fa jufte valeur , eft abfolument faux, 
& en tous fens contraire. à la connoif- 
fance que nous avons des opérations 
de la nature dans cette nr , ice 
que nous enfeignent les principes de 
otre Art, & à l'expérience journa- 
diere par rapport. à ces efpéces de 
dents. js 
| 1. La preuve que la dent de lair 
gène fouvent la dent de remplace- 
ment , c'eft que la racine de la dent 
e lait fe trouve empreinte de la cou 
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ronne de la dent de remplacement. .: 
2°. Quand on ôte une dent de laitt 
qu'on préfumoit en gêner une des 
remplacement, il arrive que la dentt 
de remplacement reprend d’elle-mê=s 
me la place de la dent delai. 
3°. Enfin , fi ce n'eft point lai 
dent de lait qui gène la dent de rems 
placement , pourquoi cette fecondes 
dent reprend-elle la place de la pres" 
miere ; & pourquoi, comme on le 
voit tous les jours , cette feconde dent 
qui d’abord étoit en quelque façon 
de côté, fe trouve-r-elle enfuite & næ# 
turellement remife droite , commes 
cela arrive ordinairement fans le 
moindre fecours de l'Art. Ce que j'att 
dit me paroït fuffifant pour aflureri 
u’il eft d’une grande néceflité des 
re attention. à la chüte des dentss 
de lait. : à 
VIII Sur le Bain des pieds: pour 
9 guérir certains maux de Dents: Î 
M. Andry, page 67. Tome IL. deë 
fon Orthopédie , nous enfeigne una 
moyen de remédier aux dangers que 
sourt une dent , qui à la premiere 
POTAAR ET DER SR EEE 
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douleur que l’on y reffent annonce 
un vice interne. 

» La premiere fois, dit-il, que 
» lon fent de la douleur à une dent, 
» lon doit compter que cette dent, 
” quoique bellé & bien conditionnée 
» extérieurement, ne durera pas lonyr- 
» tems, filon ne fonge à la préfer- 
ver du danger qui la menace: ce 
»"préfervatif et le bain des pieds dans 
» J'eau tiéde. 

Cette propofition eft énoncée d’une 
maniere trop générale : 1l eût été à 
défirer que l'Auteur eût rendu compte 
dés moufs qui l'ont déterminé à 1n- 
diquer ce reméde ; cependant quand 
il les auroit détaillés, je n’en ferois 
pas plus convaincu de la bonté de fa 
méthode; je fuis für au contraire que 
f on la fuivoit dans bien des circonf- 
tances, la perte des dents feroit plus 
fréquente qu'elle ne left. Je fonde 
mon fentiment à cet égard fur les 
deux raifons fuivantes : la nature de 
certains émaux des dents, & la fitua- 
tion où peuvent être différents fujets. 

Si l'émail eft d’une conftitution foi- 
ble, les fibres ne fe Foi plus 
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fi tendues, fi réunies, enfin fi com. 
paétes ; dans ce cas, comme 1l s’agit de: 
rétablir en quelque façon la nature &: 
de lui donner plus de force , parce: 
que dans cette circonftance la douleur: 
eft HO par l'impreflion que font: 
différentes parties fur ces dents , Je: 
penfe que le bain des pieds fera inu-- 
tile , parce qu’au lieu d'engager less 
fucs nourriciers à fe porter dans less. 
parties qui en ont befoin, il les em 
détournera au contraire ; ainfi les ab-- 
forbans , tels, par exemple , que l’é-- 
gorce de orenade, les rofes de Pro-- 
vins, &c, le tout bouilli en quantité: 
fufifante d’eau , où l’on ajoutera en-- 
fuite un peu d’alun, font ce que l’om 
doit employer en gargarifme. | 
2°: Si cette douleur de dent, come 
me cela peutarriver, eft occafionnée: 
_ par la fupprefion des régles ou le re- 
tard d'un écoulement périodique ,| 
alors comme c’eft le cas de dégagent 
les parties fupérieures pour en char— 
ger les inférieures , le bain des piedss 
pourroit être très-avantageux 5 maiss 
c'eft aufli le feul cas où 1l le feroir,, 
çar sil p°y avoir ni l'une ni l'autre de: 
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ées deux circenftances , 1l eft certain 
«il produiroit fur une fille ou une 
En un effet tout oppofé à celui 
u’on fe feroit promis ; ainfi la faignée 
‘4 bras & les purgatifs , le tout fui- 
vant l'avis du Médecin, font à préfé- 
rer , parce que c'eft le vrai moyen de 
faciliter la circulation du fang, fans 
courir le rifque d'en dérerminer le 
cours principal fur une partie. 
Je ne m'étendrai pas davantage fur 
cet article, attendu que je ne veux 
oint entrer dans le détail de quanti- 
té d’accidens , que je me contente de 
ne pas ignorer , quoiqu'ils n'ayent 
8 rapport indireét à ma profef- 
fion. 


IX. Sur L'Email des HP 


L’Auteur des Recherches & Obfer: 
vations fur l’Art du Denuifte dit , page 
20. de fes foins faciles pour la propre- 
té de la bouche : > que le corps des 
» dents fous leur émail eft fujet à fe 
» luxer, à fe gâter , ou à fe fraéturer. 

Cette propofition n’eft ni claire ni 
jufte ; car l'émail étant la couche ex- 
térieure de la dent , comment no- 
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notre Auteur prouvera-r-il que le 
corps de cette dent puifle fe fractu- 
rèr , fans que l'émail foit atteint ; com- 
ment veut-1il encore que le corps de 
la dent s'ufe, fi l'émail fubfifte ? Cela 
ne fe comprend pas , & fürement 1l 
ne s'entend pas lui-même; & qui plus 
eft , il fe dément , car il a avancé plus 
haut un principe tout contraire, en 
difant à la mèmie page. 48e 
x L'émail garentit les dents d’une 
# partie de leurs atteintes, & qui par 
# roît inaltérable. 


S'il vouloit répondre à l’objection 


que je lui fais de s’ètre contredit & 
démenti, il prétendroit peut-être fe 
tirer d'embarras en obfervant qu'il 
peut fe faire que l'émail ne garaniffe 
pas les dents de tous les accidens qui 
peuvent leur furvenir. Vains fubter- 


= ) Ff - « : 
fuges , cette réponfe ne garantiroit 


point la propofition générale que je 
viens d'examiner du reproche que je 
lui fais de contenir un principe faux. 


Celui qu'il a encore avancé fur la lu- 


ation eft tout au moins un principe 
auffi louche : le corps de la dent, nè 
pour pas fe luxer, fans que la dent 
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ellé-même , c'eftà-dire , tant fon 
corps que les racines , ne foient dé- 
rangées ; c'eft un fait conftaté par lex- 
périence , & par cette raifon notre Au- 
teur doit convenir & avouer qu’il n’a 
voit pas bien réfléchi, quand il a dit 
que les dents peuvent fous leur émail 
fe fraturer & fe luxer; il s'e& done 

trompé, & 1l auroit mieux fait d’ex- 
pofer encore dans eette occafion le 
fentiment du Chirurgien qui dit que 
les dents fe luxent, fe fracturént & fe 

_ dérangent pat diverfes caufes. 


X. Sur Les moyens de préparer les 
Eaux. 

Le même Auteur des Recherches 
dit, page 41. de fes foins faciles, &cc, 
que, » quand on féjourne dans un 
» endroit où les eaux font crues, & 
» qu'on ne peut en avoir d’autres , 1l 
| ds faire chauffer Peau qu'on boit 

» jufqu'à un certain dégré, afin qu’elle 
# foit moins préjudiciable aux dents. 

Si cet Auteur eut approfondit la 
façon de préparer les eaux crues , & 
les corriger , il auroit fçu qu'il ne 
fuffir pas de les faire chauffer jufqu’à 
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un certain dégré, parce que cette fime 
ple chaleur ne peut pas les cuire , ni 

dégager les parties contraires aux 

dents , il auroit été perfuadé & il au-: 
roit dit qu'il faut encore, après les: 
avoit fait bouillir, les laiffer repo-. 
fer , & enfuite les pañler , c'eft-à-dire,, 
les bien filtrer. 

I dit encore parlant du blanc, page: 
go. » l’'ufage du blanc eft nuifible: 
# aux dents. 

Quoique M. Andry l’eut annoncé: 
avant lui dans fon Orthopédie, je: 
n’en fuis pas plus perfuade que le fait: 
en général foit vrai ; pour le rendre a 
moins vrai-femblable , il eût fallu que: 
un ou l’autre eüt apporté quelques: 
raifons de cet effet, & eüt dit que le: 
fard , à caufe du mercure, car il y em 
a où il entre, peut nuire aux dents ;; 
en fuppofant que quelques particulesi 
de ce métal rentre du côté de la bou-- 
che par les pores de la peau. Jufqu’ai 
ce que cela me foit démontré, je croi-: 
rai d’après l'expérience , que fi less 
dents nont point d’autres atteintes 
alles ne feront jamais gatces. 
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XI Sur la prétendue néceffité de man: 
ger fur les Dents creufes dont le nerf 
ef a découvert. 


Page 79. des Soins faciles, il eft 
dit: » Les dents creufes dont le nerf 
» eft à découvert , & fur lefquelles 
» par cette raifon, on ne peut man- 
» ger fans douleur , fe dégradent en< 
» core plus par l'inaétion ; il faut donc 
_» obferver trous les matins d’en bien 
> enlever Le limon , & quand on man- 
» ge y faire pañler les alimens qu'on 
5 a broyés du côté qui n’eft pas fen- 
» fible, afin qu'ils puiflent emporter 
» le limon qui peut refter fur ces 
» dents, & que les gencives s'engot- 
» gent Moins, | 

_ Je ne crois pas que cette méthode 
foit fondée fur l'expérience , ni que 
éet Ecrivain l'ait trouvé récommandé 
dans aucun Aureur ; il feroit fort fi 

_cheux, fuivant moi, qu'elle vint à la 
mode ; les perfonnes qui la fuivrotent 
éprouveroient bientôt tout le contrai- 
re de ce qu’elle promet. Pour fe pre- 
munir contre fes pernicieux effets , 1l 
faut tenir pour certain que lon s’ex- 
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pofe à bien des inconvéniens en fai 
fant paller des alimens fur des dents 
creufes dont le nerf eft à découvert, 
& que le moindre liquide qui entre 
dans ces fortes de dents fuffit pour 
caufer des douleurs aiguës , & mème 
des fluxions violentes. Entre autres. 
preuves & en grand nombre que je 
pourrois donner de la vérité de ce 
que j'avance ; voici un fait arrivé dans 
le courant du mois de Janvier de 
1759. dune jeune perfonne qui m'en- 
voya chercher dans les fortes dou- 
leurs qu’elle reflentoit pour s'être 
comportée de la même maniere que 
notre Auteur le prefcrit. 
Mademoifelle * * fille de Boutique 
de M. M... Marchand Foureur , 
rue des Foureurs , près Sainte Opor- 
tune , avoit une premiere grofle fupé- 
rieure du côté droit extrèment gatée 
& dont elle fouffroit de tems en tems. 
ce qui étoit une preuve que le nerf 
étoit à découvert ; étant perfuadée 
qu'elle feroit bien , & quelques per- 
fonnes lui ayant nteallé de manger 
deffus cette dent, pour en ôter le tar- 
te, de crainte de perdre les voifines, 
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elle effaya de le faire ; dès la premie- 
re cuillerée de foupe qu'elle porta 
deflus , elle reffennit des douleurs fi 
vives, qu'elle ne put continuer fon 
repas; un heure après, 1l lui furvint 
une fluxion fi violente qu’elle eut re- 
cours à moi , les remédes ordinaires 
la diffiperent : cet accident paffé , elle 
voulut effayer la même opération , il 

lui furvint une feconde fluxion, ce 
_ qui la dérermina à perdre cette dent 
que je lui ai Êtée; depuis ce tems, elle 
a mangé des deux côtés fans la moin- 
dre incommodité. Cet accident me 
paroïît fuffifant pour ne or fe livrer 
fi librement dune méthode dont les 
dangers font fi évidens, maïs d’avoir 
plutôt recours au Dentifte. 


XII. Sur la Carie fymétrique. 


Le même Auteur (des Soins Faci- 
les pour la propreté de la Bouche } 
voulant rendre raïfon de la Carie, qui 
dit il, attaque fymétriquement une 
dent , tant d’un côté que de l’autre 
mâchoire s'explique ainfi. 

» Lorfqu'’une dent fe gûte , fa pa- 
» trallele du côté oppofc fe gate aflez 
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s fouvent dans le même endroit, & 
» avec [à même fymétrie. Cette efpé- 
» ce de fympatie me paroît avoir une! 
» caufe fimple. Comme toutes les 
» dents paralleles s’offifient d’ordinai- 
» re nr blet & fuivent les mêmes 
#» progrès ; elles font fufcepribles des 
” mêmes impreflions & des mêmes 
” €ngorgemens; ainfi pidant l’offi- 
» fiction, le principe de la maladie 
# comimun aux dents du même or- 
s dre , s'eft porté aüx mêmes en- 
» droits , elle y fait plus ou moins de 
” ravage, fuivant la qualité de l’hu- 
# mieur; c'eft ce qui fait qué quand 
» une dent fe trouve marquée de 
quelques tâches noires ou jaunes , 
la pareille de l’autre côté à prefque 
> toujours la même marque. 

I paroît que cet Ecrivaitr avant 
de vouloir nous expliquer le fingu- 
Hier phénomène de la carie fymétri- 
que , auroit dû avouer de bonne foi 
qu'il avoit trouvé cette idée dans le 
Chirurgien Denrifte , page 116. Tome 
I. & que c’eft l'explication que nous 
en a donné cet ancien Praticien , qui 
à fait paroître à lAuteur moderne que 


Ÿ 
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la caufe de cet accident eft fimple. Je 
conviendrois à mon tour que ce der- 
nier a le feul mérite de l'avoir un peu 
commenté ; c'eft ce que le leéteur va 
voir par l’expofé fidéle du texte de 
l’Auteur ancien. Voici ce qu'on Lt 
dans le Chirurgien Dentifte. 


» 11 arrive affez fouvent qu'après 
qu'une dent a été attaquée de la 
carie, la pareille de l’autre côte de 
la même mâchoire fe carie aufli or- 
dinairement ; j'ai fait tant de fois 
cette remarque, qu'il ne me paroït 
pas que cet effet dépende du feul 
hazard; ce que j'ai trouvé de fur- 
prenant dans cet effet , c'elt que 
non-feulement la dent ne manque 
ouéres de fe carier ; mais qu'elle 
fe carie pour l'ordinaire dans des 
endroits femblables, & quelque- 
fois avec une parfaite fymétrie , 
comme je l'ai obfervé. 

» La raifon de cet effet paroît diffi- 
cile à déveloper. On pourroit ce- 
cependant penfer que ces dents ain- 
fi carices avec fymétrie, étant d’une 
mème confiftance , & organifées de 
même que leurs pareilles , les fucs 
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5 dépravés qui ont donné atteinte 
# aux premieres ; n’ont pas eu plus 
» de difhculté à attaquer la fubftance 
» des autres | 

Pär ce que l’on vient de lire, on 
conçoit que le Chirurgien Dentifte, 
en homme prudent, n’a préfenté fes 
réflexions & fon fentiment à ce fujer 
que comme une fimple conjeéture ; 
tenant cependant de la réälité. Les au- 
tres Auteurs qui ot écrit fur notre 
Âtt n'en n'ont parlé én aucune fa2 
çon, parce qu'ils ont cru que tout 
ce qu'ils pourroïent dire n’égaleroit 
tout au plus que l'explication du Chi- 
turgien Dentüfte; il étoit donc refer- 
vé a celui des Recherches & Obferva- 
tions , & du petit Livré intitulé, Soins 
Faciles pour la propreté de la Bouche ; 
de vouloir pañler pour avoir donné 
des éclaireiffemens nouveaux fur un 
fait vraiment fiigulier & à l’occafon 
duquel je me contente d’obferver. 

1°, Que le raifonnement du Chi: 
rurgien Dentifte ( s’il ne vaut pas 
mieux } égale au moins celui de fon 
Commentateur. | 

2°. En fuppofant que ce foït un en- 
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gorgement qui produit cet effet , il 
eft aflez naturel que le corps de la 
dent s'en reflente , parce que cet en- 
gorgement , eft caufé par les liqueurs 
qui font portées Eu les vaifleanx qui 
contribuent à la formation de la dent, 
& qui fourniflent les fucs nourri- 
ciers. | 
3°. Que pour qu'il furvienne un 
rel accident , il faut néceffairement 
qu'il y ait dépravation ou altération 
des fucs, ce qui rentre exactement 
dans le fentiment du Chirurgien 


Denrifte, 


KIIT. Faufle imputation faite aux 
Dentiftes. 


Je fuis fâché de trouver dans ce 
peut Ouvrage, (Soins Faciles } une 
imputation injurieufe à nos Confre- 
ges ; l'Auteur faute encore de réfle- 

-chir à dit, page 10, le peu de mots 
que je vais copier. ii 

» Des Denriftes de réputation 
» Ôtent plufieurs dents de lait du 
.», même côté, quoiqu'elles ne foient 
» point ébranlées, 
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Je commence par nier que cette 
cruelle manœuvre fe pratique par des 
Dentiftes de réputation ; celle de no- 
tre Auteur ne m'en impofe pas enco- 
re affez, pour , fut fa parole , en croire 
coupables quelques-uns de nos Con- 
freres ; je n’en crois pas même capa- 
ble les Commençans, tant foit peu inf- 
truits des principes de l'Art; il ny a 
perfonne affez inhumain ou affez peu 
inftruit , (à moins que ce ne foit de 
ces Charlatans dont Paris eft rempli) 
pour facrifier ainfi plufieurs dents, 
cela ne doit fe faire que dans le cas 
d’une néceflité indifpenfable , & ce cas 
eft fort rare. ; 


XIV. Sur la Façon de nettoyer 
les Dencs. 


Page $ 4. Tome II. des Recherches 
& Obfervations , 1l eft dit: » que 
» pour tenir la lévre fupérieure, & 
» découvrir les dents ce cette ma- 
» choire , il faut pafler le bras par 
» deffus la tête du fujet. 

Cette méthode quoique ordonnée 
dans le Chirurgien Denufte, page 16. 
Tome II. dont l’Auteur que je cite 


v 
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paroït l'avoir tirée n’eft pas la plus 
{éante , elle eft fort incommode pour 
le fujet ;'& d’ailleurs elle eft contraire 
à la légereté, & à la dexterité que le 
Denuiite doit avoir en opérant ; ainfi 
pour nous donner du neuf, celui qui 
nous propofe une feconde fois cette 
méthode, devoit la rejetter & recom- 
mander de découvrir les dents, en 
foutenant les levres avec le petit doigt 
fans pañler le bras par deflus la tête. 

Quand il s’agit , continue noire 
Auteur , » de nettoyer le côté gauche, 
# après avoir nettoyé le côté droit, 
» 1on fait tourner la tête du fujet fans 
» changer de pofition. 

Je réponds à cela que lorfqu'il eft 
pofhble , & cela left prefque toujours, 
4l faut que le Dentifte prenne la com- 
modité de la perfonne qui fe met en- 
tre fes mains, & que pour nettoyer 
les dents à quelqu'un, 1l ne faut pas 
Jui tordre le col, ni faire exécuter à 
fa tète des mouvemens qu’on peut lui 
éviter. Un bon & adroit Dentifte doit 
opérer aufi bien de la main droite 
que de la gauche ; ainfi ce Praticien 
auroit mieux fait d'adopter la métho- 
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de du Chirurgien Dentifte, qui or- 
donne de pafler de l’autre côte. 


XV. Erreur Anatomique [ur la Dent 
œillere , & fur la Carie interne, 


Je trouve , page 8. de l'Art de Con- 
ferver les Dents : » que les dents ca- 
» nines nommées œilleres, s’appel- 
» lentainfi, parce que les nerfs qui 
#» fervent aux mouvemens des yeux 
» fourniflent quelques filets à leurs 
» Tacines. 

Je penfe que cette dénomination 
n’eft qu'une fuite d’un préjugé vulga- 
re; eneffet, je n’ai trouve dans aucun 
Anatomifte, ni par moi-même dans les 
diffections que j'ai faites , rien qui fa- 
vorifât cette opinion; j'ai Îü avec at- 
tention, & dans les defcriptions des 
nerfs qui accompagnent les parties qui 
fervent aux mouvemens des yeux , les 
Anatomiftes ne difent pas précifément 
que ces nerfs donnent des rameaux 
aux dents canines. * 

Jai encore remarqué que le même 
Auteur n'a pas bien connu la carie 


* Voyez à ce fujet MM. Winflou , Heifs 
gcr, Verdier, Lieutau , &ç, 


interne & 


| 
| 
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interne : voici comme il parle, Pa 
ge 44. | 

» La-carie interne ne fe reconnoîr 
» que par la fonde ; & que par la 
5 fenfation douloureufe. 

Toutes les fois que la carie fe re- 
connoit par la fonde, on doit la re- 
garder comme extérieure , n'y ayant 
que des fignes particuliers ,. tels que 
ceux que j'ai décrit dans cet Ouvrage: 
qui puitlent dénoter la carie interne. 


X VI. Sur le confentement avec Le 


langue que l'on ateribue aux Dents. 


Je comptois avoir donné toutes 
mes réflexions fur différens fujets, 
lorfque je me fuis trouvé forcé d'en 
ajouter une dont à la vérité je n’au- 
fois pas cru trouver l'objet dans un 


ancien & un très-bon Auteur qui à 
traité fort amplement la matiere Chi 


rurgicake ; c’eft Ambroife Paré. La l& 
berté que je prends de relever une 
faute qu'il a faite en parlant des dents, 
Livre VI, Chapitre II. page 118. me 
fervira d’excufe , je l'efpére , vis-à-vis 
des Auteurs Dentiftes anciens & mor 
dernes., que je n'ai pu m'empècherde 
rs 
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critiquer dans cet Ouvrage , ils doi 
vent être bien perfuadés que j’y ai été 
contraint par le devoir que m'impofe 
le bien de la Société | auquel nous. 
fommes tous obligés de concourir &. 
de contribuer. Voici le fait : 

» Les dents, dit cet Auteur , ont 
un confentement avec la langue 
» pour difcerner & juger des faveurs: 
» des alimens , comme les autres par- 
». ties de la bouche. 

Je ne conçois pas comment ce grand 
Chirurgien qui devoit fçavoir mieux 
qu'un autre, que la dent eft un os 1m- 
paflible par lui même, a pu lui attri- 
buer du fentiment : 1l y a apparence 
qu'il n'avoit pas affez réfiechi fur fa 
nature, quand il a avancé cette pro- 
pofition. Il eft certain en effet que les. 
dents n'ont qu'un fentiment relatif , 
& pour ainfi dire étranger ; ou plutôt: 
que n'étant réellement point fenfbles. 

ar elles - mêmes, fi elles paroiffent- 
l'être, ce n’eft qu'autant que les fibres. 
qui jeur portent le fentiment font irr1-. 
tés & à découvert par une caufe quel 
conque : mais prétendre que la faveur 


des alimens puiffe faire {ur elles , la. 
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moindre impreffion, c’eft leur prêter: 
des propriétés. qu'elles n’ont pas. 
C'elt donc une erreur , & ce quieft: 


de particulier PAuteur à qui elle à 


échape étoit un habile homme. Après: 
cela, on ne doit pas s'étonner qu'un: 
Dentifte qu'il n’a qu'une légere tem 
ture d’Anaiomie & de Chirurgie faffe: 
des fautes plus'ou moins groflieres . 
telles que celles que j'ai trouvé en: 
 différens endroits de leurs Ouvrages. 


- & que j'ai relevées dans le: mien ;; 


l se que nm 


nn.” 


quelques-uns d’entr'eux font tombés 


pour avoir voulu s'élever en pr 
Anatomie 8: Chirurgie d'une façon à 
impofer, ils peuvent éblouir la plus: 
grande , mais non pas la plus faine 
partie des Lecteurs ; les-bons & vrais: 
connoiffeurs voyent tout d’un coup: 
que les lumieres dont ces Ecrivains: 
Brillent ne leur font pas propres. Em 
effet, voici ce qui arrive à un Den- 
tifte qui fait ces fortes d'emprunts 5 
foit que lofficieux ami à qui on à 
donné d’excellens matériaux. ignore. 
comme cela peur être, s1ls convien- 
nent exactement en tout à la: pratique: 
du Denuifte ;, foit que celui-ci ,, er 


Ce 1 


308 Réflexions fur l'Art 

: fuppofant encore ces matériaux par 

 faitement afortis aux régles de la den- 

tition , les applique mal, ou mal à 

propos ; alors ces piéces de rapport 

mal adroirement arrangées , décelenz 

Yinhabilité de PArtifte qui a voulu 

s'en faire honneur ; & cela reffemble 

affez à une reprife mal faite avec un 

fl groffier & difcolot dans une riche 

étotfe ; le volume du fil, fa difparité 

& la mal adreffe de l’ouvrier fautene 

à la vüe & bleffenr les yeux. Il fau- 

droit donc, foit dit une fois pour 

toutes, afin d'éviter cet inconvénient 

dans la fuite , que ceux d’entre nous. 
qui comme le demande la plus grande 

perfection de l'Art & Puulité publi- 

que, veulent marier l’Anatomie avec 
la denti'ion, poffédaffent en mème 
tems & à peu près à proportion éga- 

les ces deux fciences à utre de pro- 

priété. Alors 1l leur feroit permis de 
citer Horace, Martial, Ciceron ; Ju-. 
venal , Saint Auguftin même, & d’au- 
tres. Auteurs facrés & profanes qui 
ont parlé en vers & en profe des 
dents en bien & en mal; des traits 
choifis de fçavante littérature, font 
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dans un Ouvrage bon & folide un 
aufli agréable effet , que de belles 
fleurs dans un parterre bien defliné. | 
De cette derniere réflexion , je 
pañle à celles que je fuis me propolé 
de publier fur les piéces artificielles, 
& fur leurs pofitions: 


CHAPITRE XIL 


Réflexions fur les Piéces Artificielles 
& fur leur poftion. 


DA RA CR ASIE. de 
Panégyrique des Charlatans. 


£ n’y a fans contredit guéres de 

À. cas qui exigent plus d'attention & 
de dexterité que ceux où il s’agit de 
réparer la nature dans le moment pré: 
fent, fans y préjudicier pour l'avenir ; 
c’eft le double avantage que l'on dois 
_atrendre de toutes les Piéces artifi- 
cielles deftinées à remeubler'une bou- , 
che, qui a perdu par quelque caufe 
que ce foir, celles qu'elle tenoit de 
lv nature. 
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Un reméde fi effentiel , fi défiraz- 
ble, n'a cependant encore été, qui lee 
croiroit | propofé que par un feull 
homme ; les moyens à la vérité qu'ill 
a donné, & qui méritent d'être exami- 
nés des près, ont cté adoptés & font 
encore fuivis avec la plus grande com-- 
plaifance, fans y faire la moindre atren 
tion , on à apparemment penfe jufqu à: 
préfent que cet Auteur avoit épuifé: 
la matiere : dans cette faufle préfome 
ption, on le copie fort.exactement ;, 
tant l’on craint de s'écarter de fes: 
principes. De cette inattention abufi-- 
ve s'en eft fuivi l'ignorance qui regne: 
par fucceflion dans notre Art : c'elti 
cela auffi qui a enhardi quantité de: 
gens. fans aveu & fans titre, à faire: 
les fonctions & s'annoncer pour {ça 
voir également bien tirer les dents &. 
en fubftituer d’autres. | 
Mais il faut bien, dita-ton, que: 
ces grands Arracheurs & Repofeurs. 
de dents ayent des talens réels. Puif 
que le Public les honore de fa con- 
fiance & qu’on les: fouffre., fans doute: 
qu'ils ont acquis par les apprentiffages:. 
erdinares toutes les connoiflances.res. 
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quifes pour la profefion qu'ils exer- 
cent; {ans doute qu'ils ont fubi desexa- 
mens rigoureux qui font preuve d’une 
bonne théorie , puifqu'on leur permet 
de Ia pratiquer. Tout ceia fuppofé ,. 
ils ont une fcience profonde , & le 
droit de lemployer envers & con- 
tre tous : on en fera bien perfuadé 
quand on fçaura où ils ont pris.leurs: 
degrés. 

Un de ces rares perfonnages a été 
élevé & s'eft perfectionné dans le mé 
tier de faire des peignes de buis & de: 
cornes, & autres chofes du reffort des: 
Tabletiers ;un autre abrillé & brille 
encore dans l’éclarante & bruyante: 
fonction de montrer la Curiofité &c. 
des Marionnettes; un autre fait des 
Bas au métier dans le Temple ;.un 
autre a débité & débite encore fous: 
les Charniers des Innocens, des Sa- 
lieres & des Egrugeoirs de bois. * Un: 
autre a fervi durant quelques années: 
un Dentifte ; & de là, 1l faut avouer 

wil eft habile, fi le maître étoit fa- 
vant , & le domeftique un homme 
d’efprit. Enfin, un Italien après avoit 

* Peullot. 
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été Méneftrier ambulant , eft devenix 
Dentifte. | 
À Ex vûe de ce détail auffi vérii: 
table que fingulier | qui eft-ce qui 
feroit aflez téméraire pour ofer dires 
que tous ces privilésiés abufent dun 
pr'ivilése des Atracheurs de dents ff 
connu par un certain Proverbe , quancd 
ls affurent chacun de leur côté 
qu'ils font foutenus par le corps des 
la Chirurgie; qu'ils fe trouvent tous 
les jours chez MM. Senac & de li 
Martinicre; que ces gens de mérité: 
les ont reçu Dentiftes ; en un mor 
qu'ils tirent les dents dans la der-- 
niere & plus haute perfe&ion ( ce 
font leurs termes ) ; qu'ils en re. 
mettent avec une adrefle fans pas 
reille & à demeure ; qu'ils fçavent: 
les ne-toyer & conferver au mieux ;; 
qu'ils poflédent feuls le vrai & in 
comparäble fecret , de détruire &: 
de Être mourir le petit ver fource! 
ordinaire de la douleur ; qu'ils ont rap-- 
portés de la Mecque, du Serail du 
Grand Seisneur , de Tofcane , de Ve. 
nife, &c. des connoïffances que d’hæ. 
biles Chimiftes leur ont communi- 
quéess 


| sSdueDentiflesss 4 ” BA 
“aués à prix d'argent , entr'autres la 
| eompofition d'une matiere qui n’eft 
fujette ni à changer, ni à fe cafler.;: 
qu'ils ont l’un une Pierre Italienne où 
Pattille; l'autre un. Opiat. Turc; ce: 
lui-ci, une Eau Pruflienne ; celui-là un 
Etprit de la Mecque ; un autre, V'EE. 
prit Alimbrok. Enfin , une Eau d’Afe 
& la fameufe Mandragore qui enleve 
le tartre fans inftrument, & qui re- 
médie aux maux des dents & autres 
imaladies. * Indépendamment de ces 
belles & féduifantes déclamations 
chacun en particulier protelte , afhir- 
me & jure , tant de vive voix que par 
écrit moulé , qu'il a le Tréfor de la 
‘bouche ; ils diront bientôt qu'ils ont 
une liqueur créatrice qui fait poufler 
des dents aux perfonnes qui n'en ont 
pas: | ASE 
Jufques là, il faut avouer que ces 
Scientifiques mortels font bien utiles 


* Pour être convaincu de leffronterie 
des Marchands de Mandragore , il füuffc 
de dire que cette plante ef mife au noma« 
bre des poifons, Woyez les Œuvres Pharmas 
ceutiques de Renou, page 311. Livre pre- 


mier , Chap. £. “e 
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à la Société; mais fi par hazard, il 
n’étoient que des fourbes, des Char- 
Harans & des ignorans, (comme cela 
n'eft que trop vrai ) ne feroit-il pas du 
devoir du corps de la Chirurgie & de 
Ja bonne police de veiller à un pareil 
abus , & de renvoyer tous ces gens-là 
à leur premier état ; car enfin, ils 
trompent le peuple , fn es tous 
les jours, & lin attirent fon argent 
par fubrilités qui ne conviennent qu’à 
des Bateleurs. Ce n'eft pas encore là 
le feul ni le plus grand mal qu'ils 
faffent, ils caufent de gayeré de cœur, 
peut-être auffi fans le fçavoir , & fans 
£ vouloir , la perte de plufieurs dents 
qu'un Dentifte vraiment Expert con. 
ferveroit. 

Enfin , & c’eft pour en revenir aux 
dents poftiches , ces gens fabriquenr 
touces leurs piéces avec de lyvoire , 
du jarrer de bœuf & autres mauvaifes 
imatieres , lefquelles étant fpongieufes 
commencent par shumeéter , & finif- 
fent par fe noircir ; puis pour comble 
de diforace occafionnent une odeur fi 
défagréable & fi infe&e , que non- 
feulemeat l'haleine s’en reflent , mais 
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encore les dents voifines que la carie 
attaque promptement , ronge &€ dé- 
truit; ce qui fe fait avec une affez {u- 
bite impreflion , qu'un reffentiment 
de douleurs accompagne toujours 
1ls commettent encore une autre faute 
bien plus grande & bien préjudicia- 
‘ble ; comme ils agiflent fans principe ;. 
ce qui eft facile à comprendre puif- 
qu'ils n’en ont point , ils fe con- 
-duifent machinalement ; pour aflurer 
leur piéce , ils employent du GLOS COr- 
donnet bien fort qu'ils ferrent tant 
-qu'ils peuvent, & qu'ils cachent fous 
les gencives; on fent aifément que la 
‘compreflion que fait ce rude cotps. 
Ctranger ; gonfle les gencives , les 
enflamme , & caufe la perte des dents 
de foutien. Enfin il y en a un qui a été 
aflez effronté pour dire à-une Dane, 
de laquelle je tiens ce fait, & qui 
m'honore de fa confiance , qu'il fal- 
loit lui faite une petite incifion à cha. 
que coin de la bouche, pour pouvoir 
ee entrer un ratelier complet qu’il 
vouloit lui pofér ; voilà une partie des 
grands & importans fervices que les 
Singes des Dentiftes rendent au Pu- 

D'dij 
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blic, qui portera fur cette engence 
le jugement qu’il lui plaira. Je re- 
viens à mon objet principal , ceft-à- 
dire, fi je le peux, à la plus orande 
perfection des piéces artificielles. 


$. IL. 


Eclairciffemens fur des moyeus propo- 
Jés pour empêcher les Dents de s'ufer 
dans leur rencontre. 


Il eft dit, page 175. Tome I. des 
Recherches & Obfervarions, en par- 
lant du frottement naturel des dents, 
qui leur occafionne de s’ufer : » que 
». pour empêcher que les dents s’ufent 
» dans leur rencontre , quand une 
» perfonnea l'habitude de orincer les 
» dents en dormant, & qu'il luirefte 
» des molaires, il faut en recouvrir 
» une ou deux d’une calotte d'or, & 
». de crainte que cette calotte ne fe dé- 
» range par le frottement des dents 
». oppofées , il faut qu’elle foit percée 
» pour recevoir un fil qui la fixera. 

Cette invention n’a pas toujours le 
fuccès qu'on fait efpérer., car dans. 
de certains cas les dents continueror: 
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de fe frotter, comme lorfque la ma- 
choire inférieure fe porte en arriere ; 
pendant l’aétion de cé mouvement 
il reftera un vuide entre les molaires, 
& les incifives n'en feront pas moins 
fujertes au frottement. 

Mais fi pour remédier à cet in- 
convéiient, on éleve la calotte que 
PAuteur prefcrit au point qu'elle 
_ laiffe une certaine diftance entre les 
dents ; il s’enfuivra que la quantité 
d'air qui fe portera continuellement 
dans la bouche & fur les dents , fufh- 
ra pour altérer là qualité de l'émail’, 
& caufer la perte de quelques-unes, 
cet inconvénient eft pire que celui que 
Fon cherche à éviter. | 

Or, pour remédier à cet accident . 
1l s’agit de faire un cercle d’or creufe, 
fuivant la forme des dents, & d’y lo- 
ger en partie celles de lune ou l’autre 
mâchoire ; de cette façon lisférieure 
_exécutera fes fonctions , le frottement 
ne fe fera que fur le cercie, & la bou- 
che fera également fermée. On a foin: 
aufli d’attacher ce cercle. 

Dangers des Piéces Emaillées, 

Plus bas fe même Auteur indique: 


Ddiij 
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une autre méthode qui mérite d’être: 
examinée. 


» I] dit , s’il ne refte aucune molai… 


» re, s'il nya que les incifives & les: 
» canines qui chevauchentalorsles unes: 
» fuir les autres , bientôt ces dents fe. 
» ront ébranlées & amincies, fansqu’on: 
» y puifle apporter que de très-foibles: 


” 


fecours, &leur deftruction n’eft pas; 
moins, inévitable que prochaine, fi: 
ces mêmes dents {e rencontrent vis 
à-vis les unes des autres, & qu'elles: 
foient déja très-courtes, parce quel. 
les fe rongent mutuellement pen: 
dant le fommeil ou autrement s 
alors pour empècher qu’elles ne: 
s’ulent trop:vite, il Cala de faire: 


une fimple calotte qui recouvre feu-- 


lement une canine inférieure, or. 
dinairement moins apparente que: 
celles de. la mâchoire fupérieure ,. 
& dans le cas où elle féroit trop: 
vifble , il faudroit faire émailler: 
la face antérieure de cette calotre ,, 
& non l'endroit où la dent Oppo- 
{Ce touche dans les mouveimens de: 
la maächoire qui occafonnent le: 
frottement ; car fi la ealorte étoir: 
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» émaillée , en cet endroit l’émail en: 
» feroit bientot détruit. Il faut ôter 
» cette calotte chaque fois que Fon 
veur manger, afin que les dents 
qui ondes à cette calotte foient 
» en état de bien broyer les alimens, 

À ce long raifonnement que l’Au- 
teur fait en faveur des calottes émail- 
lées , je réponds que leur ufage ef 
fort inutile, & de plus qu'il feroit 
très-dangereux. 

Premierement , faute d’être inftruic 
du fecret particulier qu’il à apparèm- 
ment , & qu'il fe referve de faire 
exécuter, quand & comme il lui plaît 
tel ou tel mouvement à la mâchoire, 
je dis qu'il y aura toujours des cir- 
conftances où les pièces émaillées fe- 
ront touchées. 

Secondement , l’inégalité d’arran- 
gement produire par l'action des dents 
qui pofent les unes fur les autres, oc- 
calionne encore néceflairement en plu-- 
fieuts cas le frottement de l’émail. 

Troifiémement , puifque de Pavex 
de lAuteur ( & quand même il ne 
lauroit pas dit, qui eft-ce qui ligno- 
re ? }il faut ôter ces pièces émaillées: 

D d Hij 
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chaque fois quel’on mange, elles font 


donc inutiles dans. ce tems, & c’eft: 


piécifement la circonftance où il feroit 
néceflaire de les avoir; il auroit donc: 
mieux fait de confeiller des calotres 
d’or tout uni, c'eftà-dire, fans émail, 
elles ferviroient également à la table 
& au hr, en mangant & en dor- 
mant, 


Quatriémement, enfin, les piéces. 


_émaillées font _très-pernicienfes dans 
la bouche, elles peuvent caufér quan- 
tiré d’accidens très-graves. Pour fui- 
vre mes reflexions fur les piéces émail- 
lées, je vais examiner ce qui eft en- 
core dit a ce fujer dans les Recherches 
& Obfervations, page 239. Tome. II. 
en parlant des dents naturelles atta- 
chées fur des cercles. »"Tout étant dif- 
» pofé,{ dit.cer Auteur) on Ôte les 
». goupilles, & on démonte les dénts 
"x pour envoyer.la pièce chez l'Email- 
» eur , qui lui donne ainfi qu'aux 


» goupiiles la couleur naturelle des 


» gencives .. . . l’on. perce la dent 
» à l'endroit du. canal, & l'on fait 
> fortir le foret comme aux dents 
» à tenon vers fon extrémite fur à, 


(7 
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 furface poftérieure : on fait à fa pié- 
» ce un pareil trou qui doit répon- 
» dre juitement au trow de la dent, 
» alors on introduit dans. celui dé la 
5 piéce une goupille qui la traverfe 
». pour entrer dans-la dent , & qu'on 
» fait fortir à la partie poñérieure 
» où elle fe rive à rivure perdue’, 
» ainfi qu'à la piéce du côté de a 
» gencive. Quand la dent eft bien 
» pofée ; on fait à la racine un pareil 
» trou qui la traverfe,, ainfi que Îa 
:» pièce jufqu'à la face poftérieure, & 
» qui fe croife avec les premiers. 
En rapprochant de près ces deux 
manœuvres , on fera convaincu de 
Vinutilité d'émailler la tête des gou- 
pilles. Fat fuifamment fait reconnei- 
tre les inconvéniens de l'émail , ainf 
je ne nrarrérerai pas davantage fur ce 
fujet ; au furplus , comment un Deixr- 
tite peut-il propofer des piéces émail- 
‘Jées pour la bouche , il ignore fans 
doute, que tout émail eft une efpéce 
de verre ; quiconque en fçait la com- 
‘pofition , comprendra que ces piéces. 
qui recevront le moindre frottement 
par les:corps.extérie urs. feront bientôt: 


v! 
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éclatées, & que les parcelles qui s’età 
détacheront ae des piquüres, &x 
s'infinueront dans quelques parties de: 
la'bouche , ce qui produira des acci.- 
dents qu'il eft de Ja prudence du Den 
ufte d'éviter. A cette fin, il faut faire: 
une petite rainure à la pattie fupé… 
rieure des dents naturelles qui doi. 
vent faire la fonétion d’artificielles ;; 
le chaton qui teçoit ces dents deir: 
ètre plus prolongé poftérieurement: 
qu'extérieurement, & répréfenter une: 
couliffe. On rend quatre le pivot qui 
doit traverfer la dent & on le foude 
au fond du chaton. Ce pivot fe ter- 
mine en rond & À vis pour recevoir 
un petit écrou que l’on noye dans 
l’épaifleur d’une partie de la dent. 
enfin , on rive par deflus l’écrou. 

De cette façon la dent ne peut ni 
tourner n1 fe déranger , & l’on évite 
lk multiplicité des goupilles. Cet Au- 


teur direncore. » Enfin, il faut que 


» Îles dents de la mâchoire oppolée 
» ne choquent pas celles de la piéce ; 
» & c'eft une attention à faire avant 
» que de fceller ces dernieres dents. 
Je ne conçois nullement ce que ce 


w 
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Praticien entend ici par le mot de cho- 
quer , il me paroït déplacé , parce 
qu'il y aura toujours des circonftances 
où ces dents choqueront , il ne faut 
que confulter les effets de la: nature 
pour être convaincu de ce que je dis. 
L'eft donc aux Dentiftes de conftrui- 
re ces piéces artificielles de façon à 
ne la pas craindre. Je pafle à un au- 
tre article. | 


$& LIT. 

Impoffibilité prouvée de pofèr une ou 
deux dents à couliffe par le moyen 
d'un rejjort. 

L'Auteur des Recherches, dit page 

217. Tome I. » qu'on peut mettre 

» une ou deux dents à couliffe par le 

_» moyen d’un petit reffort, fans qu'ik 

x foitnécefaire de les arracher: 

Oh , pour le coup voici une pra-- 
tique que jene n''attendois pas à trou- 
ver dans un Ouvrage: deffiné à éclair- 
cir, & à rectifier tout ce qui avoir été 
écrir & enfeigné par tous les Auteurs, 
qui jufques à préfent ont traité des 
matieres concernant notre Art. Cet 

Cluyrage , den juger par le tre, de- 
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voit prefenter des chofes en mêru 
tems nouvelles , certaines & utiles 1 
il eft vrai qu'ici l’Aureur croit nous 
donner du nouveau, mais ce noùüveau 
n'eft ni für, ni avan tageux , 1l'n’eft pass 
même propofable ; il eft encore moins 
praticable ; je vais le prouver. 

_ Je commence par nier la poflibilité 
d’ajufter un reflort qui exCcute toutess 
fes fonctions ; je vais plus loin, je diss 
que fi l’Au eur en eût été pénétré lui-- 
m°me en bon Litoyen , comme je. le: 
connois , 1] l’auroit prouvé en faveur: 
de la Société ; il ne la poiat fait, puit. 
qu'il n’a pas donné dans cette OCCa-- 
fon, comime il à eu grand foin de le: 
faire dans d’autres, la defcription des: 
piéces qu'il annonce ; donc felon lui. 
méme , & à partit de l’omiflion qu'il 
a faite du détail de toutes les circon- | 
ftances de ce beau moyen ;, il n’en: 
eft pas für. À cerre objection j'ajou- 
te , que fi l’Auteur des Recherches 
eut fait réféxion fur l'effet des. ref 
forts dans le cas où il propofe de les 
employer , il conviendfa qu'une dent 
n'a Certainement pas allez d’étendue 
pour permettre à des reflorts Pufave: 
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de leurs fonctions ; je lui demande 
d’abord où il prétend placer ces ref- 
forts. Seroit-ce à la partie poftérieure, 
de façon qu'ils forment avec la piéce 
une efpéce de croix , dont les bras 
s’étendront fur deux ou trois dents 
fnivantes de chaque côté? S1 c’eft com- 
me cela qu'il l'entend, je lui répond 
avec autant d’aflurance que de fran- 
chife , que l'effort continuel que re- 
cevrent les dents fur lefquelles le ref- 
fort pofera , fufhra | pour les jetter en 
dehors. 6 | 
S'il dit qu’il ajufte ces refforts fur 
les parties latérales des dents artifi- 
cielles , je nie encore la poffbilité de 
cette manœuvre ; je fonde ma décifion 
fur la connoïffance que j'ai du peu 
| d’épaifleur des dents naturelles ; 1l ne 
réufira pas mieux fur les dents de 
cheval marin, parce qu'elles doivent 
imiter la nature : je lui accorde cepen- 
dant , mais par complaifance feule- 
ment & pour un moment , la poffibi- 
lité de faire un reffort qui ait de l’élaf- 
ticité, & qui foit fufcepuible d’être 
_pofé; que lui reviendra-c-il de cet 
aveu, qui ne peut fubfifter avec line 
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<onyénient indifpenfable des moure. 
mens d’extention & de contraction à 
Je reviens donc à mon premier fen-- 
tuiment , & je le prie de me dire, 
comment il s'y prendra pour borner: 
a contraction. Ce fera fans doute en: 
laifant de l’épaiffeur à la partie pofté-. 
rieure du reflott ; Comment parvien-. 
dra-t-il à procurer l'extention , ce fe. 
Ta apparemment en jettant le reflort: 
un peu obliquement hors les cou-. 
lifles. 

Examinons à préfent ces différens 
moyens, & voyons s'ils font prari- 
quables. d 

En jettant le reflort , ainf qu'il faut 
fuppofer avec lui, (& comme je viens 
de le dire) attendu qu'il n'a pas affez 
d’étendue:, l'effort qu'il fera fur les 
dents voifines , le fera caffer par l'im- 
poflibilité où il fera de plier; ou s’il 
plie, ce ne fera que par leffet d’un 
éffort violent qui ébranlera les dents 
voifines. Si on laiffe lépaifleur à la 
partie poftérieure , certe épaifèur 
s'oppofera à fon élafticité pat la partie 
intérieure ; f. on laifle un vuide les 
alimens s'introduiront, féjourneront, 
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la dent changera bientôt de couleur & 
occafonnera une mauvaife odeur; en 
un mot le reffort ayant par le moyen 
du vuide la facilité de rentrer fur lui- 
même , la dent deviendra vacillante ,% 
ce qui fera un effet pitoyable ; mais 
pour rendre certain ce que je dis, je 
prie notre Auteur de me dire qu’elles 
matieres 1l employe pour la compofi- 
ton de fes refforts ; 1l me répondra 
fürement que feia l'or, l'argent, ou 
Vacier ; j'infifte & je lui demande de 
quels moyens 1l fe fervira pour trou- 
ver de Félafticité dans une fi petite 
portion de ces métaux; je voudrois 
de plus, fçavoir sil fait fes reflorts 
de façon qu'ils pincent la gencive , 
tant intérieurerement qu'extérieure- 
ment. En ce cas, je lui garantis que 
la compreffion dans laquelle infailli- 
ment fe trouveront les gencives, ren. 
dra cette reffource inutile , & la fera 
abandonner comme telle , & qui plus 
eft comme dangereufe, | 

Enfin , comme toutes les piéces ar- 
«ificielles font fujettes à remonter , À 
amoins qu'il ne fe trouve des racines 
deffous , il arrivera que le reffort en 
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füaivant la piéce blelfera les gencives, 
& par une fuite néceffaire enaïînera. 
la perte des dents voifines. 

De tout ce que je viens de dire,, 

We conclus & tout Lecteur intelligent: 

& impartial en conviendra avec moi, 
que la méthode en queftion, ne vaut 
abfolument rien , & qu'elle éft im- 
pratiquable , je lai prouvé, cela me: 
fuffit ; mais il me refte à rendre jufti-- 
ce à l’Auteur qui l’a propofñce , j'avoue: 
qu’elle n’eft pas de fon invention, om 
n'a point ce reproche à lui faire , il Par 
trouvée à la page 108. de l’Odont: 
technie; ébloui par la réputation de: 
cet Auteur , foutenu du rang quill 
tient dans ‘le monde , il la: adoptée: 
avec une confiance qui lui a interdit: 
la faculté d'examiner & de réfléchir ;, 
comme naturellernent le devoit faire 
un Dentifte habile. ü 

L'Auteur des Recherches & Obfer-. 
vations, parlant de la façon d’imiter” 
plus parfaitement la nature, s’expri-* 
me ainf, page 232. Tome II. | 

»” J'ai inventé un autre moyen: 
» d’imiter plus parfaitement la belle: 
# nature, & je le pratique HE 

"HIRICE 
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55 c'eft de monter une dent humaine 
» de la mème efpéce que celle qui 
» manque , & bien uniforme für 
> un morceau de cheval marin. 

Il faut avouer que voilà de grands: 
mots pour fignifier bien peu de cho- 
fe , ou pour mieux dire, pour annon- 
cer quelque chofe, que précifement 
on auroit dû lafler dans loubli, fi: 
l’on eût réfléchi auxinconvéniens qu'il 
y a dans l’exécution de la nouvelle 
méthode que ces grands mots renfer- 
ment. re 

Fobferve à ce propos, que le défaut 
de réflexion eft un grand inconvénient 
_lürmème, puifqu'il eft caufe que l’on: 
. ne s’apperçoit pas, & que lon nefenr 
point ceux qui peuvent & doivent 
s'en fuivré , d’une opération que lon: 
a imaginée ; on l’adopte, on la che: 
rit, on la protege, où la vante, & 
ce procédé accrédite une fauffe façon. 
de travailler ,.&. par une etreur 
_très-préjudiciablé au Public ,, prend 
racine & fe perpétue. J’efpére que ce 
que Je vais dire de celle-ci en empè- 
_chera les progrès. pe ES 

1%. Pour que le morceau de den: 

ga Eee: ” 


330 Réflexions fur l'Art 

de cheval marin foir folide, 1l faux 
qu'il ait une certaine épaifleur ; or, 
certe épaifleur rendra. la pièce lourde: 
. &c: par conféquent onéreufe à la bou-- 
che:& très-embarraffante. 

2°. Si le morceau eft foible, 1l.pour 
ra aifément fe Cafler, il faudra donc 
fouvent recommencer l'opération. 

3°, Si le morceau eft mince , érant 
humecté par la falive, la rivure per-- 
dra bientôt font foutien, & la piéces 
deviendra vacillante , dès lors voilà 
un dérangement dans l'ordre de la 
balle nature. 

Je dis donc qu'il faut rejetrer cer 
te méthode, & fubftituer à la places 
celle que je vais rappéller en deux 
mots. | 

Une piéce faire en or, artiftemenc: 
travaillée ; ajuftée de façon qu’elle: 
n'anticipe nullement fur la furface ex 
térieure ou antérieure de la dent , &z 
qu’elle foit adaptée fuivant le cas in 
diqué par la circonitance., aura fans: 
costredir plus de folidiré en touss 
points ; elle fera moins lourde, quai-- 
que plus compacte fans compa atfon .. 
& ne fera point fujerte aux 1RCONYÉ 
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mens de l'humidité, comme la. piece: 
de cheval marin! 

Dans les différentes recherches que- 
le même. Aureur dit avoir faites fus 
fon Art, il communique la découverte- 
fuivante , & s'exptimme ainfi , page: 
280, Torne IT. » Lotfque la mâchoire: 
» infcrieure eft totalement dépour- 
» vue dé dents, on y iñet un atelier. 
» complet fans Vattacher 3, a piéce: 
» alors. étant foutenue tant. par les: 
« joues que par la langue, & pourvü: 
» qu'elle prenne bien le contour de: 
» la mâchoire, & qu’elle foit bien. 
», aflife fur les gencives, où patvient: 
» aifément en peu de jours à manger 
». mème fur fon ratelier. 

Comment cet Auteut peut-il nous: 
affurer avec la plus grande confiance, 
qne fen prétendu nouveau moyen 
eft exempt d’inconvéniens ? Pour moi: 
qui y ait apparemment plus réfléchi. 
que lui, j'y en trouve beaucoup, & 
je dis que la langue qui touchera les. 
bords poftérieurs de ce ratelier , feras 
lever la piéce ,. & que le contour bien: 
pris ne fera tout au plus que l’empèê.- 
cher de tourner ; quant ai fourieim 
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qui dépend des joues, 4larrivera.que: 
durant la mafticarion., les joues étant. 


le trouvera 1folée, &.expo 


e. à fe.dé 


ranger. encore. par les mouvemens de. 


la. langue ; fi -la. piéce, reftoit .exaëte 
‘ment. pofée -dans, les. fonétions ,.on 
pourroit peut-être approuver l’idée de 
lAuteur.;; mais comine 1l n'ef£ pas 
poffible de définir:les différentes pofis 
tions.des dents , il-faut trouver ua 
moyen qui fafle.obftacle , & qui em> 
pêche la piéce de fe lever , c’eft ce que 
femble favorifer la: conftruétion .n2- 


turelle dela mâchoire inférieure ;.en 


1 | 
effer.,, elle repréfente. une efpéce.de 
fülle qui ferr. à loger la langue ,,ou 


pourroit-donc auf y-loger quelqué- 
chofe ,. qui étant à la vérité .extrèmes : 


ment, mince, defcendroir aux deux 
tiers de la profondeur... &, feroit 


out au tour du, ratelier ;.ce quelque: 
chofe formeroit -une petite énunence . 
qui étant arrondie &z.bien Cvidée em. 


A Q ny 
pèchereit la piéce de fe lever. par les: 
mouvemens de la langue qui fe loger 


/ F . “7 
gonflées par les alimens ; la pce 


roie-d’elle-mème. fans être. gènes ; en. 


fa, on prend, certe.éminence, [us : la: 
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piéce: mème, * Te pañe au dernier ar- 
ticle qui ine refte à examiner dans les- 
Recherches &. Obfervations , Voici 
ce dontil s agit : ». Toutes lès racines. 

», (dur, lAureur dé cet Ouvrage} ne 

>| font pas propres à recevoir une dent: 
| : à tenbn : celles « qui reftent ordinai-. 
A tement. , &. qui: coviennent à ce: 
x. genre d' unplantation , font lês inci-. 
sn RER füpérieures & les canines: SO. 
» la tente rarement für les petites ou 
» aires... attendu ,qu’ellés ont deux. 
D IAGUIÉS. CC quand elles. n'én one 
D qu'une, elle eft applatie. , & a 

>. milieu ch une rainure. qui “com 
1 mence.vêrs le colèt de la dénr, & 
» fé termine‘a l'extrémité de la raci- 
» ne; enforte qu'elle fe trouve divi-. 
» {ce en deux parties , dont chacune 
>, par conféquent eft guère propre. 
» à lECCVOIT UN ténor ne ez_folide 
» pour maintenir là dent. 
7.le dcioi pas aifément que fa rar- 
fon que noise ÂAüteur apporte foit: 
_fuffifante pour engager à aus ce- 
fecours.pour lès. petites molaires. re 


Voyez la Figure premiere. de la Planche 
pre fée, 
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périeures. & inférieures ; je lai. ce-- 
pendant employé plufieurs fois avec: 
fuccès pour ces fortes de dents. Quel- 
que plare que foir la: racine: d’une: 
dent, le canal eft toujours rond ;, & 
pour mieux aflurer la dent , on la: 
prend de façon qu’étant un peu plus: 


large de coler , & jufte à l'intervalle: 


qu'il y a entre les dents voifines, la: 
dent aruficielle, loge en quelque ma 
niere la: racine qui doit recevoir le: 
pivot; la jufteffe de l'intervalle l’em- 
pêchant de tourner , & la couliffe pra- 


iquée fur le talon de la dent artifi-. 


cielle ,;. s’oppofant aux. mouvemens: 
qu'elle pourroit faire , elle devient 
auf folide que les autres. 


Dans le cas, comme je lai éprou- 


. 


vé quelquefois, que la racine eur deux: 


canaux, j'employe deux pivots ; j'ai. 


fait cette opération trois à. quatre fois 
fur des groffes molaires à trois raci- 


nes , elle m'a réufli en multipliant les: 


pivots, fuivant le nombre de racines, 
& en.cautérifant toujours.après avoir 
palté l'équarrifloir; il eft certain qu'on. 
peut fe difpenfer fouvent d'employer: 
es. dents de cheval marin, C'eft ict 
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que fe terminenr mes refléxions à ce- 
_ fujet fur les. Recherches & Obferva- 
tions. Je pale à ce qu’en dit auf le 
Chirurgien Denuifte , page 214. To- 
me LT. 


S'EVL 


Moyens que le Chirurgien Dentifle 17e. 
dique por affembler plufiurs nes. 


faunaines enfermnbles.. 


»3. Lorfque l'on affemble plufenrs. 
». dents humaines énfemble, dit cer: 
_» Auteur, il faut outre les goupil.. 
» les qui les-traverfent, mettre à la. 
» partie poftérieure de-ces dents une: 
» plaque d'or où d'argent , .&. que 
». l’on goupille à rivure perdue, tant. 
» fur la plaque, que fur là parrie an 
». térieure de. la QU 

Ces pièces de la façon eï-deffus in 
diquées forment un tout ,, dont le: 
poids ef trop lourd , & qui n'a-point: 
du tout la propreté que demandens. 
de pareils Ouvrages; d’ailleurs cette 
goupille qu les traverfe routes , & 
cerre plaque enfuite qui joint lesdenre 
top Pune contre l'antre , fonr que: 
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l'artifice faute à la vüe , les-rivuress 
extérieures fufhfent encore pour dé-- 
couvrir. ce que précifement on vou-- 
droit cacher ; ainfi comme 1l faut au-- 
tant qu'il eft poffible tromperles.yeux,, 
& confondre l’art avec la nature , de 
maniere à faire illufñon , pour yréuf-- 
_fir ,.on doit affembler les dents de la 
façon que je vais le dire , & queje 

le fais. 
Ayant choif les dents que je-juges 
propres à mon opération “ie les perce: 
poftérieurement; enfuire je.rend mom 
trou quarré proportionnément à Cha: 
.que endroit de la plaque où je veux: 
attacher une dent, je laiflé une avan-- 
ce qui remplit exactememenr le. trou 
uarré. Par l'ouverture du canal de Jai 
racine dela dent, je perce un trou: 
qui répond à un autre que je fais emi 
méme tems à l’avance de la plaque. 
& j'y introduit une vis à tète plare: 
& que je noye. Par certe manœuvre ., 
la dent tient ferme , elle ne vacille: 
point , & n'éft nullement affoiblie ., 
jy ménage lintervalle naturel que: 
Fon doit obferver entre toutes les: 
dents ,.ce qui facilite le paflage du: 
cure-den£: 
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cure-dent, également comine entre 


Ks autres dents. * 


1l 
» 


22 


3 


il 


Page 210. du mème Volume, en 


parlant des dents à tenon ou à pivots, 


eft dit : » Si les vaifleaux qui en- 
trent dans le canal de la racine de 
la dent ne font pas détruits ; fi on 
perce au-delà de ce même canal, 
ou fi le. tenon étant introduit excé. 
de fi longueur du canal qui doit le 
recevoir ; 1] ne manque pas d’arri- 
ver de la douleur en cet endroit, 
& cette douleur eft quelquefois 


_ fuivie d’abfcès ou de fluxion ; alors 


on eft obligé d'ôter la dent à tenon : 
fi la douleur & la Auxion font V10- 
lentes , afin de laifer les parties en 
repas, & faciliter une hbre iue 
aux matieres arrètées , 4 moins qu'on 
ne veuille s'aflujettir à Jouffrir la 
fluxion pendant quelques ‘jours , 
après quoi , il n’y a ordinairement 
aucun retour de douleur. 

Ce dernier expédient eft de trop , 
n'eft pas propofable ; tombe-ril fous 


PA Te " 
le fens que l'on puifle engager un ma 


* Voyez les Planches 3, & 4, Figure 2, 


3) 4 & je 


PP 
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jade à garder une dent à tenon que 
l'on fçait lui faire mal, & devoir lui 
caufer tels accidens. Si c’eft comme on 
g'en doute pas, le tenon qui les occa- 
fionne, 1l eft certain qu'ils fubffte- 
ront tant qu'il féjournera : de plus en 
voulant ainfi temporifer, il eft à crain- 
dre que la matiere ou l'écoulement 
qui ne peut s’évacuer , ne fe jette fur 
les parties voifines. 

En général , pour peu qu'il y air 
d'humidité, ou de douleur dans une 
racine , il faut avant de tenter les dents 
à tenon , recourir au cautére actuel, 
ou aux huiles effentielles de gérofle & 
de canelle pour détruire ces premiers 
vices. Je voudrois même , quand au- 
cun de ces vices n’exifteroient , que 
par précaution , on cautérife toujours 
le canal de ces fortes de dents, en 
ménageant cependant le dégré de cha- 
leur ; ce moyen que je mets en ufage 
routes les fois que Foccafion fe pre- 
fente, forme intérieurement une cou- 
che dure qui prévient & empêche 
rous accidens , & fait qu'une dent 
ainfi pofée refle des rems confidéras 


bles fans fe déranger. 
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Enfin , les pivots ne doivent ons 
être ronds , parce que cette forme 


leur donne [a facilité de tourner, &g, 


qu'au contraire étant quarrés, ils ne 
font fufceptibles d'aucuns mouve- 
mens, & c’eft de leur ftabilité & im- 
mobilité que dépendent la conferva- 
tion des racines. 

=» Néanmoins continue notre Au 
» teur, page 222. du même Volu- 
» me, fi l'efpace où l’on veut met- 
» tre une dent femblable , (les pi- 
# vots n'ayant pas lieu par l’impof. 
» fibilité de pouvoir élargir & appro- 
» fondir Le canal } fe trouve plus lar 
» ge qu'il ne doit être natureiiemenr, 
_» il faut n'attacher la dent poftiche 
» qu'à la dent la plus voifine de la 
»# racine, afin de laiffer un intervalle 
# pour mieux imiter la nature. 

Cet expédient ne vaut pas mieux 
que le précédent, je le prouve. : 
Une dent ainfi attachée ne peut pas 

_ être folide, elle s’ébranle , & ébranle 

fa voifine à laquelle elle eft attachée , 
lé choc de l1 langue & Îa rencontre 
des alimens à [a trituration defquelles 
elle fe trouve quelquefois obligée de 


| 


FE 
LE PERS) 
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concourir , fuffifent pour occafionnet 
différentes efpéces d’accidens.  - 

il eft donc plus convénable & plus 
für d’ajufter un petit coin d’or fur les 
parties latérales de la dent naturelle ; 

ui en ce cas fait la fonétion d’arti- 
fee | | 
© L'avantage que quelques perfonnes 
rerirent de ces fortes de piéces, n'o- 
bligent de leur donner la préférence, 
{ur celle que l’on pourroit faire avec 

le cheval marin. | | 

“. » Page 141. Tome IT. le même Âu- 

» teur dit encore ; que lorfque l’une 

» où l'autre mâchoire, n’a au-devant 

» de Ja bouche , & mème à un de fes. 

» côtés que deux ou trois dents , foit 

» qu’elles foientcontigues,ou qu’il yen 

> ait quelques unes d’êtées entre elles, 

# On y É peut néanmoins mettre un [as | 
» telier, pourvû que l’on fafle vis-à- | 
» vis de chaque dent naturelle des en- 
; tailles pratiquées dans l'épaifleur 
» de la piéce fur la furface extérieure. 

Cette finguliere méthode à été 
adoptée par l’Auteur des Recherches 
&: Obfervations fur l'Art du Dentifte, 
page 249, Tome IL. qui l'ayant copié 


2 
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fidélemient dans fon Ouvrage ; au 
toit au moins dü donner les moÿens 
d’en tirer un meilleur parti, il devoit 
h rectifier en la rendant plus délica- 
te , moins compliquée & conféquem= 
ment moins embarraflante , c’eft ce 
qui eft aifé ; car il ne s’agit qu'en taf 
femblant des dents naturelles { qui 
feront la fonétion d’artificielles } fur 
une#plaque d'or , comime je lai dit 
_ci-deffus:, que de laiffer un vuide dans 
l'endroit où doivent fe recontrer des 
dents | on retire trois avantages de 
cet arrangement. 

Premierement, il y a moins d’é- 
paiffeur dans la bouche que n’en oc- 
cafionneroit la piéce de cheval ma- 
fin. | 

Secondement , ce font des dents 
naturelles que l’on employe ; ce qui 
eft plus conforme à la nature, 

: Froifémement , enfin , la piece eft 
moins fujetre à fe cafler & à donner 
de l’odeur, & quand un Dentifte fçait 
fa profeflion , 1l lui eft facile de pra- 
tiquer encore la couliffe que l'on au . 
toit faitde cheval marin. es 

» Enfin, le Chirurgien Dentifè 
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» dit, page 207. Tome II. que lorf- 
# quon veut mettre une dent dans 
# une alvéole qui eft tout à fait ; ou 
» en partié remplie , il faut que cetté 
» dent ait à peu près la longueur ; 
» Jépaiffeur & la largeur de la dent 
» naturelle qui en occupoit la place ; 
» 11 faut aufii que la partie qui er eft 
» Comme la racine, ou le talon foit 
» ajuftée de maniere qu’elle pofetéga- 
#> lement fur la gencive qui couvre la 
# cavité de l’alvéole. 

J'ai fait ce que j'ai pü pour trouver 
un fens raifonnable à cette propofi= 
tion, mais ma bonne volonté eft reftée 
fans effet ; elle eft fi embrouillée, qu'à 

eine y peut-on découvrir l'idée de 
Auteur, forcé d’y.renoncer je vais 
ropofer la mienne. 

L'alvéole eft entierement remplie, 

arce qu'il y a une racine, ou elle ne 
Er point du tout , parce que cette 
racine a été Otée ; fr elle eft remplie 

u’eft-1l befoin de laiffer une portion 
dé racine à la dent que l’on veut pla- 
cer ; f1elle ne left pas , pourquoi re- 
commander que la dent arufcielle 
Soit ajuftée , de façon qu’elle pofe 
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‘Également fur la gencive qui couvre 
la cavité de l’alvéole : de deux chofes 
l'une; quand on ôte une dent au bout 
d’un certain tems l'alvéole fe contrac- 
te ; dans le premier cas, on employe 
les dents à coulifle ; dans le fecond , 
c’eft-à-dire, fi la dent naturelle fe cafle 
& qu'il reite une racine convenable , 
on a recours aux dentsitenon. 

_ L'Aureur a-t-1l prétendu parler 
d’une dent à laquelle 1l y avoit une 
adhérence qui a été obligée de venir 
avec la dent lors de lextraétion , ce 
‘Qui a formé un vuide ; 1l devoir s'ex- 
pliquer plus clairement & dire : lon 
quil arrive qu'en tant une dent qui 
étoit adhérente ; une portion d'alvèole 
à été contrainte de venir atbachée après 
la dent ce qui prôduiroit un enfonce- 
enr Saltaue, Rs 

Enfin, ce Praticien a-t-1l encore 
voulu parler d’une racine caffée au- 
delà des bords de l’alvéole , 1l devoit 
fecommander de faire pofer la dent 
mème fur la portion de la racine en- 
core contenue dans l’alvéole, en fai- 
fant cependant enforte d’ajufter un te- 
non ou pivot ; c’eft le vrai moÿen de: 

F £ uj. 
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faire que Îles gencives recouvrent ces 
fortes de dents. J'aimerois mieux ce- 
pendant dans ces circonftances ôter les 
racines. Je pañle à l’'Odontothecnie. 

Il eft dit dans un petit Ouvrage, 
page 89.-» qu'après Fée col des 
» dents, on doit laiffer raffermir les 
# gencives, pour pofer les dents arti- 
» ficielles ; on peut cependant au be- 
» foin , pofer des dents artificielles 
» aufli-tôt que les naturelles font ôtées 
». & dansle tems de l'extraction. Mais 
» l'opération devient douloureute ce 
# qui n'arrive pas quand les chairs 
» font bien rafermies. | 

Cette derniere propofñtion fait voit 
clairement qu’il ne s'agit point ici de 
dents ôtées d’une bouche, & tranf- 
plantées dans une autre. 

Pour peu que l’Auteur de cette 
méthode eût réfléchi fur les dangers 
de la feconde opération , il ne l’au- 
roit certainement pas confeillé , parce’ 
qu'il doit fçavoir que les gencives 
formant un vuide par leur féparation., 
qu'occafionne l’extraétion de la dent, 
il eft für que la dent artificielle que 
l'on pofe tout de fuite , fe plaçant 
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deffous ces parties écartées , 1l en peut 
réfulter des grands inconvéniens , tels 
que le gonflement & l’inflammation 
des gencives, le découvrement de los 
maxillaire , l’obftacle à fa contraétion, 
enfin des abfcès, des fluxions & peut- 
être mème des caries, fi l’on ne reti- 
re pas promptement la dent artifi- 

cielle. | L : 
» Ce mème Auteur dit, page 106. 
que lorfqu'il eft tombé quelques 
dents par l’effer du tartre qui a ron- 
» gé toutes les gencives , 1l faut cou- 
» per la racine de la dent, & on atta- 
» che cette dent comme une dent 
». poftiche. 
. Cette méthode peut entraîner beau- 
coup d’inconvéniens , un Dentifte eft- 
il fenfé fes ignorer , ne fçair-1l pas 
que toutes Les dents fans tenon doi- 
vent avoit une coulifle de chaque cô- 
ré, pour empêcher que la langue ne 
les jette dehors : il ne faut point pro: 
pofer non plusun reffort ou une épon- 
ge fur les côtés : Qu'’elie folidité cela 
eut-1} avoir ? 150 

J'en ai aflez fait fentir les incon- 

véniens , lorfque j'ai critiqué cetté 


‘ 
v 
3 


L 
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incthode rapportée dans l'Auteur des 
Recherches & Obfervations. 

Un Dentifte médiocremient habilde 
f'aura pas de peine à comprendre par 
où de ceit opération , & l’impoff 
fibilité qu'il y a qu’une pareille denx 
s'attache exactement À fes voifiness. 
Cette réléxion eft fondée fut la con. 
formation des dents ; qu’on y prennee 
garde les dents en approchant de leur 
colet vont én diminuant : ainf que 
l'on joigne ce vuide de chaque côté 
de cette dent avec celui des dents furr 
lefquélles on atrachera ; on fera con: 
Vaincu que la dent poftiche fe trou-- 
vant ifolée par fa partie fupérieure ,, 
{ pour H mâchoire fupérieure ) forces. 
cera infaïlliblement les dents de fou. 
tien à s’ébranler par l'effort que l’on; 
fera en ferrant l’atrache. C’eft encore: 
ici Le cas d'employer les petits coins en 
Ôr ; ou une dent naturelle un peu plus: 
large que celle qui eft tombée, pour: 
ÿ pratiquer une couliffe de chaque: 
éoté. | 

» S'il arrive ce qui eftrare (diten:. 
% core l’Auteur de l'Odontothecnie è 
® page 87.) après la deftruction de là 


| du Dénti e. | ._$4Y 

» dent que quelques vaiffeaux fubfif- 
» tent encore, & occupent la cavité 
# dont on a befoin , on acheve de 
5» les détruire par l’effence de ca- 
Pine ne 

Cela eft bien jufques-là , l'Autéur 
devoir s’y tenir & fe difpenfer d’ajou- 
ter par une note fuivante , fa façon 
de penfer fur ces mêmes vaifleaux , 
elle eft conçue en cestermes: 

» Ces vaiffeaux font le nerf , la 
» veine & lartères 

S'il eût confulté un bon Anatomifte 
3] auroit fçu que ce n'eft que le nerf 
qui caufe la douleur. Enfin pour ter- 
miner mes réflexions fur les piéces 
artificielles & fur leur pofition. Je fe- 
fois d'avis que l'on rejette la filaïfe, 
Je fil à broder ou la foye , dont on 
entoure les pivots ; toutes ces parties 
_yenant à shumecter ne fervent qu'à 
faciliter la deftruction des racines & 
À occafionner une mauvaife odeur , 
on fupléera aifément à cela, filon 
veut prendre la peine de faire le pivot 
quarré, & égal à la groffeur du ea- 
nal qui doit le recevoir. Le fil d’or 
pond àaufi fes inconvéniens , car dl 
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coupe fouvent les dents , comme off 
Va le voir par l'Obfervarion fuivante.. 


OBSEKvATIO N:. 


Sur l'ufag: du Fil rond. 


Dans le mois de Juiller 1756. j'eus: 
la vifite de M** à qui il manquoitt 
depuis quelque tems les quatre inci-- 
fives fupérieures Avant qu'il vint chez: 
Moi , il étoit allé chez un autre Den. 
tifte pour fe les faire remettre , on 
les lui avoit avoit attachés avec le fill 
d'or ordinaire; ééla n’afla pas mall 
pendant quelques jours; ce fuccès fur: 
de courte durée, il fallut recourir À: 
lArtifte qui avoit operé, il s’agifloit: 
de raffermir ces dents devenues chan : 
celantes , trois ou quatre tours de 
pinces donnerent une nouvelle trans | 
quilité au malade. Un mois fe pañfa : 
au bout de ce tems autre vifite chez | 
le Dentifte , qui dit qu'apparemment : 
le fil étoit trop fin , & qu’il en falloit 
mettre un plus gros ; le malade fe 
payant de certe ratfon , agréa l'échange 
propoié , fouffrit qu'on employârun 
fil d'or plus otos & rond, mais il ne fe 
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trouva pas mieux , fes dents revinrent 
dans le même état où elles éroient 
lorfqu'il avoit vü Le Dentifte pour la 
premiere fois. C’eft dans cette dernie- 
re circonftance qu'il s’adrefla à moi ; 
je vifitai fa bouche , & n'ayant apper- 
Gu que le tiers de la rondeur d’un fil, 
jauourai qu'il y avoit quelques acci- 
dents graves, que les opérations pré- 
cédentes avoient occafionnés. Effeéti- 
vemens , les dents artificielles étant 
détachées, celles qui fervoient de fou- 
tien fe troüverent coupées au point 
que le malade voulant effayer fi elles 
tenoient , les couronnes, lui refterent 
dans les doigts ; le Denrifte auroit dû 
prevoir tout cela à la feconde vifite , 
en ne fe fervant pour lesautres fois que 
d'un fil d'or plat dans l'endroit qui 
embraffe la dent, & rond dans celui 
qui fert pour le lien. C’eft ici que je 
termine mes réflexions que je croiraf 
aufli bonnes que je les ai cru effen« 
ielles , fi le Public daigne les autori- 
fer de fon fuffrage, je le fouhaite par 
le vif & fincere inpérêt que je prends 
& que je prendrai toujours à tout ce 
qui peut lui être en mème tems utile 
& agréable, | RE 


350 Réflexions [ur l'Art 
OBSERVATION 


Sur deux Dents de Savoyards 
cranfportées dans une bouche. 


Au mois de Mai 1759. M. M... 
£tudiant en Droit, demeurant rue &: 
Montagne Sainte Génévieve, vint me: 
trouver pour me faire examiner les: 
xacines d'une grande & d’une petite! 
incifive fupérieure droite, defquelles: 
1 fouffroit beaucoup. Tout étant bien: 
confidéré , j'en décidai l'extraction , 
que ce Monfieur comptoit réparer par: 
: les dents artificielles ordinaires; mais: 
par bien des raifons je lui confeillai: 
celles de Savoyard, ce qu'il adhéra;, 
Vopération des deux dents fut faite: 
Je même jour , & il eft furvenu fi peu. 
d'accidents , que dès le lendemain ce! 
M. foutint une Thefe de Droit, Cetre 
opération fuflit à ce que je crois pour 
faire voir que quand on tombe entre ! 
les mains d’un homme qui a une con- 
noïflance exacte des parties qu'on lui 
confie, on peut en tirer des avanta- 
ges réels.i Je mettrai inceffaimment 
fous-preffe les Moyens fürs de par- 
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venu à cette opération, que bien des 
gens regardent encore aujourd'hui , 


comme une chimere, 
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DESCRIPTION de la Planche 


Sixiéme. 


L'leure premiere. Un Ratelier infé= 
F rieur garni de toutes fes dents. 

À À. Les deux extrémités du Ras 
relier. | fe PATATE 
B B. La Couliffe. 
C. Le perit prolongement pris fur 
piéce , & qui defcend aux deux tiers 
de la foife que forme la mâchoire in- 
férieure. | 

Figure deuxième. La vis pour fou- 
enit les Inftrumens qui fe montent 
ur 1e manche. 5 

Figure troifiéme. Manche far lequel 
n peut monter toutes fortes d’inftru+ 
mens. 

À. Le Manche. 

B. La portion qui recçoi les inftru- 
mens. À 

C, Le trou qui fert à recevoir ung 
15, | 


$ 
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+ Figure: quatrième. Inftrument fait 
en gouge , & qui fert à détacher les 
pointes des racines reftées dans Pal- 
véole. | 
A. L’extrèmité qui fert à opérer. 
B. La tige de l'Inftrument. 
© C. La portion qui entre dans Île: 
manche , repréfenté fous la Figure: 
troifiéme. RS 
Figure cinquième. Repréfentant la: 
plaque pour foutenir les dents. 
À. Les Interftices. 44 
B BB. Les petits prolongemenss 
qui font creux , dans lefquels fe lo-- 
gent les parties poftérieures des dents: 
"CC. Le Fil foudé & qui fait less 
échancrures de la plaque. 
Figure fixiéme. Repréfentant une: 
Clef Angloife, | 
A. La tige de l’Inftrument. «à 
B. Le Manche. | 
C. Le point d'appui. 
D. Extrèmité qui reçoit la vis. 
E. Entaille pour recevoir le Cro-: 


chet. | 
f 


Figure feptiéme. Le crochet qui fert 


à prendre la dent. 
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3 du Denrifie. 353 
À. Portion du crochet qui faifit la 
dent. = | 
B. Circonférence du crochet. 
C. L'œil du crochet. 
Figure huitiéme. La vis qui fert. 
monter le crochet. * | 


* Je ne donne cette Clef que pour la 
‘différence du point d'appui qui n'eft pas fu- 
jet à rouler , comme il arr.ve quelquefois 
avec ceux qui font tout ronds , fuivant la 
néceffité on courbe & on fait tourner la 
LA | 
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APPROBATION. 


LÉ Iù par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier, un Ouvrage qui à 
pour titre : Traités des Dépôts dans Le 
Sinus Maxillaire | des Caries & des 
Fraülures de l'une & l'autre Mächoire ;: 
par M. JouRDAIN , Dentifle. À Pa- 
ris ce premier Septembre 1759. SUE,. 
Cenfeur Royal. 


PRIVILEGE DU ROL. 


OUIS, par {a Grace de Dieu, Roi de: 

France & de Navarre, à nos amez &: 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours: . 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris, Baïllifs , Sénéchaux , leurs Lieu+ 
tenans, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra; SALUT : notre Amé LAURENT- 
CHARLES D'HOURY , Imprimeur & Libraire: 
à Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit: 
faire imprimer & donner au Public des Ou 
vrages qui ont pour titre: Traités des Dé-- 
pôts dans le Sinus Maxillaire, & des Ca- 
ries de l'une & l'autre Mâchoire.. Traite- 
mens des Maladies internes de Lazerme 


RE TES $C: 
S'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilése pour ce néceflaires. À ces caufes 
voulant favorablement traiter l'Expofant , 
Nous lui avons permu: & permettons par ces 
préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages; . 
autant de fois que bon lui femblera , & de 
les vendre, faire vendre & débi:er par tout 
aiotre R:yaume , pendant le tems de fix an 
nées confécutives à compter du jour de la da- 
te des préfentes ; faifons défenfes à tous Im 
primeu s, Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles foient 
d'en introduire d’impreffion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance , comme auf 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre, fai- 
re vendre , débiter, ni contrefaire lefd ts: 
Ouvrages ,:ni d'en faire aucuns Extraits fous: 
quelque prétexte que ce puifle être fans la’ 
perm.flion expreffe par écrit dudit Expofant,. 
ôu de ceux qui auront droir de lui , à peine: 
de confifcation dès Exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans, dontuntiers a Nous, un 
tiers à l'HÔ el Dieu de Paris, & l’autretiers: 
audit Expofant ,.ou à celui qui aura droit de 
lui & de tous dépens, dommages & in'érêts 3: 
à la charge que ces prefent:s feront enre- 
giftrées tout au long ‘ur le Regiftre de la: 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de’ 
Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que: 
l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans: 
notre Royaume & ron ailleurs, en bon pa- 
pier & beaux car: @ères , conformément: à là" 
feuille imprimée attachée pour modele fous: 


Gg 1j, 


6. | 
le contre-fel des préfentes ; que Pimpétrant 
fe conformera en tout aux R'glem:ns de la 
Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
175$ , qu'avant de les expefer en vente , les 
manufcrits & imprimés qui auront fervi de 
copie à l'imprefion defdits Ouvrages feront 
remis da: s le même état où l’approbation y 
aura été donnée ès mains de notre très cher 
& féal Chevalier Ch:ncellier d2 France Île 
Sieur de Lamoignon, & qu'il en fera enfuite 
remis d ux Exemplaircs de chacun dans no- 
tre Bibl'otéque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle: 
de notredit cher & féal Chevalier Chancel- 
hier de France le fieur de Lamoïgnon, le 
tout à peine de nullité ; du contenu def- 
quelles vous mando®s & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans ctufes plei-- 
nement & prifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fair aucun trouble ou empêche- 
ment, Voulons que la copie des préfentes 
qui fera imprimée tout au long au com- 
mencemert ou à la fin defaits Ouvrages, 
foit tenue pour dûem. nt fignifiée, Ô qu'aux: 
copi s collationnées par l'un de nos 4amez 
8 féaux Confeillers- Secrétaires , foi foic 
ajoutée comme à loriginal; Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce 
nauis, de faire pour l'execution d'icelles 
tous adtes requis & néceflai es, fans : de- 
mandér autre permiflion , & nonobitanr: 
clameur dé Haro , Charte , Normande & 
Let:res à ce contraires Car tel eft notre plai- 
fr. Denné à Verfailles le troifiéme jour dé 


Janvier l'an de Grace mil fept cens foixante, 


& de notre Regne le quarante-cinquiéme. 
Par le Roi en fon Confeil, Signé , LE 
BEGVE. . ee 


Regiftré [ur le Regiftre XV. de la Chén- 
ère Royale & Syndicale des Lib. & Imp. 
de Paris N. 3002. Fol. 55. conformément 
au Réglement de 1323. À Paris ce 28 
Mars 1760. 


G. SAUGRAIN, Syndic: 
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‘Age x2 ligne 18 au lieu d'effets , lifez effortsehll 
7 Page 17 ligne $ ilem. . 4! 
Page 46 ligne 13 au lieu de renfoncement, life7 em 
‘enfoncement. | d 
Page 34 ligne 19, fiau contraire après l’incifion law 
piéce offeufe paroiffoit rout-à-fait détachée,qu’on 
ne pur l’ôter , & que la fuppuration devint®l 
promptement louable, ôter , qu’on ne pur PÜter sl 
& if, & que la fuppuration, Ê’ce 14 
Page s1 ligne 3, uhe plus confidérable, lifez, unes 
nourriture plus confidérable. Ds 
Page 100 ligne premiere à la Planche quatriéme;}s 
_lifex , à la Planche fixiéme. se 
Page 105 ,» l’abfcès ouvert ou pteffé , lif. on prefféess 
Page 133) Planche fepriéme, dif. Planche fixiémeele 
Page 160 , l'opération de plomber les dents ft 
fouvent, lif. eft fi fouvent,. 
Même page & même Chapitre, ligné 10, ce qui'ai 
été » ajoutez » dit. | 
Page 176, ligne,23 tout ce, ajoutez, quie 
Page 183 ligne 17, fondé , lfez , foudé. . À 
A la même page , au lieu de Figure deuxiéme , lifel 
_cinquiémes 4 
Page 235 ligne 20, par uñé pareille opération , Life 
une parcille opération. 741 
rièure , 0 


4 


Page 296 ligné 20, premiere groffe fupé 
premiere groffe molaire fupérieuree 
Page 301, ligne 21, page 20, lif. page 120e | 
Page 314 lignè 11 ; paa fubtilités, lif. par des 
_ fubtilités. 1: 
Page 307 lige 7; qu'iln a qu'une, lif. qui n’a qu'uriées 
Page 308 lign, 24, & d'autre Auteur, if. & d'au 
tres AUtCurse 
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